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HISTOIRE 

DE LA 

GUERRE DE LA VENDÉE 

ET DES CHOUANS. 

LIVRE PREMIER. 

Introduction. — Description de la Vendée. — Origine 
des troubles. 

JLja monarchie française comptait quatorze 
cents ans d'existence , lorsque vers la fin du 
dixL-huitîème siècle on la vit s'écrouler après 
de sanglantes divisions. Plusieurs factions s'en 
disputèrent les lambeaux ; la liberté fut leiu* 
prétexte , la domination leur but, et une répu- 
blique s'élevant du sein des orages , fut procla«* 
mée au milieu des défaites d'une guerre étran- 
gère, opiniâtre^ et qui menaçait l'intégrité de 
la France* Les royalistes épars et sans forces 
en frémirent ^etn'osèrent s'y opposer. Al'Ouest 
«eulanent, les contrées qu'arrose la Loire et 
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a GUERRE DE LA VENDÉE, 

queîwrde l*Océan s'agitaient, et se préparaient 
à la résistance. Là , le royalisme avait ses tem- 
ples , ses autels, ses prêtres et une populatioa 
brillante , courageuse et dévouée. D'abord des 
troubles précurseurs annoncent une guerre in-» 
testine ; le- supplice de Louis XVI Taccélère. 
lies Vendéens indignés s'apprêtent à venger les^ 
mânes de leiu* roi dans le sang des républi-^ 
cains. Quelques mois s'écoulent à peine; sou-* 
dain la guerre civile éclate : elle pf end dans son^ 
principe un caractère terrible et cruçl. Les ba- 
taillons républicains sont écrasés; partout les. 
royalistes triomphent ; la république naissante 
allait s^anéantir sous leurs coups ;: une seule 
ville résiste. Aux cris de défaite fes républi- 
cains font succéder ceux d'une rage aveugle. 
Bientôt l^u's bataillons inondent l'Occident » 
et des revers multipliés signalent la ruine de 
leurs ennemis plus braves qu'exercés à une 
guerre riiétbodique, Néajimdins cette lutte épQUH 
v:antable qui éton^ie l'Europe et la tient en sus-^ 
pens» se ralentit , se ranime , se proloi^e par 
des vicissitudes; est marquée par des actes d'ijé-. 
yoisme et de cruatijéi par de grandes vertus et 
de^ crimes ^rdces< Enfin, laissant, des traijes 
{MrofosndeSf les royalistes dés^uni^ ^t fatigués 
succombent et se soumettent^ 
Tel est le tableau dç$ grmids évènemeats qpe 
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GUERRE DE LA VEimÉE. 9 

je présente dans cet ouvrage* La plupart ont été 
jusqu'à ce jdur transmis par des homipes qui oxA 
figuré dans ks troubles, en ont été les yictimeft 
ou en ont profité pour âever leur fortune. Aussi 
la passion , l'intérêt , Tesprît de parti et les hainet 
encore récente» ont altéré les faits qui , dissé- 
minés d'ailleurs dans des écrits parties et dé- 
tachés ^avaient besoin d'êtreréunis pour formCT^ 
un tout exact et unifonne^ J'ai formé cette en- 
treprise noià seulement pour transmettre sans 
altération des événements mémorables 9 mail 
encore pour offrir aux contemporains des le^ 
çons terribles. Cette tâche ne m'impose aucun 
sacrifice ; je ne connais les royalistes et les ré-» 
publicains ni p^u* leurs bienfaits^ ni par leurs 
persécutions. 

Avant d'entrer en matière^ il est à propos de 
présenter un aperçu des principaux évènementa 
politiques dont le Poitou a été le théâtre dans 
les siècles qui ont précédé la révolution. Je 
donnerai ensuite la description de tout le payd. 
insurgé au midi de la Loire, avec quelques 
observations sur le caractère et les m^œurs des 
hommes qui l'habitent. 

Long-temps sou« la domination des Gaulois , 
le Poitou conquia par César fut soumis aux maî- 
tres du monde potur devenir ensuite la proie 
de9 bordes du Nord. Alaricle subjugue, Attila 
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10 GUERRE DE LA VENDÉE. 

y fait des incursions ; devenu royaume d'Aqui- 
taine, Clovis s'en empare après y avoir dé- 
fait les Visigoths. Ses successeurs gouvernèrent 
avec faiblesse , et la France ouverte aux Sarra- 
sins d'Espagne allait devenir une province ma- 
hométane Jorsque Charles Martel la sauva, en 
exterminant les Sarrasins entre Tours et Poi- 
tiers. Son fils, l'ambitieux Pépin, réunit l'Aqui- 
taine à la couronne , et prépara le règne 
brillant de Charlemagne. Sous les faibles en- 
fants de ce grand homme ^ le Poitou fut ravagé 
par les Normands, et déchiré par des troubles, 
intérieurs. Les ducs et les comtes , espèce de 
gouverneurs de province , se rendirent indé- 
pendants ; mais l'histoire des comtes du Poitou 
est obscure et souvent confuse. On le vit fleurir 
dans le dixième siècle, soiis Guillaume III. 
Après cent ans d'intervalle vint le règne bril- 
lant de Guillaume VII. Il effaça tout ce qui 
avait précédé. Guillaume réunit l'Aquitaine, 
88 signala par ses qualités guerrières , son 
amour pour les sciences , et la hardiesse de ses 
idées. Le dixième duc d'Aquitaine laissa sé$ 
états à Eléonore, sa fille. Cette princesse cé- 
lèbre s'unit à Louis VII , dit le Jeune , monarr 
que jaloux et sombre : union malheureuse par 
l'opposition des caractères ! Louis répudia Eléo- 
nore , et lui rendit ses états. Eléonore se vengea 
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ea donnant sa main au fils aîné du roi d* Angle* 
terre. Alors le Poitou devint la proie des An- 
glais. Tel fut le germe de cette animosité , de 
cette, haine inextinguible entre TAngleterre et 
la France , haine qui fut au reste entretenue 
par la situation géographique des deux pays , 
et par les intérêts opposés de leurs habitants. 
Éléonore mourut après un règne long et ora- 
geux. Les Anglais regardèrent T Aquitaine 
comme- leur propriété; mais Philippe- Auguste 
fit changer la fortune : il dépouilla Jean-Sans- 
Terre, et unit le Poitou à la France par la loi 
deâ fiefs. Le quatorzième siècle vit éclater une 
guerre terrible entre les deux nation^ rivales. 
Maîtres de la Gascogne et vainqueurs à Crécy , 
les Anglais inondèrent le midi de la France. Le 
célèbre prince Noir veut franchir la Loire; il 
est atteint par le roi Jean à Maupertuis, près 
Poitiers. Là fut donnée cette bataille fatale qui 
coûta tant de larmes aux Français. L'humiliant 
traité de Bretigny , signé par un roi prisonnier , 
livra le Poitou et les plus belles provinces entre 
la Loire et la Charente. Les seigneurs poitevins 
s%dignent; ils s'unissent pour secouer le joug 
britannique. Tout ce que la guerre peut en- 
traîner de désordres et de calamités afflige alors 
ce malheureux pays, hérissé de châteaux forts, 
dont les seigneur^, les uns Anglais, les autres 
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Fiiançais s^attaquent et sciiéchirent tour à tour*. 
Enfin , le brave Dugiiesclin parait : il gagne la, 
})ataille de Chizé 9 et remet le Poitou sous la do ^ 
inination française. Tandis que sous les ans-- 
j>ices de Bedfort Paris donne à la France vok 
Anglais pour roi^ Poitie^rs proclanie son légi« 
time monarque. 

Le seizième siècle vit naître le novateur^ 
Calvin. Poitiers le reçut dans ses murs; il jr fit 
des prosélitefs. Les parlements s'armèrent de: 
sévérité contre les nouveaux sectaires, et les. 
supplices ne firent qu'kriter leur enthousiasment, r 
l]s trouvèrent des protecteurs puissants : on ea« 
vint aux armes; et pendant près d'un siècle ^^ 
les innovatjiôns dogmatiquea furent en Èrance^ 
et principalement dans le Poitou Taliraent et lei 
prétexte des guerres civiles^ Après un vain édît 
de pacification , Coligny y. Tâme du parti pro-- 
testant, vint y puiser de nou¥elles forces. Poi^ 
tiers seul lui résista. Atteint et défait près de 
Montcontour , niais redoutable encore après ses. 
défaites, il rétrograda vers la Charente et s'y 
maintint. Alors le Poitou revint àk l'obéissance 
royale, quoique le brave Lanoue ^ maître d^ 
la Rochelle, y fît des incursions.. La pacifica- 
tion de Saint-Germain ne suspendit la fureur 
de la guerre que pour cacher un horrible piège., 
L«s çalvijQi$t€5S qui avaient échappé àla.Saifttr^ 
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Barthélemi courent aux armes. Un traité de 
paix aussi peu sincère que les précédents re<- 
^tarde le moment des combats; mais bientôt le 
duc d'Alençon et les Montmorenci, en oppo» 
sant une digue à l'ambition de la maison de 
Lorraine , rallument la guerre. Le Poitou en est 
encore le théâtre. Un édit favorable aux caln- 
nistes donne naissance à la ligue , Taste ocu'- 
ception des Guises, pour asservir Henri IIL 
Louis de la Trimouille, duc de Thouars^le 
plus puissant seigneur poitevin, fait signer cette 
confédération catholique à plus de quatre-vingts 
gentilshommes de la province. Poitiers entre 
aussi dans la Ligue. Ce n'est partout que dé- 
sordres, exactions, brigandages. Le Poitou est 
déchiré^ tantôt par les protestants, tantôt par 
les ligueurs. La bataille de Contras , gagnée par 
le roi de Navarre depuis Henri IV, entraîne 
tout le Bas-Poitou. La Ligue prenant un carac* 
tère de sédition , Poitiers résiste au faible 
Henri HI. La guerre civile se complique: roya- 
listes, protestants, ligueurs, ravagent tour à tour 
ces contrées. On touchait aux dernières con- 
vulsions ; redit de Nantes pacifia la France. Le 
vertueux Sully, nommé gouVCTneur du Poitou, 
. en ferma les plaies. A la mort d*Henri-le- 
Grand, les feux de la Ligue raaA éteints s'y ral- 
lumèrent. Cependant le génie de JUchelieu coq- 
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tint les mécontents ; mais Richelieu gouvernait 
en maître et la France et son roi. Alors les chefs 
protestants inquiets pour leur liberté , s^assem-* 
Uenl à la Rochelle, et forment le plan d'une 
république sur le modèle de celle de Hollande. 
Le royaume eût été divisé, en huit cercles ; 
Soubise eut dirigé la Bretagne et le Poitou : la 
mésintelligence des chefs fit échouer ce hardi 
^ projet. Cependant Soubise eut encore , dans le 
^ Poitou , des succès accompagnés de revers. 
L'armée royale le défit. Cette victoire fut déci- 
sive ^ et la prise de la Rochelle, due au génie per- 
sévérant de Richelieu , étouffa tous les germes 
de cette guerre de religion. A la mort de Riche- 
lieu et de Louis XIII , un reste d'esprit de fac- 
tion se ranima. Le prince de Marcillac, en- 
traîné par le parti de la Fronde, et depuis le 
marquis de Larocheposay , relevèrent, dans le 
Poitou , l'étendart de la révolte ; mais ces tenta- 
tives paralisées par des négociations n'eurent 
aucun résultat. Sous Louis XIV le Poitou jouit 
d'un demi-siècle dé tranquillité. La révocation 
de redit de Nantes, en signalant le déclin de ce 
règne brillant, décida l'émigration d'une foule 
de relîgionnaires poitevins : expatriation forcée 
qui porta le coup le plus funeste à l'agriculture 
et à l'industrie. Purgé de ses éléments d'oppo- 
siticHi, le Poitou se distingua depuis paùr son 
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amour pour ses rois et sa soumission au clergé 
qui , surtout dans les campagnes , j exerça 
constamment une influence sans bornes à Tabri 
des progrès de Fesprit philosophique. 

La révolution a divisé le Poitou en trois dé- 
partements, la Vendée, les Deux-Sèvres et la 
Vienne, tous trois contigus et dans une longi- 
tude parallèle. Les deux premiers ont été, dans 
leur presque totalité, le foyer de la guerre ci- 
vile. Moins peuplé et moins riche , celui de la 
Vienne, dont Poitiers est le chef-lieu, n'y a 
point participé. A la vérité sa limite occiden- 
tale arrosée par la Dive, n^a pas toujours été 
respectée* Au nord, deux autres départements, 
la Loire-inférieure et Maine et Loire, tous 
deux limitrophes du Poitou, et tous deux pa- 
rallèles , ont également pris une part active à 
Texplosion vendéenne. 

. Le département de la Vendée à jamais cé- 
lèbre , prend son nom de la rivière de Vendée 
qui le traverse dans sa limite orientale. Ses 
bornes sont au nord, la Loire - inférieure et 
partie de Maine et Loire, à Test les Deux- 
Sèvres, au sud la Charente-inférieure etTOcéan 
à Touest. Sa superficie de 246 lieues carrées, 
présentait avant la guerre civile environ 3oo 
mille habitants, 33o communes, et seulement^ 
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cinq à six petites villes. Fontenay , alors son 
chef-lieu ne contenait que 7 ibille âmes. Ce dé-- 
partement est coupé pal' un grand nombre de 
ruisseaux et de rivières ^ alimentés par plu- 
sieurs étangs qui se trouvent dans sa partie sep* 
tentrionale. D'excellents pâturages , des ré- 
coltes abondantes^ des bois propres à tous les 
usages, voilà ses richesses. Ses boeufs fournis- 
sent à rapprovisionnement de Parh* Sur la côtCf 
il possède six petits ports émbarcadaires ; dans 
l'intérieur , quatre lt)utes. Malgré ces avan- 
tages , le départéhient dé la Vendée n*est point 
florissant. S'il est un des plus fertiles de la 
France, il est un des plus reculés par rapport 
aux connaissances et à ^industrie* Pas un ate* 
lier, pas une manufacture^ pas une société de 
commerçants ou die .spécùlatem*s qui le vivi- 
fient. Les Vendéens étaient donc tous bergers 
ou agriculteurs ; leur funeste destin en fit des 
^ soldats. La nature a divisé leur territoire en trois 
parties distinctes , le Bocage , le Marais et la 
Plaine. Le Bocage qui forme les sept neuvièmes 
de toute son étendue , est ainsi nommé à cause 
de la cpantité de bois dont il est couvert. Çha* 
que propriété est fermée de haies vives. L'aspé- 
rité des coteaux entre lesquels serpentent pla- 
sieurs rivières, l'escarpement de leurs bords. 
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leurs cataractes nombreuses ^ impriment aa 
pays un aspect dur et sauvage* 

On nomme Marais les côtes de la Vendre au 
trefois couvertes par rOcéan , terrain imprégna 
de substances salines ^ en général fertUes^ as^is 
à Toccident sur un lit de sable ^ au midi sur une 
glaîsecompacte dont une partie est perdue pour 
Tagriculture. Le Marais méridional qui est, en 
quelque sorte , une conquête de Tart sur la na« 
ture, est presque toujours enseveli sous les 
eaux. Les bas fonds qui ne se dessèchent ja-* 
mais, sont coupés de canaux innombrables ou 
marais salants qui se communiquent, et ne sont 
séparés que par des pièces de terre extrême- 
ment fertUes , plantées en saules , en frênes , en 
aubiers 9 en peupliers 9 et quelquefois en chênes» 
environnées de fossés, de chemins sinueux et 
couvertes de métairies noâimées cabanesjàxmt 
Fensemble peut s^embrasser du même coup 
d*oeil. Le cabanier ne marche jamais qu'armé 
d'une longue perche, au moyen de laquelle il 
saute les fossés et les canaux avec une agilité sur- 
prenante. Au premier aspect 9 les habitants de 
ce pittoresque séjour semblent les plus malheu* 
reux des humains. Leurs cabanes de branchage 
et de boue sont couvertes de roseaux. Le même 
toit recèle presque toujours toute une famille 
avec ses vaches , ses brebis et ses chiens. Soo* 
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i8 GUERRE DE LA VENDÉE, 

vent tous ces individus n'ont pour propriété 
qu'une langue de terre de vingt-cinq à trente 
pas. Ignorés du reste du monde ^ ils vivent au 
fond de leurs retraites inaccessibles, du produit 
de leur pèche 9 de leurs vaches » et sont forcés 
d'aller chercher sur les canaux environnants 
la nourriture de leurs troupeaux. Le silence de 
ces déserts marécageux , qui n'est interrompu 
que par les cris de quelques oiseaux aquati- 
ques , l'ombre mystérieuse répandue sur les 
canaux 9 la pâleur et l'air misérable des habi- 
tants > cette lisière étroite qui semble mettre 
entr'eux et les autres hommes un intervalle 
immense , la teinte sombre du paysage , ins- 
|>irent au premier aspect un sentiment pénible; 
mais si l'on pénètre dans cet humide séjour , la 
fraîcheur des berceaux , les sinuosités de ces 
promenades liquides, les variétés innombrables 
d'oiseaux qu'on rencontre à chaque pas et 
qu'on ne rencontre que là , font bientôt prou- 
ver une douce rêverie, un recueillement reli- 
gieux , qui ne sont pas sans charme. 

La Plaine , langue de terre comprise enf r^ 
le Bocage et la limite méridionale, plus civi- 
lisée, plus éclairée, n'a point prisde part di- 
recte à la guerre civile. ' 

Le département des Deux Sèvres qui prend 
son nom de deux rivières dont il est arrosé p a la 
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forme d'tin carré long, est bot*né à l*est par là 
Vietme , au midi par les Deux-Chat-enteâ, lèt au 
nord par Maihe et Loire. Sa superficie de ttSà 
lieues carrées ^ contenait avant la guêtre ven- 
déenne i'75 mille hs^tants, 366 communes^ et 
Un plus grand nombre de villes tjae la Vendée, 
riioi^t, son chef-li^U , est pcîuplé de i5 mille 
âmes. Arrosé par sept rivières, traversé par 
quatre grandes toutes, divisé, <jomilie la Ven- 
dée, en deux paries dilstindtes, le Bocage et là. 
Plaine; cdinmé dans la Vendée^ son Bocage 
situé au nord a été Tun des foyers les plu3 
actifs de là guerre divilé. Là, àù milieu de$ 
forets^ une inipénéti^able haie clôt chaque pro^ 
priété; là^ des chênes antiques ombragent un 
sol pierreux qui ne donne à ses habitants que 
du seigle et du bléd noii-. Un àiv pur, des sites 
agrestes, des hameaux épars , de^ métairies iso- 
lées 9 des chenlins difficiles ^ des coteaùic > de^ 
Vallons, des montagnes, des étangs, tel est le 
Bocage des Deux-Sèvtes. Nulle part les préjù-^ 
gés et la routine ne régnent avec plus d*empire; 
Un pays qui n'a ni canaux , ni rivières navi- 
gables , ni gttmdès routée , ni villes ^ né saurait 
être tiomnierçanti Aussi avec tant d'objets d'é- 
change qu'il pourrait améliorer et multipliei^ 
est-il réduit à circonscrire ses spéculations dàiis 
tm cercle dont il ne franchit jamais les limites; 
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Ainsi que dans la Vendée , rien n^ favorise la 
circulation y rien n*y hâte les progrès de la ci- 
vilisation qui adoucit et use les passions hu- 
maines. 

Le départemtot de la Loire-inférieure, formé 
d'une partie de la Haute-Bretagne et traversé 
par la Loire de Test à Touest, n'a participé que 
partiellement à la guerre vendéenne; la repu* 
blique a même trouvé dans son sein d'ardents 
défenseurs ; mais sa partie méridionale située 
sur la rive gauche du fleuve et bornée par la 
Vendée^ a embrassé avec énergie le parti roya- 
liste. La superficie de tout ce département est 
de 332 lieues carrées. Il comptait avant la guerre 
civile 207 communes environ et 33o mille ha- 
bitants. Nantes y son chef-lieu ^ mérite des dé- 
tails particuliers qui trouveront une place dis- 
tinguée dans cet ouvrage. Le cours majestueux 
de la Loire 9 les rives ombragées de TErdre, la 
Sjèvre qui roule à travers des rochers , imitant 
plar fois les ton*ents; des sites variés , Tensem- 
ble d'un paysage poétique 9 en feraient pour 
l'honmie sensible un séjour enchantem* 9 si des 
débris teints de sang ne rappelaient des souve- 
nirs horribles. Clisson , Legé » Machecoult et 
le Loroux furent des bourgs riches et populeux» 
Il n'en reste que des ruines , funestes monu* 
ments de la fureur des partist 
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For^ié de Tancieii Anjou^ le département de 
Maine etLoire, également traversé par ce fleuve 
de Test à Touest, présente une superficie de 
370 lieues carrées contenant 3o8 communes et 
près de 284 miUe habitants. Sa partie méridio* 
nale sur la rive gauche de la Loire et limitrophe 
de la Vendée et des deux-Sèvres ^ a été le théâtre 
des actions les plus éclatantes de la guerre. Le 
voisinage du fleuve 9 les bois variés qui couvrent 
ses rives 9 la fécondité des prairies et d*un ter- 
roir bien cultivé, fertile en grains et en fruits» 
offrent 9 en général» un aspect enchanteur. Des 
carrières de marbre et d^ardoises augmentent 
ses richesses. L'industrie y était active avant la 
guerre civile^ et ses toiles de ChoUet étaient es- 
timées dans le commerce ; mais ChoUet » tant 
de fois dévasté, ne présentait naguère que des 
vestiges sanglants, des ruines frimantes. An- 
gers, chef-lieu de Maine et Loire , doit , ainsi 
qfte Nantes , occuper une place remarquable 
dans le cours de cet ouvrage. 

Il me reste à fixer les limites de tout le pays 
insurgé ou de la Vendée militaire. On lui a^ 
signe au nord le cours de la Loire depuis Sau- 
mur , jusqu'à Nantes , et du nord à Test et au 
midi le grand chemin de Saumur à Poitiers et à 
la Rochelle » cercle immense renfermant à peu 
près 800 lieues carrées ^ 700 communes et près 
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de 8oQ mîjle individus ; mais noa setdement le» 
habitants de la plupart dés villes ne combat-* 
Ui^ent point en faveur de la royauté ; ils pri^ 
lient encore les armes pour la cauSiC républl-? 
c^ine. La Yendëe milit^rese divise eu p^y^ 
dit le Bocage qui embrasse toute la partie sep- 
tçQtrionale de la Vendée ^t des Deux^vyes , 
e( eu pays dit de Mauges qi^i borde la rive 
gauche de la ï^oire et se trouve compris suir 
vaut la nouvelle division de la France dans le ' 
département de Isi Lo^rf^inferieur^ et de Maine 
et Loire, 

C'est là le véritable théâtre de la guerre ven» 
déenne ; c'est là quVle ^été constamment plus 
vive et plus sanglante. Lo pays de Mauges est 
un peu moins boisé que le Bocage dans les par-t 
^tîes^ les plus voisines de 1^ Loire; mais , en géi 
néral ^ le pays vendéen ^st très couvert , ^ Tex-. 
ception du Marais qui a fait également partie 
du théâtre de la guerre ^ mais dont les habitants 
se sont bornés le plus souvent à la défensive <i^ 
pour laquelle la natpre semble savoir di$posé 
leur humide séjom\ Dans 1^ presque totalité du* 
pays insurgé y la tçrre est tellement graisse çt 
fertile 9 que même les bruyères , les landes , le», 
genêts 9 tx)utes les productions parasites y sont 
4'une force et d'une grosseur prodigieuse. Dans 
\m tel pays U nç peut se trouva de grandes et^ 
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belles routes; aussi n'y en a-t-îl que deux dans 
la Vendée militaire, celle de Nantes à Saïunur 
par ChoUet, et celle de Nantes à la Rochelle par 
Montaigu. Ces routes qu'on ne peut suivre 
qu'accidentellement ne sont guère plus favo- 
rables aux dispositions militaires que les che* 
mins de traverse. Bordées de haies» de fossés 
larges et profonds, de buissons et d'arbres, 
c'est ordinairement sur leurs lisières que l'en- 
nemi prépare ses embuscades , et dispose ses 
attaques soudaines. Quant aux chemins de tra- 
verse » ils sont presque impraticables ; quelque^ 
fois encaissés à dix ou douze pieds au-dessous 
du niveau des terres , les convois peuveat à peine 
y faire trois lieues dans une journée. Rarement 
y trouve-t-on des espaces où les voitures puis- 
sent tourner pour changer de direction. Ainsi 
la Vendée militaire était comme une vaste for- 
teresse où la nature semblait avoir réuni tous 
ses moyens pour protéger la résistance des en- 
nemis intérieurs de la république. 

Depuis vingt siècles, la Vendée n'a point 
ohangé. C'était, sous les Romains, un pays 
inégal et difi&cile , couvert de bois ^ais , semé 
de marais fangeux. César dit positivement, dans 
ses Commentaires^ qu'il ne put jamais ni le 
fouiller ni 1q soumettre entièrement, à cause 
des difficultés insurmontables de la nature» e^ 
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de la résistance opiuiàtre^ de ses habitants : 
preuve antique d'un courage qui n*a point dé- 
généré. 

Il faut maintenant faire connaître ces intré* 
pidea royalistes, habitants du Bocage, qu^isans 
avoir jamais porté les armes, se sont levés si- 
multanément , et qui, abandonnés à leurs pro- 
pre» forces et armés sreurïement de bâtons et de 
fourches , ont d^abord dispersé leurs ennemis el^ 
obtenu tant d'avantages. 

L'homme du Bocage ou le Vendéen est d'une 
taille médiocre^ assez bien prise ; sa tête est . 
grosse et ronde , son cou épais , son teint pâle » 
ses cheveux noirs , ses jeux petits mais expres- 
sifs. Le pain de seigle mêlé d'orge est sa nour- 
riture habituelle, avec la bouillie de blé noir 
et quelquefois des l^umes , du lard , des fnzits , 
du beurre, du lait et du fromage. Sa boisson 
est l'eau de fontaine, rarement du vin qu'il 
aime, mais que lui interdit son économique 
sobriété. L'homme du Bocage est d'un tempé- 
rament bilieux et mélancolique ; son esprit est 
lent ; son cœur généreux , mais irascible ; sa 
conception peu facile^ mais sûre; ses moeurs 
simples et patriarehales ; bon , hospitalier, 
juste , fidèle à ses engagements , mais taciturne , ^ 
méfiant pour tout ce qui hii vient de l'autorité, 
fortement attaché au sol qui l'a vu naître et à 
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la. religion de ses pères , il est capable des ac* 
tions les plus héroïques poar la défepse de sa 
foi. Isolé au milieu des bois et des montagnes» 
loin de tout foy» de civilisation^ il vit seul dans 
sa iDhaumière, et s'il sort pour cultiver son 
champ il est encore seuL Des haies impéné- 
trables et de larges fossés le cachent à ses voi- 
sins; il n'a d'autre société que celle de ses 
bœufs«auxquels il parle sans cesse et pour qui 
même il fait des chansons. Ignorant et crédule » 
le Yendéen est doué cependant d'une certaine 
mobilité d'imagination qui le rend propre à re- 
cevoir les impressions fortes. De là son goût 
pour le merveilleux ; de là ces histoires extra* 
vagantes que de ridicules magiciais lui débitent 
avec emphase : êtres privilégiés qui devinent le 
passé 9 lisent dans l'avenir; qui, d'un geste ou 
d'un mot , guérissent les hommes et les animaux 
malades , ou leur envoient la me»! ; font re* 
trouver les effets perdus > exciient Fâmour ou 
la haine entre deux amants, et exercent, ea un 
mot , le redoutable ministère de jorc/en Après 
son curé^ le premier objet de la vénération du 
Yendéen est le sorcier du Bocage» Laborieux 
avec une lente et uniforme ténacité, les hommes 
du Bocage annoncent moins le goût que l'ha* 
bitude du travail. Jeunes , la danse à pour eux 
un attrait irrésistiUe» sans que jamais cet exer- 
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eice favorise Famour aux dépens d#4a décence 
et du respect pour les mœurs» 

L'enfant de la Loire^ qu'on pourrait aj^ler 
le grenadier de la Vendée^ quoique plus ci?i<- 
lise, plus rapproché de» fojers du mouvement, 
est égaleineatroutiaier et tient aux vieux erre- 
ments des préjugés et de l'habitude. Il ne man- 
que, en général^ ni de pénétration, ni m^ie 
d'aptitude aux affaires. Plus fort, plus intelli- 
gent que l'homme du Bocage, il se fait remar- 
quer par sa taille élevée, son air de contente- 
ment, de^anté^ de fraîcheur, fruit d'une vie 
sobre et laborieuse. Sa conversation est lente et 
circonspecte , ses jeux sans mouvement , sans 
folie. Il chante peu: ses chants se trainent en 
accents plaintifs ; ses danses sans grâce et peu 
variées ressemblent plutôt à des exercices fati^ 
gants qu'à des délassements enjoués; il ne ccm- 
nait quW seul instrument, espèce de musette 
À demi-sauvage qu'on croirait plutôt aj^)arte- 
nir aux montagnes d'Ecosse qu'à l'un des plus 
beaux pays de la France. Cette musette rus- 
tique suffit à. ses fêtes , à ses plaisirs; elle dirige 
ses courses nocturnes ; elle se fait entendre 
dans ses assemblées , dans ses foires > dans ses 
noces tumultueuses. 

Si l'habitant de la lisière de Manges est privé 
des jouissances que procurent le luxe et les 
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^arts,il n^en a ni rëgoïsme ni l'orgueil. Là bonne 
foi 9 la bienfaisance le caractërisentr Ses vices 
comme ses défauts sont ceux de rignorance. 
Un assemblage inconcevable de défiance et de 
crédiilité* un attachement invincible aux an- 
ciennes .habitudes 9 un entier asservissement 
aux superstitions^ une résignation mystique; 
voilà les mobiles dont la politique s'est habile- 
ment servie pour le précipiter dans la guerre 
civile. Ce caractère distinctif lui est commun 
avec rhomme du Bocage. Comment celui-ci eùt^ 
il'pu s(»*tirde son ignorance profonde? Isolé au 
milieu des forets, loin de tout foyer de lu«- 
mières, il en savait toujours assez pour culti-* 
ver la terre 9 payer docilement la dime, et obéir 
à la corvée. C'est ainsi qu'il vivait paisible de* 
puis plusieurs siècles. 

La révolution se déclare : led royalistes avaient 
besoin d'un théâtre où leurs opérations mili- 
taires fussent à l'abri de la vigilance républi- 
caine, et ils cboisirent le Bocage de la Vendée} 
ils avaient besoin de soldats fidèles 9 patients 9 
dociles 9 et pourtant susceptibles d'énergie; ils 
choisirent 1^ hommes du Bocage et du pays 
ck Mauges. 

Ainsi, les dispositions locales, la proximifé 
de la mer qui borne la Vendée à l'ouest, la 
Loire qui la défend au nord 9 présentaient aux 
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chefs des mécontents le théâtre le plus favo- 
rable. Aux habitudes innocentes et paisibles 
succèdent tout à coup les durs exercices des 
camps; aux travaux champêtres^ le maniement 
des armes; au spectacle des moissons et des 
troupeaux , celui des champs de batailles » de la 
flamme et du carnage; et c'est à cette redou- 
table école que la génération présente a pris 
ses premières leçons. 

En voulant rechercher Torigine de la guerre 
civile y les partis exposés n*ont pas manqué de 
lui assigner des causes di£férentes» et d'en faire 
Tobjet d'une accusation mutuelle. Les faits dé- 
montreront jusqu'à l'évidence que le principe 
insurrecteur remonte à celui de la révolution 
française » et que c'est à la résistance o{^sée 
à cette révolution qu'on doit attribuer les pre- 
mifrs déchirements et la guerre civile elle- 
même. Tout est lié dans l'ordre politique comme 
dans le règne de la nature; ainsi les troubles de 
la Vendée furent toujours plus ou moins in- 
fluencés par les grands événements dont Psaris 
était à la fois le théâtre et le foyer. C'est aux 
provocations des démocrates, à leurs innova- 
tions imprudentes 9 à l'impolitique constitutictti 
du clergé, aux persécutions suscitées contre 
ks nobles et les prêtres, que les adversaires de 
la révolution attribuent la résistance des Ven* 
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deens^ et néanmoins 3s prétendent que les 
nobles et les prêtres nWt pcis fomenté cette 
guerre intestine; Us soutiennent que son explo- 
sion générale ne fut prévue ni combinée » et 
qu^on doitFimputer uniquement à la levée des 
3oo mille hommes pour la défense de la répu- 
Uique , conscription forcée qui entraîna le 
Vendéen indécis » et fut comme le brandon de 
rincendie général. Selon les révolutionnaires t 
c^est une erreur d^attribuer la révolte sponta- 
née des habitants du Poitou à une cause qui n*a 
servi que de prétexte; de donner un principe 
fortuit à la naissance ^ à Textension d'im parti 
armé qui ne pouvait obtenir d^aussi grands 
succès , prendre si rapidement tous les carac- 
tères d'une puissance aussi redoutable » sans le 
concours d'une infinité de causes et de moyens 
combinés^ C'est dans l'opposition méthodique 
des prêtres et des noMes 9 dans la marche pusil* 
lanime et souvent perfide des autorités locales 9 
dans les dispositions morales des Poitevins, que 
les partisans de la république trouvent les causes 
cnriginelles de la révolte , et les premiers élé- 
ments dont s'est alimenté le volcan vendéen 
qui» dans son explosion, a plus ou moins 
ébranlé tous les départements de l'Ouest. Les 
haines sont encore trop récentes pour que ces 
deux cqpinioxls puissent se rapprocher. Dans 
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Tune et dans Taulre peut-être , la postérité 
cuvera la vérité ; elle verra naître le germe 
de la guerre civile avec la révolution , et pourra 
juger cette guerfCé 

Quelle que soit la différence des o{)inions 
^iur les causes de ce long décliirement, là pos* 
térité s'étonnera sans doute tjue ^ dabs un toia 
presque ignoré de la France , des paysans pau- 
vres et obscurs qtii gagnaient à là révolution là. 
reluise deà terrages et des dîmeis ^ insétisibles à 
ces avantages, âieût osé seuls se prononcei^ 
contre le nouvel Ordre de choses ; ipiè seuls ih 
aient tenté d^élever un mtir d'airain entre eui 
et le reste de la Francç} que seuls ils aient voulu 
conserver pour eux ce qu'on avait détruit pouf 
tous* Mais la révoldtion , malgré ses débuts 
éclatants 9 ne pénétra jamais daiis les campa*** 
gnes du Poitou et de la Bretagne. Les lois 
mêmes de l'assemblée nationale n'y fureût été- 
cutées qu'imparfaitement , et l'autorité n'ob- 
tint jamais qu'une soumission apparente. Loin 
de partager ce système de résistance , les prin- 
cipales villes de l'Ouest, telles que Rennes j 
Nantes, Angers, l'Ori^t, avaient eu l'initia* 
tive de la révolution populaire du 14 juillets 
De leur sein partirent les premières réclama-» 
tions pour une égale représentation nationale 
^ une égalé répartition de l'impôt* La Bastille 
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tomba ; les Nantais prirent les armes et ne s^en 
dessaisirent pltis^ Dès -lors on put prévoir la 
lutte Hjitd s'engagerait entre deux éle'ments si 
opposés et si rapprochés. On avait vu la jeu- 
nesse bretonne et angevine , aprèâ avoir triom^ 
phé des prétentions des ordres privilégiés , s'as* 
sembler par députés dans la ville de Pontivy 
pomr y jurer un pacte fëdératif et solennel ett 
faveur de la liberté , aux cris répétés de viç^re 
libre ou mourir. Là » parmi cette bouillante jeu« 
nesse se firent remaixpier des hommes qui de^ 
puis ont joué un grand rôle dans le parti répu^ 
blicaînTLes campagnes du Poitou gardaient im 
morne dileùce, et paraissaient insensibles à ces 
premiers élans de la liberté ; mais la révolution 
qui s^avançait à pas de géant écrasait tous les 
ordres de l'état, dont la faible résistance ne 
faisait que Tirriter et doubler ses forces. Dans 
le dépit de l'impuissance, les classes privilé*- 
giées fuyaient hors des limites françaises pour 
y rentrer en armes. Les ecclésiastiques plus at- 
tachés au sol montraient une persévérance im- 
perturbable à aigrir les consciences, à signaler 
les excès des novateurs. L'évêque de Tréguîer 
se prononça le premier avec force ; il repré- 
senta dans un mandement la révolution qui 
s'opérait comme la subversion de tout ordre ; 
la tolérance comme une impiété , la liberté 
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comme ^ne révolte» et rëgalîté comme tme 
monstrueuse chimère. Eofia^ il exhortait les 
prêtres à détromper Le peuple de ces funestes 
erreurs. Ainsi que toute la nation , le clergé 
était divisé ; mais la grande majorité restait at^ 
tachée à Tancien ordre de ohoses. L'assemblée 
nationale venait d'adopter aved légèreté une 
loi impolitique proposée sou3 le nom de consti- 
tution civile du dergé. Après avoir déclaré 
qu'ail n'existait point de religion dominante 
dans rétat , elle voulut ccMistituer la religion 
catholique et lui donner une existence privi- 
légiée ^ tout en l'asservissant à la puissance ci- 
vile. L'assemblée constituante agissait ains^ 
contre ses pro^s maximes, bien moins par 
rhétérodoxie de ses principes que par les sacri- 
fices auxquels elle condamnait une foule d'évé- 
ques^ d'abbés et de commendataires. En dé- 
pouillant le sacerdoce de sa puissance et de ses 
richesses, rassemblée nationale aurait voulu le 
réduire à la simplicité de Tévangile, et le rame- 
ner dans le dix-huitième siècle à la discipline 
de la primitive église: tentative insensée qui 
décida la résistance. On vit alors un prélat am- 
bitieux former une coalition menaçante en 
apparence. Cent quarante évêques signataires 
donnèrent à cette coalition tous les caractères 
que la théologie la plus accréditée présente 
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comme une décision de foi obligatcure pom; 
toutes les consciences. A cette attaque fonm« 
dable ^ Fa^emblée natkmale crut devoii" oppo« 
ser une coalition plus générale et plus puis^ 
santé. Tel fut le motif du décret du 27 no* 
vembre 1790 , qui astreigmt le clergé à la 
prestation d*un serment ciyique et constitulÀon^ 
nel. Ce décret devint bieo^t la source d*une 
foule de controverses absuinies , logomachies 
inintelligibles qui opposaient sans cesse la poli*- 
tique à la religion et H religion à eUe-méme» Il 
était peut-être plus dangereux encore de vou» 
loir lier la constitution ecclésiastique à Tordre 
câvil , en offrant comme loi générale des réglée* 
ments relatifs à la hiérarchie religieuse» 

L^approbation du pape sollicitée par le faiblçr 
Louis XYI, fut d^abord éludée ; les esfxrita 
s^aigrirent^ les résistances ae combinèrent^ et 
le clergé inonda les provinces d'écrits apostolî^ 
quementincencbiaires.Lesenl diocèse de INanles 
vit éclore cent tit>is protestations» Les etmemâ 
de la révolution calculèrent tonte Tinâuence 
qu^une bulle du souverain pmitife pourrait 
exercer sisr des hommes reUgieux et crédules* 
Pressé par le parti dominant^ Louis XYI sianc*^ 
ticoma le décret avaot la réponse du pape qui* 
Voyant qu'on s'était passé de Son assentiment,^ 
le refusa. Les évéque$ en triomphèrent; les 
t. i 
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CUK6 6e •réunirent aux évéques^ et les démo- 
crates s'échaufTanty le clergé s'obstina. Tou» 
les prêtres qui refusaient de prêter le sermenC 
étaient réputés ennemis du peuple et signalés à 
sa fureui^ » sous le nom de réfractaires. Ceux-ci 
qualifiaient d^ intrus les assermentés qui fai- 
saient cause commune avec les patriotes. On en 
vint bientôt à la persécution , et la persécution 
allumant le fanatisme, légitima la résistance* 
La diversité des opinions politiques envenimait 
tout : avant d'en venir aux armes, on défendit 
et on attaqua tour à tour le système de la sou- 
mission révolutionnaire. Selon les uns , la révo- 
lution prenait un cours rapide et solennel ; la 
majorité des Français applaudissant avec or^ 
gueil aux premières opérations d'une assemblée 
nationale constituée au nom du bien public , se 
livrait avec enthousiasme à l'espoir de la régé- 
nératicm de l'en^ire et de l'abaissement des 
Gi'ands au profit du plus grand nombre. Le 
bienfait de la liberté devait en être le résultat $ 
s'y opposer , n'était-ce pas se déclarer contre 
la volonté générale, et en se rendant coupable 
de rébellion, provoquer le déploiement de la. 
force publique et la vengeance des lois ? « N'est- 
>f il pas dans l'ordre des choses humaines, ré- 
n pondaient les adversaires de l'égidité, que la 
>> ndil^ss!^ ^ le clergé ccHoblés d^ richesses et 
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» d^honneurs , déponillës , puis nivelés au 
^rang du peuple, rasistent à la subyersioot 
» révolutionnaire ? Doivent-ils, peuvent-ils s'im** 
y^ moler eux-mêmes ? Le prétendre serait m^ 
y> connaître étrangement le cœur de l'homme^ 
n ce serait accorder à la philosophie le don des 
» miracles qu'elle n'eut jamais* Que les évê- 
» ques, les prêtres , les nohles , que les mécon- 
ntents pour défendre leurs privilèges, leurs 
» richesses, leur rang, leurs opinions , leurs 
» préjugés, enrôlent des soldats, prennent les 
» armes ; que dans l'espoir de se soustraire à la 
y> vengeance , à la haine du peuple , ils aient 
ff> recours au moyen extrême et désespéré de la 
» guerre civile; ce moyen redoutable suppose 
» de l'élévation, de l'énergie; il n'y a que les 
» peuples usés qui lui préfèrent l'ignominie. 
» Les mécontents ne peuvent-ils pas se croire 
» autorisés par la prescription et l'exemple de 
»^ tous les siècles? D'aïQeurs ne sont-ils pas eux- 
^ mêmes entraînés par la force des événements? 
» Si dans toute l'étendue de la France ils peu-* 
» vent s'entendre , se concerter , rallier assez de 
» partisans pour combattre , pour écraser le 
>> parti populaire , et conserver un trône de 
» dix-huit siècles , alors ne seront-ils pas tous 
y^ des héros? Daos tous les temps, le succès 
» légitima la victoire. » 
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Tout annonçait qu'aux déclamations des tri- 
bunes et des places publiques, aux querelles ci- 
viles et religieuses , succéderaient les horreurs 
d^une guerre intestine. Ainsi que les grands 
houleversements de la nature , les commotions 
politiques sont ordinairement précédées de 
signes effrayants, précurseurs de catastrophes 
sanglantes* 

Le volcan de la Vendée , dont les communi- 
cations s'étendaient en Bretagne , s'annonça 
par des irruptions partielles, instantanées et 
correspondantes aux grandes secousses de la 
révolution* La première étincelle jaillit non 
dans le Poitou, mais dans le Morbihan, qui 
depuis i par sa résistance tardive et prolongée , 
a fait voir qu'il avait mérité l'initiative de l'in- 
surrecdOD, et qu'il lui appartenait de devenir 
le théâtre d'un des événements les plus mémo- 
rables de la guerre civile. La religion servit de 
pi^teite à ce prélude tusuirecteur. Les vicaires 
d^Amelot, évêque de Vannes, prélat d'un ca- 
ractère pusillanime et incertain , le décident à 
refuser le serment qu'il était sur le point de 
prêter. Un officier municipal de Vannes répand 
en m^e ^mps dans les campagnes une pro- 
testMioà contre la constitution civile du clergé. 
Les partis déjà échauffés s'exaspèrent. Le 7 
février 1790 , plusieurs milliers de paysans 
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s'assemblent aux portes de Vannes , et adressent 
une réclamation menaçante au directoire du 
département pour invoquer la liberté des cultes. 
On leur oppose la force armée ; Tattroupement 
se dissipe , en laissant des pétitions qui ne res« 
pirent que Taudace et la révolte. Les plus ar* 
dents annoncent qu'ils reviendront chercher la 
réponse. Au bruit de ce soulèvement, les pa- 
triotes de rOrient réunis en garde nationale ^ 
viennent .avec de l'artillerie au secours des 
faibles patriotes de Vannes. Six jours après, 
trois à quatre mille paysans armés de bâtons et 
de fusils de chasse marchent sur la ville pour 
délivrer Tévêque qui s*était cru ai danger^ 
parce que de jeunes patriotes l'avaient forcé 
d'arborer la cocarde nationale. « Nous vou- 
» lons^ s'écrient les paysans » punir les impie# 
w qui portent sur notre évêque des mains sa^ 
» crilèges ; nous voulons rétablir la religion ca-- 
» tholique. » Aussitôt Vannes prend un aspect 
guerrier ; on y bat la générale ; les patriotes eê 
les troupes de ligne s'assemblent et marchent 
en deux colonnes contre les insurgés* Le jeune 
Bey sser y le plus fougueux des révolutionnaires 
de l'Orient , commande les dragons de cette 
ville ; il se distingue par son ardeur, et prélude 
au rôle important que lui préparent les trou-^ 
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blés. 11 voit les insurgés s'avançant par la route 
de Rennes, et harangue sa troupe. Les balles 
sifflaient déjà ; Beysser ordonne aussitôt la 
charge à travers un feu continuel , mais mal 
dirigé. Retranchés derrière des haies 9 les pay- 
sans semblaient braver la cavalerie ; les dra- 
gons s^élancent^ et bientôt les insurgés dispersés 
cherchent un asile dans des marais impené^ 
trahies. Les patriotes s'acharnent à leur pour- 
suite, franchissent les haies, les fossés; font 
un grand nombre de prisonniers. 

Tel ftit le premier choc entre les révolution- 
naires et les paysans bretons. Qi^elques morts, 
des blessés des deux côtés, beaucoup de pay- 
sans prisonniers, et la dispersîoiï de tous , fut 
le résultat de cette journée. Les insurgés man^ 
quèrent d'ensemble ; leurs chefs se tinrent ca- 
chés pour rester ignorés , et le paysan n'eut 
plus pour guidé. qu'une fureur aveugle, dont 
il fut la victime. Les campagnes du Morbihan 
se remplirent de terreur, et les Morbihannais 
livrés aux idées superstitieuses qui se mêlaient 
au souvenir de leur défaite , se persuadèrent 
que le diable conabattait pour les patriotes , et 
se crurent en proie aux maléfices. Le nom de 
Diables-Rouges resta aux dragons de l'Orient, 
vêtus de drap rouge. Par leur dévouement, les 
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patnotes joints aux commissaires civils et aux 
corps administratifs > rétablii^nt la tranquillité, 
du moins en apparence. 

La rive gauche de la Loire éprouva les 
mêmes commotions , mais sous un aspect moins 
effrayant. Des prêtres Midotins y espèces de 
missionnaires ainsi appelés de Mulot , leur fon-* 
dateur , parcouraient les campagnes de T Anjou 
accompagnés de religieuses ambulantes con- 
nues sous le nom de Filles de la Sagesse ^ sou- 
levant les esprits contre les innovations reli- 
gieuses et le serment ecclésiastique. La garde 
nationale nantaise et angevine dissipait leurs 
{MX>cessions nocturnes grossies quelquefois de 
plusiairs milliers de paysans. Ces moyens ré- 
pressifs menaient à la violence et à la persécu- 
tion. Le département de Maine et Loire donna 
le premier Texemple des mesures générales 
dont on a tant abusé depuis. Un arrêté enjoi^ 
gnit à tous les prêtres insermentés de se rendre 
en surveillance à AngerSt 

Le 3 mai 1791 , une insurirection éclate à 
Cfaàlans dans le Bas-Boitou. La gai^de nationale 
nantaise» fidèle au serment de fédération » y 
accourt pleine de zèle et d'ardeur : l'ordre est 
rétabli ; mais Saint-GiU^ est menacé à son tour 
par des y endéens insorgés. Palluau, Apremont,; 
Saint-Jean-de-Moat %t Mgcbe<<ouJt s'â^tQEU:v 
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Des symptômes d'insmrection éclatait égale- 
ment dans le district de Chàtilloii 9 départe-» 
ment des Deux Sèvres. Soudain les ' patriotes 
6*élancent sur les points agités , et font de nom-^ 
hreuses arrestations. A Tinstallation de son 
éveque constitutionnel « Nantes même n^est 
point à Tabri dWe secousse. Néamnoins les 
prêtrqs assermentés s*introniscnt arec vio^ 
lence à la place des anciens évéc[Ufi8 et des 
curés non assermentés, Ceux-ci se vengent, 
en aigrissant le peuple contre la révolution et 
les révolutionnaires. Partout Thabitatotdes cam-> 
pagned est enivré d\me fureur sacrée : Mon 
corps es^ au roi^ m(xri âme esè ^u pape% dit 
au commissaire civil du Morbihan un paysan 
écumant de colère. Dans la Yendé^^ un garde 
national menace un paysan abattu à se» pieds ; 
rends -moi rnon Dieu , hsà répond ciçi tnCw-- 
tune, , 

Bientôt un grand évènemenA^ » la i^te d^ 
Louis XVI 9 vint imprimer tmé phis forte cem^ 
motion au St^^s-Poitou. Après avoir provoqué la 
révointion, Louis œ sut ni la diriger, ni la^ 
domiar. Enchaîné par sa propre inertie 9 cé^ 
^ant à tous les chocs , n*cfiposaatt à ses ennemisi 
i^ne des vertus privéesr, croyant échapper à U 
i>éVolutiôn enfuyant diois )es bras diespotentata 
dc^ TEurope » c^ mona(r(|^ $4^tnUadt n'avâir <^ 
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donné à la France que poar offrir aux peufdes 
et aux rois une grande et ta:i'ible leçon. Le 
bruit seul de sa fuite fut le signal de noureaux 
troubles. Dans le Poitou , et surtout en Bre* 
tagne, les patriotes plus forts, plus énergiques 
et alors plus nombreux, coururent aux armes 
et se formèrent en bataillons. Les royalistes 
pour leur sûreté se mirent sur la défensive, et 
quelqu es nobles , dans l'attente des événements y 
se renfermèrent dans leurs châteaux avec des 
armes et des moyens de résistance. Ceux du 
Bas-Poitou, plus hardis , firent un appel k leurs 
partisans , et se rassemblèrent en assez grand 
nombre au château de la Prouitère, district 
des Sables-d'Oionne. Le2;ardière, maître de ce 
château , paraissait Tâme du rassemblement. 
Le hasard fit tomber une circulaire ineiprrec* 
tionneile entre les mains des révokctionnaines; 
Talarme devint générale ; les patriotes aocour 
curent de toutes parts , et fïaittes fit sortir de 
ses murs sa garde nationale ; Duinouriess y oom^- 
mandait. Empressé de se signaler , cet homme , 
devenu depuis plus célèbre encore par ses in- 
ti4gues que par ses exploits, «akk av>ec ardeur 
cette prenôère occasion. On la vit dans son 
début s'i^ttiraux patriotes, s'élevw cosire la 
fuite de Louis XVl, délaiclier sa croix de Ssânt. 
Inouïs et en faire w^ eSmnk à régalité , fwer 
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fidélité à la nation , et , d'accord avec raulorité 
administrative , marcher à la tête du régiment 
de Rohan et des gardes nationales contre les 
insurgés du Bas-Poitou. Déjà les grenadiers de 
Rohan bloquaient près de Châlans un grand 
nombre de prêtres et de nobles rassemblés dans 
deux châteaux. Dumouriez 9 au lieu de se 
porter en avant, demeure stationnaire à Ma- 
checoult , et donne le temps aux insurgés de 
se disperser dans les bois. Cependant les gardes 
nationales des districts voisins ne consultant 
que l'ardeur qui les animent, dissipent les ras- 
semblements , investissent les châteaux. Un vio* 
lent orage favorise l'évasion des assiégés de la 
Frontière; le château fut livré aux flammes 
par les patriotes des Sables - d'Olonne. Cet 
exemple trouva des imitateurs. Les incen- 
diaires acqréditèrent le bruit de l'apparition de 
vingt-six voiles anglaisais en vue du château , et 
de quelques signaux en mer. Ce fait qui n'a 
été ni démenti, ni confirmé, supposerait dès- 
lors de la part de l'Angleterre le projet de fo- 
menter des troubles dans la Vendée à l'occasion 
de la fuite de Louis XVI , projet dont les cabi- 
binets de l'Europe attendaient impatiemment 
Texécutlon. Vraies ou hasardées, ces conjec- 
tures aigrirent les vainqueurs. 
Le départ«meut des Deux-Sèvres et même \^ 
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Bretagne éprouvèrent la même commotion. L's^ 
nouvelle de l'arrestation de Louis XVI vint 
calmer Tagitation des esprits. Cependant une 
fermentation sourde, un mécontentement gé- 
néral qu'il fut impossible de dissimuler, dé- 
cida rassemblée nationale à envoyer des com- 
missaires civils dans les départements de la 
Vendée et des Deux-Sèvres. Us étaient chargés 
de prendre les mesures qu'ils jugeraient néces* 
saires pour rétablir Tordre Cette mission fut 
confiée à Galldis et Grensonné, sortis des rangs 
des patriotes, et obscurs jusqu'alors.Dumouriez 
devait diriger les forces qu'on opposerait à ce 
commencement de révolte. Ses liaisons avec 
Gensonné, qui devint depuis l'un des coryphées 
du parti de la Gironde , furent l'origine de sa 
fortune révolutionnaire. Les commissaires ci* 
vils parcoururent lés villes et les campagnes , 
et ne firent rien de remarquable, soit qu'ils fiis-* 
sent paralysés par l'amnistie , qui dans l'inter- 
valle accompagna l'acceptation de la démocra* 
tie royale de 1791 , ou que trop imprévoyants 
ils ne sentissent pas la nécessité de prendre des 
mesures pour l'avenir. 

Us vinrent ensuite rendre compte de leur 
mission à l'assemblée législative. C'est à la près* 
tation du serment ecclésiastique, à l'ascendant 
et à la résistance du clergé qu'ils imputèrent les 
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troubles. « L'ancien évéque de Luçon, dirent*- 
» ils à la barre 5 et son ancien clergé» se sont 
» opposés ouvertement à l'exécution des dé- 
» crets ; ils ont formé cette coalition puissante, 
» répandu des écrits , des mandements incen- 
M diaires > organisé la résistance. Le bourg de 
n Saint- Laurent , district de Montaigu, et le 
n district de ChâtDlon , département des Deux- 
» Sèvres , devinrent le berceau du fanatisme et 
» de la révolte ; des missionnaires en furent les 
n instigateurs ; ils prêchèrent une doctrine se- 
nditieuse; il en résulta une scission dans le 
H peuple 9 des divisions dans les familles, et on 
n vit Faction civile céder à Tinfluence reli- 
^n gieuse.» 

Ce rapport insignifiant comme monument 
historique, n'apprenaît que ce qu'on savait déjà. 
Les troubles n'y étaient présentés que comme 
le résultat dés querelles rdigieuses^ et non sous 
l'aspect politique. Les commissaires jetaient le 
voile sur les événements relatifs à la fuite de 
Louis XVI 9 événements qui avaient motivé 
leur mission. Ils crurent justifier cette réticence 
en observant que la loi d'amnistie ayant arrêté 
lamarchedes différentes procédures auxquelles 
les troubles avaient donné lieu, ils ne pour^ 
raient présenter sur ces objets qae des coajec^ 
tores vagues et des résultats incertainSà 
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Les patriotes soupçonneux leur reprochèreat 
trop de timidité, et dès* lors ils aperçurent 
dans la conduite de Dumouriez quelque chose 
d'équivoque. Ils citèrent depuis les paroles de 
ce dernier. « Si je voulais faire la guerre civile 
» en France, ce serait dans la Vendée. » Au 
départ des commissaires , la Vendée se retrouva 
dans le même état politique ; et Tamnistie ea 
ouvrant les prisons, lui restitua des éléments 
de troubles plutôt aigris que comprimés. L'as- 
semblée législative était trop faible et trop im- 
prévoyante pour prendre, dans cette circon- 
stance , des mesures préservatives ; confondant 
cette affaire importante avec les plaintes jour- 
nalières contre les prêtres , elle cessa de s'en, 
occuper. 
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LIVRE IL 

Conjuration de la Rouarie. 

oous plusieurs aspects, les troubles politiques 
de la Bretagne et de la Vendée $ont indivisi- 
bles. Dans le système militaire et insurrecteur, 
la Loire sépare les deux. pays. Les Bretons, 
maîtres de la rive droite , les Poitevins de la 
gauche , pouvaient , en agissant de concert , 
faire tomber celte barrière commune, s'empa- 
rer du cours du fleuve , et envahir des villes 
florissantes- Alors des Sables - d'Olonne aux 
rochers du Calvados, tout eût été entraîné; 
l'occident de la France détaché du centre eût 
pressé l'intérieur , tandis que la coalition enta- 
niait les extrémités de l'empire. 

Une aussi vaste conception ne pouvait ap- 
partenir qu'à un génie à la fois extraordinaire 
et audacieux : ce génie parut en Bretagne. 
Armand Tufïin , marquis de la Rouarie , joi- 
gnait à des passions ardentes un grand carac- 
tère , aux talents des négociations les vues d'un 
général et l'intrépidité d'un soldat. Il avait em- 
brassé dès sa plus tendre jeunesse la carrière 
des armes* Officier dans les Gardes-Françaises, 



Digitized by VjOOQIC 



GUERRE DE LA VENDÉE. 47 

îl s*y était montré frondeur original du gou- 
Temement monarchique et des étiquettes de la 
cour. Son début dans le monde fut marqué par 
des dissipations et des désordres. Éperdument 
^ris des charmes de la Beaumesnil^ actrice 
célèbre de l'Opéra 9 il voulut même Tépouser^ 
et ne put l'y résoudre. Accablé de ce refus et 
du courroux du monarque, que lui avait attiré» 
k la même époque , son duel avec le duc de 
Bourbon -Busset» il s'empoisonna; secouru à 
temps, il alla s'ensevelir à la Trape. Arraché 
par ses amis à ce tombeau vivant » le bruit de 
là trompette guerrière le réveilla soudain : il. 
défaidit dans le Nouveau monde et à la tête 
d'une légion , sous le nom de colonel Armand « 
l'indépendance et la libert^des Américains , se 
distingua et revint en France. Son séjbur dans 
les États-Unis » première cause de sa célébrité^ 
avait tr^npé son caractère. Dès les troubles pré- 
curseurs de la révolution 9 la Rouarie se déclara 
le champion de la noblesse et des parlem wts 
qui luttaient alors contre la cour. L'un des 
douze députés envoyés auprès du roi pour ré- 
clamer impérieusement la conservation des pri- 
vilèges de sa province, il subit à la Bastille un 
emprisonnement qui excita en sa faveur Tin-* 
téret de toute laBretagne. Avide de révolutions, 
la Rouarie vit d'abord avçc joie celle de 178g; 
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mais bientôt mécontent de n'y point figura à 
ion gré, il s'indigna de voir la noblesse br^« 
tonne saccomber sans appui sous une majorité 
plébéienne. Il TeiLcite à la résistance ; il pro« 
voque son refus d'envoyer des doutés auit 
états-généraux , ne roulant point , disait-il , que 
cette noblesse antique se courbât devant la 
double représentaticm du tiers ; enfin , il con- 
seille cette pi'otestation chevaleresque , signée 
individuellement du sang des nobles bretons ; 
et , jaloux démarquer d'une manière éclatante, 
il voulut , quoique amant de la liberté^ la faire 
rétrograder à l'instant même où toute la nation ^ 
Croyoit s'élancer vers elle* Le rôle de chef de 
parti convenait à son génie, à son âme ardente, 
h son infatigable activité, et les dangers de la 
guerre civile lui paraissaient préférables à l'hu- 
miliation du joug populaire. A Rome, il eût 
combattu les Gracques; en Suède, son roi. 

Devenu l'espoir des mécontents de la Bre* 
tagne , il les rallia pour jeter ensuite les fonde- 
ments de celle fameuse association qui souleva 
l'occident de la France, Plein de celte grande 
idée , la Rouarie quitte son château, se rend à 
Coblentz aups^ès du comte d'Artois, et lui pré- 
sente son {^an (1)9 après l'avoir soumis àr 

■ ■ 111 I ■! i I .11 I I l>«^ 

(1) Voyez k» Pièces justificatives ^ N^ V^. 
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Galonné , alors conseiller de ce prince. Tout fîit 
approuvé et revêtu, le 5 décembre 179 1 , de la 
sanction des frères de Louis XYL La Rouarie » 
regardé dès-lors comme Famé et le chef de la 
confédération y est autorisé à faire usage de 
tous ses moyens pour en assurer le succès. L^as- 
sociation réglait d'abord rétablissement de 
commissions centrales d'insurrection dans cha- 
que ville d'évêché , et leur composition élé- 
mentaire puisée dans les trois ordres* Elle ré- 
glait ensuite la correspondance dii'ecte avec le 
chef, établissait des commissions secondaires 
dans les villes et arrondissements d'uii ordre 
inférieur , mais toujours sous Tautorité du chef 
commun et la direction des comités supérieurs. 
Les travaux de tous devaient avoir constam- 
ment pour objet de procurer des hommes et de 
Targent, la séduction des milices nationales et 
des troupes ^e ligne; le sacrifice deTintérét 
local à rintérét commun, le concert, Tensem- 
ble dans les opérations, étaient vivement re- 
commandés, et tout mouvauent partiel inter- 
dit. Le retour de la monarchie dans toute sa 
pureté, la conservation des propriétés particu- 
lières^ des droits de la province et de Thonneur 
breton, devaient être le prix de tant d'efforts, 
de travaux et de sacrifices. La Rouarie se ré- 
i^ervait de régler à temps l'organisation milî- 
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lâire« Il partit de Coblentz où son plan resta 
secret) ne laissant auprès du comte d^ Artois 
que le jeune Fontevieux qui, ayant sa:vi sous 
lui en Amérique, était seul initié dans ses 
projets^ 

L'origine de IHnâuence anglaise en Bret^pie 
remonte à cette époque. Réfugiés à Jersey et à 
Guemesey , les émigrés de cette province, di*- 
rigés par le comte de Botherel, ancien procu- 
reur-général-syndic des états de Bretagne, 
s'étaient rangés sous la protection du gouver- 
nement britannique , et ce gouvernement mé- 
ditant déjà le bouleversement de la Frcmce , 
voyait dans cette classe de mécontents des 
auxiliaires qu'il fallait secrètement encourager* 
C'était à Jersey que Ton devait formel les dé^ 
pots d'armes et de munitions pour la Bretagne ; 
mais il était à craindre que Botherel, animé 
par une rivalité d'ambition, ne contrari&t les 
projets de la Rouarie. De retour en Bretagne^ 
ce dernier, après avoir mûri son plan^ le mit 
en action. 

Bientôt Saint- Malo , Rennes, Dôl, Fougères, 
eurent leurs comités insurrecteurs. On y 'fit 
d'abord le recensement de tous ceux qui avaient 
perdu au nouvel ordre de choses pour les exci- 
ter ensuite à se confédérer. Des émissaires roy a- 
' listes se glissèrent dans les corps administratifs 
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tt judiciaires , dans les établissements publics # 
et surtout dans les douanes , la garde des 
ports , les forts et les arsenaux. Une multitude 
d'écrits sur les intentions des princes et de la 
coalition , propagèrent la résistance et fc»nen« 
tèr^nt le fanatisme poUûque. Il fut arrêté que 
moyennant le sacriâcé d'une année de son re« 
venu9t)n obtiendrait un sauf-conduit pour sa 
|)ersonne et ses propriétés dans tout le cours 
de la guerre 5 et que dès-lors on serait autorisé 
À se~ joindre en apparence aux patriotes. Les 
associés qui jouissaient de ce privilège étaient 
invités à S€ marier avec les aiUoriùés <:ons* 
liùuées^ 

Les règlements militaires et civils délibérés 
dans les diverses réunions insurrectionnelles, et 
envoyés au conseil des princes, y furent ap 
prouvés avec des cbangements proposés par 
Calonne, devemi le rapporteur de toutes les 
affaires relatives aux royalistes de l'occident» 
Le comité deSaint-Malo qui correspondait plus 
dii'ectement avec Jersey et Guemesey, rédigea 
des instructions locales qui furent également 
adoptées. La Rouarie^l'àme de cette vaste con- 
juration, y consacrait ses veilles, sa fortune > 
toutes ses facultés. Une femme le secondait 
puissamment : Thérèse Moelien,-de Fougères , 
jeune, belle, courageuse, attachée à son chef 

4- 
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« 

par le^ liens du sang et de ramour > parcourait 
arec lui les campagnes ^ elle portait, cousus 
dans ses habits d^ Amazone » les pouvoirs don- 
nés à la Rouarie par le comte d'Artois , et lui 
gagnait partout des partisans. Dans leurs cour- 
tes hardies » ces deux amants qui n'avaient 
^'une métne âme et une même existence par- 
tageaient les mêmes dangers. L'actif , l'infati- 
gable Loisel, contrôleur des actes k Plancouet 
fet à Sàint-Malo, ne quittait point la Rouarie , 
dont il était à la fois le confident et le secrétaire. 
Le major Chafner^ Américain, ami intime dé 
la Rouarie , était également initié dans tous les 
secrets de l'association. Un rôle important et 
actif lui était réservé au moment où l'on pren- 
drait les armes. Parmi les conjurés se faisait 
aussi remarquer Désilles, chef d'une famille 
malheureuse : il pleurait encore son jeune fils , 
massacré à IHanc j. Retiré à la Fosse-Ingant , 
plein de haine contre les démocrates, c'était 
lui qui régularisait l'administration de la ligue 
bretonne dont il était le caissier; Picot-Limoe- 
lan , son beau-frère , le secondait. Plus actif et 
non moins dévoué, le jeune Fontevieux avait 
la confiance de tout le parti dont il était le cou* 
rier ; c'était lui qui, dans les occasions impor^- 
tantes, se rendait auprès des princes français, 
recevait et rapportait leurs ordres. Grout de 
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Lamotte, capitaine de vaisseau ^ Idpquet de 
Grenville , Delannay , ancien lieutenant-génë* 
rai de Tamirauté, et Lamot^-Laguyomarais» 
jouissaient aussi dans le parti d*une grande con- 
sidération* Charles Bertin et Prigent 4^ Saint» 
Malo , quoique nés dans la classe plébéienne , 
figuraient aussi dans la coalition bretonne , et 
s'y distinguaient déjà par lem* zèle ardent pour 
la cause royale. Le jeune Pontavice ^ offîci^ 
dans le régiment d'Ar^nagnaç , d'un caractère 
éprouvé , résidait ordinairement ^aps la capi- 
taie où il était en o})sçi:vfition pour les intérêts 
du parti, {oes trois aiçles^e-camp de la Rçu^ie # 
Tuf&p, çoa neveu f le jeune Lîmoekoi» et }e 
chevalier de Tintépiac ^' étaient chargés de$ 
commissions délicates et périlleuses. Le corn- 
mandeo^ieut militaire se trouvait à peu près ré^ 
parti de la manière suivante : le prince de Tal^ 
mont dans la Mayenne; dans TAvranchin 1q 
marquis dq Swt-Giljes; Labaye Saipt-DiSaire 
entri; Çlvl ^ |len];i^s^ Du^isguy à Foug^^es) 
Labourdopp^ye et De Silz daps le Morhiban ; 
à remboi^chure 4e Ici YilfiiPe les Dubei'nard et 
Caradepc ; Palieme f^ L^berillais dans le pays 
nantais ; Dubattbri|*Puo9o]and près Moptfort ; 
le baron Daupbemé au Fini&tète , et Cbwlça 
Boishardy 4apsles CatQ&*4u-Nord« Chacp>ç c^ef 
d'arrondissement avait cous lui des chefs secqn- 
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daîres chargés dWganiser militairement les can*. 
tons qui ]èm* étaient confiés. Tous apportaient 
dans leurs opérations cet ardent dévouement 
qui tient à Tesprit de parti et à la bravoure pern 
sonnelle. 

Mais un plan sî vaste ne pouvait restér^long-: 
temps secret. Les passions déchaînées et même 
la seule divergence des opinions mettaiaitalor^ 
la délation au rang des vertus civiques. Le ré-- 
publlticain n*hésitaît pas à devenir dénonciateur 
pc^UF déjouer un complot de royalistes; il se 
couvrait au besoin du masque de Pamitié ; et 
Tardent défenseur du trône sacrifiait jusqu'aux 
affections de la nature pour le succès de sa 
cause : rffet déplorable de Tesprit de parti tou- 
jours aveugle, toujours cruel ! Ainsi , l'on vît 
Latonche-Séhevete} surprendre et trahir la con-i 
fiance des conjurés. Ce jeune médecin breton ,, 
doué de qualités brillantes, connaissait l'art de 
s'insînuer dans les coeurs. Quoiqu'il professât 
ouvertement les principes de la révolution , la 
Rouarie^ dont il était connu, lui avait souvent 
témoigné une sollicitude affectueuse pour l'at- 
tirer dans son parti. Latotiche résidait à Pari's ,; 
et la Rouarie ayant besoin d*argent pour ses 
opérations , lui confia des billets de caisse qu'il 
tenait de Calonne pour les convertir en dr. Cea 
bâlets ne pôi^^vaient être admis qu'avec précau^: 
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tîon, à défaut d\in nouveau signe qui leur 
manquait. La Rouarîe, pressé d*à^voir des fonds ^ 
«xpédîa TuflSn, son neveu,, jeune homme in- 
considéré , qui , prenant Latouche pour un des 
-conjurés , lui dévoila tout. Fontevîeux apporta 
bientôt de nouveaux billets potœ être échangés 
comme îes précédents; il trouve Latouche au 
fait dé la conspiration et lui_en révèle tous les 
détails; ensuite il part pour Coblentz à l'effet 
d'accélérer les secours promis par lie comte 
d'Artois. Fontevieux voyageait en toute sûreté 
au moyen d'une commission du prince dès 
Deux-Ponts auprès dès États-Unis d'Amérique. 

Latouche, accablé dli poids d\m seci^et aussi 
important , hésite d'abord ; enfin, tt court dévoi- 
ler tout à Danton, soû ami, le plus audacieux 
des révohitionnaires. Les avis de Latouche par- 
viennent au comité de sûreté générale de ras- 
semblée législative, qui en ^prévient lés adlni^ 
nistrations départementales des. Côtés^du-Nôrd 
et d'IUe et Vilaine. Mais an knitieu des convdU 
sîbns qui précédaient la chute du trône, il' né 
pouvait exister une «urveiBance capable d'é- 
touffer un pareil complot. 

On touchait alors à la crise qui devait chan-- 
ger les destinées de la France. Tout s'apprêtait 
k ia guerre ,. l'Europe contre Ik France , la 
{"rance contre l'Europe. Les conjurés impa^ 
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tieûts iQ^en attendaient que le signal. Enfin ^ 
rassemblée législative la pix)clanui, et la France 
en ent la funeste initiative* Jamais les espé- 
rances des ennemis de la révoluticm ne furent 
fondées sur de plus puissants motifs : la Rouarie 
n'attendait que ce moment pour organiser dé* 
finitivement son parti , afin d'être eu mesure 
d'éclater selon qu'il en recevrait l'impulsion du 
dehors. Dans celte circonstance, il crut devoir 
^assembler les principaux con juives au château 
de la Rouarie, situé entreSaint-Malo et Rennes : 
la réunion fut complète. Après un repas non 
moins enivrant par re:(:altation des propos que 
par l'abondance des liqueurs, la Rouarie fit 
passer les cpif vives dans une salle mystérieuse. 
Tous se rangent {lutom^ de lui ; le fidèle Loisel 
fait d'abord lecture à haute voix de la com- 
mission , datée de Coblentz , le 2 mars 1792 (i) , 
par laquelle les princes Stanislas - XaA^ier et 
Charles-Philippe , après avoir donné à la Roua- 
rie^ commç chef des royalistes dç l'occident , 
tous les pouvoirs militaires, ordonnent aux 
sujets restés fidèles en foetagne , de le recc^- 
naître et de lui obéir, et autorisent la Rouarie 



(i) Yojez , à la lin du volume. Ici Pièces jH^iifica- 
Hves, N^. U, m et IV- 
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h joindre à 1^ association bretonne les parties 
limitrophes, des autres provinces^ et à retenir 
ses compatriotes dans leurs foyers où ils pour- 
ront rendre au roi et à l'état des services plus 
importants que ce^ix qu'ils rendraient au-dehors 
en prenant le parti de l'émigration. 

Après la lecture? de cette pièce , la Rouarie 
se leva, harangua les conjurés , provoqua leur 
vengeance et excita leur courage en leur mon- 
trant le trône et l'autel attaqués par des nova- 
teurs et àes impies , la noblesse en péril , l'a- 
néantissement des privilèges* Ensuite il déve- 
loppa son plan militaire^ et annonça la coali- 
tion de l'Europe , le soulèvement des deux rives 
de la Loire ; et pour prix de tant d'efforts et 
de persévérance » la conservations de Ja monar- 
chie ou l'indépendance de la Brçtagnç. Puis il 
s'écria avec véhémence 2 « Braves compagnons 
» d'armes! si vou§ me croyez digne d'être votre 
» chef et de vous m^er à la victoire, jurez 
» avec moi fidélité au roi , haine aux démo- 
» crates, soumission aux ordres des princes» 
» et dévouement à î'assQçiatipn bi^çtouue* » A 
l'instant les conjurés, qqii dpjà partqigeaient 
l'ardeur et la confiance dput leur chef était 
animé, prononcent tous ce serment à h^^ite 
voix avec l'aççent de l'enthousiasme. Us se li- 
vraient à peine à cet élan unanime , qu'une des 
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vedettes du château, car le service s'y faîsaîlfc 
comme dans une place menacée» introduisît 
dans la salle un émissaire envoyé par le comité 
de DôL II ai^nonça que des volontaires mar- 
chaient sur le château pour le livrer aux flam-^ 
mes , sous le prétexte qu*îl s*y était formé un 
rassemblement de prêtres et de nobles. A cette- 
nouvelle 9 tous furent d*avis de se soustraire par- 
la fuite aux recherches des patriotes ; mais la 
Rouarîe, instruit depuis long- temps que des 
révolutionnaires avaient formé le projet d*în^ 
çendîer ses propriétés , $e mit sur la défensive ; 
et conservant seul toute son audace, il jura 
qu*il les défendrait au péril de sa vie 9 et qu*il 
s*ensevelirait plutôt sous leurs ruines que de 
les abandonner lâchement. Il fit un appel aux 
braves, et inspira une confiance telle que cha- 
cun se rallia autour de lui en demandant, des. 
armes et un poste à défendre. Des. fusils dépo- 
sés dans les archives , dès balle$ renfermées 
dans une caisse de têt cachée dans les caves, 
furent à Tins tant distribués. On fit'de$ car- 
touches, on fit le dénombrement des combat- 
tants^on disposa les postes,on posales sentinelles,, 
on barricada renti'ée dti château avec des char- 
rettes , derrière lesquelles furent embusqués, 
des pays^ms arméis de fusils. Au milieu de cés^ 
dispositionsparutua secondénxissaire; il assura^ 
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posîtiTement que loin d'être menacé par ua 
rassemblement illégal » le cMteau allait être 
assailli par quatre cents gardes nationales de 
Saint-Malo et des environs, ayant à leur tête 
des officiers de police et des commissaires desL 
autorités constituées. On tint conseil , et il fut 
déôidé qu*on ne compromettrait pas les inté- 
rets du parti par une vaine et inutile résistance* 
La Rouarîe ordonna la retraite; elle s^effectua 
avec une telle prudence et un sang froid si 
admirable, qu'aucun détail ni aucune mesure 
de précaution ne furent négligés. On démeubla 
le château pour donner à croire qu'il était in- 
habité. Les conjurés s'esquivèrent par des sou^ 
terrains inconnue; le concierge et quelques 
vieux et fidèles dcmiestiques restèrent seuls. A 
minuit les patriotes arrivent, pénètrent sans 
peine ^ mais avec précaution, interrogent le 
concierge, et netjpôuvantrîen de suspect, dé- 
vastent les cayes et les cuisines. Les plus fu" 
riei:ix veulent mettre le feu au château ; déjà 
les tot-ches sont- allmnées; quelques affidés 
royalistes qui s'étaient glissés parmi les révolu- 
tionnaires, parviennent , non sans peine , à em- 
pêcher l'incendie. Le château est abandonné 
le leiidemafn. 

L^inutilité de cette expédition, sans dissiper 
les inquiétudes auxquelles avaient donné liei\ 
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la découverte de quelques fils de la conjuratiou» 
rendit les autorités moins surveillantes. Les con- 
jurés, au contraire, redoublèrent d'ardeur et 
de précautions. La Rouarîe rentra dans son châ- 
teau , le mit en état ^e défense , exerça sa pe- 
tite troupe aux manœuvres militaires à pied et 
à cheval , fit monter la g^rde jour et nuit 
comme dans une place de guerre. Au-dehors 
il distribua de l'argent , se fit de nouvelles créar 
tures , soudoya des espions qui te prévenaient 
exactement de tout ce qui se passait dans les 
villes voisines , de sorte qu'instruit à l'avanœ 
des visités domiciliaires, il avait le temps de s'y 
». soustraire ou de s'y préparer. . , 

Tout annonçait en France une explosioa 
prochaine; le n\ois de juillet devait être fertile 
en événements ; mais |^s t^taûves nialheu* 
reuses des royalistes 4u Finistère et de l'Ar- 
dèche forcèrent 1^ B^Ul^i<^ 4^ 3e renfermer 
dans le système d'une ppvidente circonspection. * 
Allain-Nedellec, culçîva,teur e% juge de paix 
à Fouesnant, près Quimper» dapsi les posses- 
sions de Chefontaine , dont il était l'agent , pro-r 
clama la révolte à l'issue de la messe paroissiale. 
Des hommes armés s'assemblent prè^ la cha- 
pelle de Kerbader, lieu indiqué pour former lei 
noyau dp l'insurrection : déjà quatre à cinq 
cents paysafts y étaient réimis;. Des émissaires 
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deK^dellec parcouraient les campagnes, des 
détachements entraînaient les habitants et me- 
naçaient d'incendier les propriétés de ceux qui 
ne se déclareraient point en faveur de la royauté 
et de la religion. Le tocsin sonnait de toutes 
parts. Ce fut alors que les gardes nationales se 
levèrent en armes , et marchèrent centime les 
insurgés ; le combat s'engagea près de Foues- 
nant, et après quelque perte des deux côtés les 
royalistes furent vaincus et dispersés. 

Quarante - trois insurgés faits prisonniers 
furent conduits dans les prisons de Quimper. 
Nedellec échappe d'abord aux recherches, tan- 
tôt dans un tonneau, tantôt sous une trape; il 
est enfin arrêté , s'évade , est repris. Traduit au 
tribunal criminel à Quimper, c'est en vain 
qu'on cherche à lui faire déclarer quels sont 
les véritables moteurs de la révolte. L'espé- 
rance d'être sauvé ne peut l'ébranler; il s'obs- 
tine à se taire, et s'impute à lui seul l'insurrec- 
tion dont il n'était le chef qu'en apparence. Il 
refusait de marcher au tribunal ; il fallut l'y 
porter, yous êtes faits pour cela ^ disoit-il aux 
gendarmes. Il fut à Quimper la première vic- 
time de cet instrument de supplice appelé 
guillotine; il mourut avec intrépidité. 

Dans r Ardèche , du Saillant se proclame lieu- 
tenant-général de l'armée des princes, gouver- 
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neur du Bas-Languedoc et des Cevennl^s. Â la 
tête de deux mille royalistes» il s'empare sou^ 
dain des ch&teaux de Jalès et de Baunes ; mais 
déconcerté par la vigueur du directoire du 
département , accablé par le nombre et Té- 
nergîe des gardes nationales » il vit bientôt 
sa troupe se disperser et fuir* Tombé lui- 
même dans les maias des patriotes » il fut à 
l'instant passé au fil de Tépée , ainsi que ses 
principaux officiers* Les deux cbàteaux furent 
incendiés. 

Ces revers désastreux intimidèrent les roya- 
listes de la Bretagne et du Poitou. La Rouarie 
les attribuait » avec raison , à une précipi- 
tation irréfléchie » au défaut d'ensemble et 
de liaison. Cependant , la révolution marchait 
à pas de géant; le lo août approchait. Le lO 
août» les révolutionnaires attaquent le séjour des 
rois , qui , mal défendu , tombe en leur pouvoir. 
Le trône s'écroule , la royauté n'est plus 1 Une 
si terrible catastrophe detait nécessairement 
changer le caractère et la direction de la con- 
juration bretonne. Au moment de prendre 
l'offensive, il fallut bien attendre les événe- 
ments de la guerre et les ordres ultérieurs. 
Pour mieux préparer les esprits à un soulève- 
ment général , la Rouarie fit répandre secrète^ 
tement une proclamation en son nom comme 
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tihef iH)yaliste. Il y exhortait particulièrement 
les Bretons à se coaliser, à se réunir à lui sous 
^autorisation et Tapprobation des prin<^e$» 
frères du roi captif, pour combattre et exter^ 
miner dans l^'intérieur les factieux, pendant 
que les troupes étrangères les combattraient au- 
aehors. Délivrer Louis XYI , le faire remonter 
sur le trône de ses ancêtres^ rétablir Tancienne 
constitution monarchique , relever Téglise ca- 
tholique et les anciennes cours souveraines, 
Toilà ce que promettait la Rouarie. 

Le succès du lO août donnait aux révolu- 
tionnaires tous les moyens d'étouffer la cous- 
piraticHi ; mais Tinvasion de la Champagne par 
les Prussiens, et les grands événements de cette 
époque , firent une heureuse diversion en faveur 
des conjurés. Il parait même que le conseil exé- 
cutif pix>visoire , à peine assis sur les débris du 
trône, aurait laissé échapper tous les fils de la 
conspiration, si Latouche , alarmé des dangers 
de la nouvelle république, n*eût provoqué de 
nouveau Tattention du conseil sur les évène- 
ments de la Bretagne. Il en arrivait avec des in* 
formations récentes^ ayant appris d*un des con* 
urés que la Rouarie, animé par les progrès des 
coalisés en Champagne, nVttendait plus pour 
agir que Tordre des princes. Tout était prêt, et 
la descente sur les côtes de Saint-Malo , par les 
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émigrés réunis à Jersey et à Guemesey , devoît 
^voir lieu le lo octobre. Latouche en instruisit 
son ami Danton. Ce dernier, alors ministre de 
la justice , convoque le conseil , y développe 
avec clarté tous les projets .de laRouarie, et de- 
mande qu'il soit pris des mesurés promptes 
{^otu* les entraver ou les anéantir. 

Il n*y avait pas de temps à perdre pour dis- 
soudre cette ligue formidable; les administra- 
tions locales étaient suspectes, Topinion publi- 
que se prononçait contre Tanéantissement de la 
royauté; l'association, d'ailleurs clairvoyante, 
avait trop de partisans pour craindre d'être 
écrasée^; il fallait apporter dans cette opération 
délicate autant de prudence que d'activité : on 
ne pouvait y employer indistinctement les ma- 
gistrats et les gardes nationales. 

Le conseil exécutif délibère : il décide qu'on- 
enverra en Bretagne un commissaire avec des 
pouvoirs illimités, conférés concurremment par 
le comité de sûreté générale de la Convention. 
Ce fut à Laligant-Morillon, l'ami ^ le compa- 
triote du député Bazire , alors l'un des membres 
les plus influents du comité de sûreté générale, 
que les nouveaux gouvernants confièrent la 
mission importante de déjouer la conjuration 
de Bretagne. 

Morillon était un de ces vils instruments de 
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révolution dont se serreat les hommes pour le 
malheur de leurs semblables. Chasse de la 
grande gendarmerie ^ il avait été successive- 
ment musicien, espion, fauic monnoyeur. Il 
trahit ensuite à Coblentz les iiitéréts des prin- 
ces 9 et rentra en France pour se vendre aux 
patriotes. Employé par la législature dans les 
affaires de police secrète , il venait de livrer les 
principaux membres d'une association roya^ 
liste qui embrassait 80 lieues d'étendue , dans 
les ci -devant provinces du Dauphiné, de la 
Provence et du Languedoc 9 dq>uis Grenoble 
jusqu'à Nimes. Dans cette importante occasion , 
ce scélémt s'était fait remarquer par une au- 
dace inébranlable et par un tact perfide ; à tra- 
vers mille dange]:;3 » il avait sauvé.miraculeuse- 
ment sa vie. 

Morillon se rendit avec Barthe , homme de 
son choix , dans le département d'IUe et Yilaine, 
foyer de la nouvelle conjuration. Muni de notes 
suffisantes t de tous les titres pour'Te faire re- 
connaître au besoin , il était maître d'ailleurs 
de requérir à son gré les of&ciers civils et mi- 
litaires, pour s'en faire assister hora de leurs 
arrondissements^ s'il le jugeait indispensable 
au succès de sa naission. 

A leur arrivée en Bretagne^ ces deux émis- 
saires trouvent l'association consternée , par ^ 
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la nouvelle de la retraite du roi de Prusse: Les 
revers de la coaUtiou avaient jeté le parti dams 
rabatteineiit. 

La Rouarie seul n*a rien perdu de sa fierté. 
Cet infatigable conspirateur court de château 
eu château ^ de comité en comité ^ pour ré« 
Tciller toutes les espérances ; il se repose rare- 
laent. Toujours «rrant dans les forets et le^ 
montagnes» armé de toutes pièces, il né tient 
jamais les sentiers battus » passe souvent la nuit 
dans des grottes inaccessibles, au pied d'un 
chêne , dans un ravin. Jamais il né s^arréte 
deux fois de suite au même endroit. Gomment 
se saisir de cet homme extraordinaire , aussi pru* 
dent qu'intrépide , et que le courageux Cadenne^ 
lieutenant de gendarmerie , suit partout sans 
jamais pouvoir Tatteindre? D^un autre côté 
le défaut de preuves matérielles arrête les agents 
du pouvoir exécutif. 

Alors Mmillon s*arme de toute son audace ; ^ 
il sepréseme chez Désilles, à la Fosse-Ingant, 
conune un isayaUste fugitif et mattieureux qui 
a vainement cond^attu pour son roi à la jour- 
née du 10 août* Les conjurés étaient sur leurs 
gardes. Ils ne s'ouvrent point à Morillon , et 
lui indiquent seulement les moyens de passer 
furtivement à Jersey. Il y envoya son affidé 
Barthe. 

Arrivé à Jersey , Barthey trouve les émigrés 
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firaBçais divisés en deux classes. Les prêfres, 
au nombre de i2po » formaient la première, qui 
n'était dangereuse aux républicains que par ses 
correspondances dans rinlérieùr. Les nobles ou 
privil^iés de la Bretagne, du Maine, du Per- 
che, de la Normandie, de T Anjou et de la 
Touraine, formaient la seconde classe, à la 
léte de laquelle se faisait riémarquer le comte 
.de Botherel. Cet agent, avoué de^ «nigrés au- 
près du ministère britannique , venait de faire 
nti voyage à Londres pour fes^ intérêts du parti. 
Toujours secrètement opposé k la Rouarie , on 
lai reprochait d'avoir fait mettre à Jersey l'em- 
bargo sur des armes et des nmnitions de guerre 
destinées pour la Bretagne* Huit bateaui dé dé^ 
bàrquement et deux barques de 200 tonneaux 
devaient servir de transport. Botherel s'était 
assuré de huit cents hommes , tant mate- 
lots que soldats de Jersey, qui devaient se 
jéindre aux mécontents de l'intérieur , dès 
qu'ils auraient l'ordre d'agir.' L'fle, qui était 
gardée par 8,000 hommes d'excellente mîliée 
se disposait à armer en course contre la France^ 
et tout s'y préparait avec ardeur pour la guerre 
prochaine, ^e pays étant très-attaché au gou- 
vernement anglais , parce qu'il ne paie point 
d'impôt. Barthe y apprit que déjà ce gouverne^ 
ment avait £ait fabriquer 2Q0 millions dç faus 

6,. 
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assignat!» , pour acheter des partisans dans 
rintérieur de la France et y porter atteinte au 
crédit public. 

D'an autre côté, Latouche, qui était en An* 
gleterre» avec des instructions de Danton, pé- 
nétrait chaque jour plus avant dans les projet» 
des princes français. Initié dans la conspiration , 
lié avec le secrétairp de Calonne» il obtint aisé- 
ment une entrevue de cet ancien ministre, qui 
e^ouvrit à lui sur les plans ultérieurs de la coa- 
lition et des princes. . 

Après avoir longuement interrogé Latouche 
$ur le 10 août et ses résultats , aprè^ s'être plaint 
de la contradiction des rapports venus de l'inté^ 
riepr» GdonijLe en vint» sans aucune réserve^ 
aux questions les^ plus importantes. i« J'm qpîtte 
» les princes, dit-il , au moment de leur d^ait 
»,de Va:^ttn, pour m'occuper ici de pourvoir 
» au besoin de leur armée. La situation àgtB 
» émigrés et de leurs chefs est déplorable : ils 
» sontlous ^1. pleine retraite, abandonnés du 
» roi de Prusse et même des Autrichiens. Je 
» Favais prévu, mais le baron de BreteuU , Ten- 
>> voyé du roi auprès des princes, a eontrainé 
» tous mes plans. Dans le conseil teni» à 'Vep- 
ff dun, je proposai de faire fabriquer des assi- 
» gnats pareils à ceux qui circulent en France, 
>» pour que Farmée des émigrés payât tout au 
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>f comptant , et pourvût même aux besoins des 
>} troupes coalisées; mais, rentt^ à Paris ^ ce 
M papier n'en eût pas moins été annuité , ccmmte 
» provenant d'une assemblée derebdles^ G>ntre 
»inon avis, le l^œoa de Breteuil a fait créer 
» des bons royaux , dont perscmne n*a voulu ; 
» et les princes n'ayant pu subvenir à Feutre* 
» tien de leur armée, non plus qu'à celle du 
» roi de Prusse , ce monarque a traité avec la 
» Convention et nous a abandonnés. Dans ce 
» moment les princes français sontàli^ej où 
» leur détresse les force de licencier tous les 
» braves qui ont volé à leur secours. En vain 
» le comte d'Artois me presse de le joindre $ je 
» m'occupe ici plus utilement de ses intérêts. 
» Je lui ai déjà fait passer trois millions en assi* * 
» gnats , parfaitement imités. Cette somme a 
» fait subsister l'armée royale pendant quinze 
>> jours dans le pays de Liège et de Stavelol. 
» J'en fais fabriquer de nouveaux ; dès que 
» cette opération sera terminée, je m'occuperai 
» de la Bretagne; j'en ai reçu l'ordre spécial du 
» comte d'Artois. Nous avons obtenu l'autori- 
» sation de Monsieur, et maintenant l'intention 
» du comte d'Artois est de diriger seul ce qui 
» est relatif à cette province. Les deux prince» 
» vcmt se séparer ; ils ne doivent plus rien at- 
n tendre de l'Europe, et il ne leur reste qu'à 
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^^.sov^yet* riaténeur. Nous réussirons moyen- 
^>>naDt mm projets de finances. 11 £aut aussi 
>> jqtske ^\m boat de la France à Tautr^ on suive 
» le plan de la Rouarie* Déjà Ton s*^ occupe 
M sur diflëi^nts points : les ordres 9 les commis- 
^>sîons'sont expédiés. L'on nVpposera plus au 
» coifate d'Artois la volonté de Lc^iis XY 1 , qui 
H ne sortb^a du temple que pour aller à 1 echa- 

» fettd C'est la faiblesse de ce malheureux 

M^monarque qui a tout perdu... ^* » Ici^ Calonne 

|MX)]3tonça le nom de Monsieur , et s'arrêta 

il fit ensuite un éloge pompeux des qualités du 
jcomté d'Artois 9 qui devait, disait-il, faire re- 
vivre Henri IV , et se montrer en France à la 
iéte du parti des Bourbons , aussitôt qu'on au- 
rait une place de sûreté. ^ Je viens , ajoutà-t-il , 
i> d'expédier à la Rouarie l'ordre deredouUer 
^ de tèie^ et d*éviter surtout un éclat avant 
*> d'être sûr du succès ; j^ai la promesse d'être 
i^ secondé par le gouveniement brilannique. 
>^La Roiiarie aurait déjà, reçu de Jersey de^ 
y> munitions de guerre , sans Botherel , qui ; 
^ faute d'accord , en a suspendu le départ. Je 
$y sais que les chefs des émigrés de Bretagne ne 
» Croyant pas la Rouarié d'une noblesse assez 
» illustre , lui ont vu conférer avec peine le corn- 
» mandement de la province; mais il lui était 
^ dû ; nous n'avons d^aiUeurs besoin que d'im 
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» homme audacieu^ic Restez à L^ondrest 

» ajouta Calonne, et quand il en sera temps, 
w vous passerez en Bretagne. » 

Latouche transmit une partie de ces détails 
à Danton ; mais ce dernier n'était déjà plus 
ministre ^ et ce fîit Garât qui reçut sa corres- 
pondance. 

En même temps Fontevieux, qui s'était rendu 
auprès du comte d'Artois , tournât habilement 
les vues de ce prince du côté de la Bretagne et 
de la Normandie. Il insistait pour faire filer 
vers l'Angleterre et les îles de Jersey et de 
Guemesey, tous les émigrés qui poiuraîent 
entreprendre ce voyage. D'après le système 
de Tex- constituant Malouét, il proposait de 
réunir à l'intérêt des princes tous les parti^iis! 
du régime constitutionel de 1791, qui Ée trou- 
vaient alors dans l'intérieur de la France ; il 
montrait enfin combien, avec la certitude d'a- 
voir Sainl-Malo, Cancale et le fort de CSiàteau- 
neuf > il était facile de conserver le Qos-Poulet 
en cas d'édhec. Le zèle avec lequel Fontevieux 
s'acquittait de sa mission lui avait valu la con- 
fiance du comte d'Artois. Ce prince fit tout 
dépendre de l'arrivée de Galonné. Une se dissi- 
mulait point l'état pi*écaîrede son parti, et le 
peu d'espoir que donnait fà, conduite du duc de 
Brunswicli, généraHssiàaîe des coalisés» Il sus- 
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pendit la réponse que lui clemandaitla Rouarie 
jji^squ'au retour du comte de la. Palisse » qu'il 
envoya pour presser Farrivée de Galonné. Ce 
^emier était arrêté à Londres^ pour dettes. Le 
prince » dans tme seconde conférence avec 
rémissaire breton ^ lui parla des difficultés 
d'obtenir des secours pour seconder rinsurrec- 
tion. Il fut enfin décidé qu'on s'âtbnerait en 
Bretagne 9 aussitôt que les émigrés auraient 
g^gné l'Angleterre et l'archipel normand* 
Fontevieux^ porteur de cet ordre ^ arrive à 
Ijondres ^ quelques jours après l'entrevue de 
Galonné avec Latoucbe^ Galonné lui remet des 
dépêches et de faux assignats pour la Rouarie» 
auquel il marque de temporiser encore» va 
qp'on agirait en grand dans le mois de mars. 
U. ajoutait qu'il espérait rejoindre bientôt les 
princes et rapporter lies ordres plus précis. 

Le 24 janvier 1798 , Latouche » véritable 
Protée politique, revint du pays de l'émigra- 
tion , apportant la nouvelle que toi^ les plans 
étaient repris pour Je mois de marsisuîvant, et 
qu'à cette époque la descente sur les côtes occi- 
dentales^ et la levée de bouclier dans les dé- 
partements de la ligue 9 (Jevaiei^t se faire simul- 
tanément avec, l'invasion de laJ^ra^ce par lès 
puissances belligérants. .... 

Son rapport déta(illé.^iîncida^t avec le&ren- 
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seignements contenus dans la correspondance 
de Morillon, sur la situation politique des dé- 
partements dllle et Vilaine , des Côtes du Nord 
et de la Manche. Ces données positives ne lais- 
sèrent plus aucun doute dans l'esprit des gou- 
vernants républicains , sur le complot formé 
dans rintérieur, de concert avec les émigrés. 
Lebrun » alors ministre des affaires étrangères 
et rapporteur de Faffaire de Bretagne, présenta 
au conseil exécutif un mémoire détaillé sur 
tous les renseignements recueillis à ce sujet. Il 
demanda qu'il fût pris des mesures immédiates 
pour faire^rrêter tous les chefs connus, et saisir 
leurs papiers. Le 3 février , des commissions 
furent expédiées pour l'arrestation des princi- 
paux conjiu^és; mais Garât, alors ministre de 
là justice, ayant observé que le conseil n'avait 
pas le droit de lancer des mandats d'arrêt , on 
en référa au comité Ae sûreté générale de la 
Convention. Le comité s'assembla le 6. Lebrun 
fit son rapport. Bazire , ami de Morillon et 
membre du comité , observa qu'il n'était pas 
impossible de porter la Rouarie à appeler le 
comte d'Artois pour se mettre à la tête des 
émigrés dans la descente projetée , tandis que 
les républicains seraient en mesure de s'assurer 
de la personne de ce prince , de celle de Calonne 
et de plusieurs ^nlgrés marquants , qui seraient 
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infailliblement à sa suite. Il ajouta que le parti 
breton n^ëtait pas éloigné d'appeler le frère de 
Louis XVI, et qu'on pourrait l'y déterminer. 
Si cette affaire eût été bien conduite , le suc- 
cès en devenait probable ; .mais le conseil exé* 
cutif 9 plus timide que les comités, y trouva 
quelques dangers , et le ministre Lebrun , gui 
en eût été personnellement responsable , ne se 
sentit pas le courage de Fentreprendré, Après 
une mûre délibération , Ton convint de se bor- 
ner à Tarrestation des chefs contre lesquels on 
avait acquis assez de preuves. Le comité dé- 
cida que le conseil avait très-bien fait de s'abs- 
tenir de lancer des mandats d'arrêt qui lui 
étaient inteidits par la loi; il en décerna le 
lendemain contre les chefs connus et leurs 
complices, nomma Morillon et Barthe ses 
commissaires d'exécution , avec ordre de trans- 
férer à Paris les coupables, saisis de leurs pa- 
piers et de toutes les pièces de conviction. 
Comme on prévoyait le«-demières convulsions 
de leur fureilr, au moment de ce coup d'état. 
Morillon demanda sept mille hommes, qu'on 
lui promit; il en régla le mouvement, de con- 
cert avec les ministres Lebrun et Pache. Rempli 
de confiance dans ce qui venait d'être décidé, 
il se rendit de suite en Bretagne, pour être k 
portée de recevoir les renseignements néces- 
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saires , et remplir avec exactitude toutes ses 
instructions. 

Tout avait changé de face en Bretagne : les 
tergiversations des princes,^ et la nouvelle du 
suppiice de Louis XVI avaient consterné les 
conjurés. L'impétueux la Rouarie, dont la rai- 
son avait jusqu'alors suffisanunent guidé les 
passions, n'avait plus^été maître de se contenir. 
Il venait d'expirer dans des accès de rage. Les 
circonst^mces de sa mort, l'effet qu'elle pro^ 
duisit dans son parti, et les événements qui 
en ûu*ent la ^uite , méritent d'être consignés 
dans cette histoire. 

Vivement poursuivi après le 10 août, dé- 
noncé publiquement dans les affîches de Rennes 
et à la société populaire de cette ville, forcé 
par les ordres contradictoires des princes de 
passer l'hiver sans rien entreprendre, impa- 
tient d'atteindre le mois de mars , errant et fu- 
gitif, exposé aux atteintes d'une saison toujoiu*s 
rigpureuse dans ces climats, la Rouaiie , dont 
la santé s'altérait, éprouva le besoin du repos. 
Il cherchait vqûl toit hospitalier où il put , à 
l'abri des républicains , méditer sa grande 
entreprise et en prépare^* le succès. Mais la 
Rouarie ne pouvait guère trouver de retraite 
assurée que chez un naembre de l'association. 
Il choisit le château de Lagujomarais , à une 
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lieue de Lamballe, comme point central. Il s Y 
présente un soir sous le nom de Gosselin , ac*- 
compagne de Saint- Pierre 9 son domestique, et 
du fidèle Loisel qui ne le quittait pas. La Roua- 
rlc n^ëtait. Gosselin que pour les personnes; 
étrangères à la conspiration. D'abord Saint- 
Pierre tombe malade ; la Rouarie seul le soigne. 
Saint-Pierre guérit, et le ^6 janvier , la Rouarie 
tombe malade à son tour. Lie deuxième jour , la 
famille 'Laguyomarais , qui redoute les visites 
domiciliaires , lui fait dire par Loisel qu^il se- 
rait prudent de quitter le château. La Rouarie 
part; mais, succombant bientôt sous le poids 
<iu mal , il s'arrête ; il est forcé d'entrer dans 
une chaumière; deux heures après on le ra-^ 
mène au château. La maladie fit des progrès 
alarmants. Le médecin Taburel trouva la Roua- 
rie en proie à une fièvre putride et à des accès 
délirants ; le supplice de Louis XVI , qu'il ve- 
nait d'apprendre, avait achevé de troubler sa 
raison. Le malheureux la Rouarie voyait son 
roi arraché des bras de sa famille, traîné à 
réchafaud. Ce spectacle d'horreur lui arrachait 
d'affreux gémissements, et le rendait fm'îeux: 
En proie au délire , il s'exhalait en imprécations 
contre la France, contre'ses concitoyens. Ta- 
burel annonça qu^ le malade était en danger; '■ 
Talarme se répandit dans le château. En cas de 
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mort, que faire du cadavre? Cette idée troubie 
Laguycmiarais et sa famille. Ou cherche des 
expédients. Madame Laguyomarais s'adresse à 
Périu, son jardinier ,* et lui témoigne ses in- 
quiétudes. Périu, cédant aux instances, promet 
ses services. Taburel et le chirurgien Morel 
sont congédiés , comme n'inspirant point assez 
de confiance. 

Le 3o janyia:, après quatorze jours de mala* 
die, la Rouaiûe expire vers les quatre heures 
du matin. Son cadavre , enlevé mystérieuse- 
ment, est porté au clair de la lune dans un bois 
voisin du château; on le dép<>se ensuite dans 
une fosse commencée par le jeune Lachanve* 
nais , précepteur des enfants dé Laguyomai^ais , 
et qu'achève le jardinier Périn. Le chirurgien 
Masson fait au cadavre plusieurs incisions» dans 
lesquelles on verse de la chaux vive; la fosse en 
est ensuite comblée et recouverte de terre. 

Le ix^ême jour, Saint-Pierre et Loisel dispa- 
rurent. Les chefs de l'association, inconsola- 
bles de la perte d'un homme dont le caractère 
et les talents étaient si nécessaires au pai^ti » 
gardèrent sur cet événement le plus profond 
silence, pour ne pas décourager les ptinces et 
les royalistes bretons. Pendant la maladie 
de la Rouarie qu'on avait tenue secrète, ils 
avaient eu la précaution de lui faire signçr 
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beaucoup d'ordres en blanc (i) , dans la vue 
de cacher plus long-temps sa mort. Au milieu 
des craintes qui les agitent , dans la fluctuation 
de leurs pensées , ils dëg|dent que tous les pa- 
piers de la Rouarie seront transportés chez Dé- 
silles père, à la Fosse-Ingant. Laguyomarais 
les y porte lui-même, et les met dans un bocal 
de verre qui est enterré à six pieds de profon- 
deur , dans un des carrés du jardin. 

Mais, qui pouvait remplacer la Rouarie? Nul 
en Bretagne ne l'eût osé. Les conjurés jetèrent 
les yeux sur Malseigne , militaire intrépide , 
émigré depuis les troubles sanglants de Nancy , 
où il s'était fait remarquer par une résistance 
courageuse. 

Il n'y avait point à balancer : l'association' 
voulait cacher la mort de la Rouarie jusqu'à 
l'arrivée de Malseigne. Morillon sentit qu'il 
fallait tout dévoiler , le moment étant venu de 
s'emparer des chefs, de saisir leurs papiers. 
Mais il était sans forces ; il craignait les demie* 
res convulsions du parti; les sept mille hommes 
qui devaient protéger ses opérations n'arri- 
vaient pas. Beumonville, porté au ministère dô 
\ 
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la guare , nVxécutait pokdt les engagements 
pris par s(m prédécesseur, et Lebrun, auquel 
Morillon écrivait dans les termes les plus pres- 
sants , laissait sa corre^ndance sans réponse. 
Abandonné à lui-même, et calculant tous les 
maux que Tindifférence du ministère allait 
causer, si Malseigne se montrait avant qu^il 
eût frappé de grands coups , Morillon se décide 
à braver la rage des conjurés, avec le faible 
secours de quelques républicains, tels que Ca- 
denne, lieutenant de la gendarmerie, Bellan^ 
ger , fils du commissaire national , et plusieurs 
volontaires des communes de Saint-Malo et de 
Saint-Servan. Persuadé d^ailleurs que la publi- 
cité suffit pour anéantir une conspiration , et 
que s^il expose sa vie et celle de ses amis ^ dans 
les^remiers moments d*un combat inégal , ce 
ne sara pas du moins sans fruit, il en prend la 
ferme résolution , et se potte de suite à La- 
gujomarais et à la Fosse-lngant, Là, s'envi- 
Tonnant d'un grand nombre de témoins , et as^ 
«isté de Renoul^ juge de paix du canton de 
Saint^i^an, il appelle hardiment le public à 
fies opérations , et fait exhumer avec éclat le 
cadavre de la Rouarie, que la chaux n'avait pas 
encore dévoré. L'association, interdite par tant 
d'audace, croit que Morillon a des forces : elle 
n'ose le troid)l«r. Morillon se hâte de faire pro- 
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clamer la mort de la Rouarîe et les circons- 
tances qui Font accompagnée ; il instruit^ les 
patriotes des projets médités par les conjurés, 
leur dévoile Texistence d'une conspiration , 
dont les moyens sont détruits , et les princi- 
paux chefs entre les mains de la justice. Thé- 
rèse Moelien , cette femme courageuse , dé- 
positaire des secrets de la Rouarie qui, en 
mourant , lui avait confié mille louis en or et 
la liste des conjurés, fait trêve à sa douleur, 
brûle cette liste la veille de son arrestation, et 
parvient à soustraire Targent. Désilles^ caissier 
de l'association , également averti de l'arrivée 
des commissaires, se sauve de la Fosse*Ingant, 
et va se cacher à Jersey , avec Prigent et Charles 
Bertin, laissant sa famille éplorée, en butte à 
des coups inévitables. Tinténiac, alors en tour- 
née, Boishardy, Labourdonnaye , Talmont et 
les autres chefs militaires de la conjm^ation, la 
plupart dans leurs arrondissements respectifs , 
hors des atteintes de Morillon, se tim^ent sur 
leurs gardes ou se cachèrent; d'autres émîgrè- 
rent. La foudre ne menaçait que très-peu de 
conjurés. 

Morillon savait que les papiers de la Rouarie 
étaient enfouis dans le jardin de la Fosse-In- 
gant; il s'y présente , impatient de parvenir à 
cette précieuse découverte , et fait amener 
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âevimt lui les demoiselles Desille. Elles ar« 
rivent tremblantes : cinq carrés du jardin sont 
fouillés sans succès. Les travailleurs découragés 
allaient abandonner leurs recherches, Morillon 
s^obstine; à Tapproche du sixième carré les 
demoiselles Desille pâlissent, et font un mou ve« 
mentinvolontairequin^échappe point àTardent 
commissaire, dont les yeux étaient fixés sur ces 
femmes timides. AFinstantrendroit suspect est 
fouillé; oa enlève quelques arbustes qui le cou- 
vraient et on trouve à six pieds sous terre le bo- 
cal hermétiquement fermé. Les jeunes Desille 
tombent évanouies, et Morillon triomphant 
contemple sa proie et ses victimes ! On procède 
k Touverture du bocal en leur présence , et de- 
vant Picot -Limoelan, beau -frère de Desille 
et membre de Tassociation. Dès-lors toute la 
conjuration fut matériellement dévoilée ; mais 
la liiste complète des conjurés était anéantie ^ 
grâce à la prévoyance de Thérèse Moelien» 
Cette zélée royaliste ne se 'doutait pas qu'en 
sauvant quelques individus de son partie elle 
sauvait peut-être la république d'une attaque 
générale. Si cette liste eut été divulguée , la né- 
cessité, le désespoir auraient armé tous les con- 
jurés : d'abord déconcertés par la découverte 
de la conspiration, ils se rassurèrent bientôt, 
voyant qu'ils restaient inconnus; n'étant pas 
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d'ailleurs forcés de se défendre, la plupart se 
cachèrent pour ne point éveiller le soupçon , et 
le mouvement insurrectionnel fut incomplet* 

Immédiatement après la découverte du bo- 
cal mystérieux, vingt-six individus, la plupart 
Complices de la Rouarie , sont arrêtés par ordre 
de Morillon. Le bruit de ce coup d'état le pré- 
cède à Rennes et y sème le trouble. Des parti- 
sans secrets dé la conjuration Fattendeut à son 
passage par cette ville , où ils avaient un comité ; 
ils méditent d'enlever les prisonniers et de tuer 
Morillon. Les paysans soulevés se portent en 
foule sur son passage ; les toutes en sont cou- 
tertes. De toutes parts se forment de nombreux 
rassemblements ; Morillon anrive à Rennes à 
travers^mille obstacles ; l'administration d^ar- 
tementale d'Ille et Tilaine le i^equiert de se 
mettre à la tête du peu de forces dont elle 
peut disposer, pour conjurer l'orage. Morillon 
se porte partout inférieur aux insurgés , et par- 
tout il les repousse jusqu'à ce qu'enfin dégagé 
par Beysser, fait récemment général, il reste 
uniquement occupé de la translation de ses pri- 
sonniers. Il parvint à les traduire à Paris de- 
vant le tribunal révolutionnaire, nouvellement 
institué, et qui bientôt devait exterminer et 
royalistes et républicains. 

Le^ prévenus furent jugés révolutionnaire- 
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ment, mais avec une apparence de formes régu- 
lières, et après des débats prolongés et solennels; 
T<ms se renfermèrent dans un système de dé- 
négation absolue : mais les preuves étaient évi- 
dente^^^^ vingt-sept accusés, douze furent 
condaii e^'V^^ mort, conformément à la seconde 
p^lie di;Aode pénaL 

La même condamnation frappait à la fois 
Laguyomaraîs et sa femme, Tbébault-Lachau* 
Tenais^ Picot -Limoelan père, Angélique De- 
fiille, femme Déclos-Lafaucbais , Maurin-De- 
launay. Loquet de Grenvillç, Grôut de la 
Motte , Thérèse Moeli^i , Georges Fontevieux, 
dit le Petit, Vincent, interprète de langue 
anglaise, et Pontavice, arrêté à Paris. 

Le^ maçon et le jardinier Périn qui avaient 
indiqué à Morillon le cadavre de la Rouarie, 
ne furent condamnés qu'à la déportation. 

Tous écoutèrent leur sentence avec calme, 
et marchèrent au supplice avec fermeté, re- 
fusant l'assistance des prêtres constitutionnels, 
qu'ils regardaient comme des intrus. Tous 
s'embrassèrent au pied de l'échafaud , et la plu- 
part crièrent vwe le Roi. Angélique Desille , 
condamnée pour sa sœur, ne voulut point 
éclairer le tribunal sur sa méprise, et périt 
avec courage. Pontavice mourut le dernier. En 
treize minutes, le même fer trancha douze têtes» 
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Le peuple 9 déjà accoutumé aux échafauds^ 
s'étonna cependant de la promptitude de Vexé* 
cution et du nombre des victimes. ^-^ 

Morillon. récompensé d'alKn*d par de nou-^ 
Teaux pouvoirs (i) » voulut ensuite; ;j^iir avec 
audace du fruit de ses rapines et ds^r^ vexa« 
lions. Son odieuse conduite ayant étedevoilée » 
il suivit de près sur Téchafaud ses nombreuses 
Yictunes. 

Il est un rapprochement que rhîstoire né 
doit point négliger: la découverte des papier^ 
de la Rouarie eut lieu le 3 mars , et sept jourà 
après une partie de la Bretagne , T Anjou et le 
Poitou étaient en insurrection pour la royauté* 

Uombre de la Rouarie planait sur la Bre- 
tagne au moment où toute la Vendée s*insur« 
geait f et Ton vit une multitude de paysans bre^ 
tons attaquer à la fois et le même jour le Faouet, 
tïuéméné , Pontivy , Lominé , Aurey , Vannes ^ 
Roche-Bernard , Ponchâteau , Savenay , Oudou 
et Guerande. Les ouvriers des mines de Mon-^ 
irelais se soulevèrent ; Piron de Lavarène prèg 
Oudon et Schetou se mirent à leur tête. Oudon 
fut envahi; mais les Nantais unis aux Angevins 
dégagèrent la riVe droite de la Loire , et dissi- 

fi) Voyez, à la fin da volume, les Pièces jusHfi» 
coHvesyW.yi. 



Digitized 



by Google 



GUERRE DE LA. VENDÉE. 8S 

pèrent les insurgés. Piron ^^Schetou ayant 
échoué de ce coté, passèrent sur la rive gauche. 
A Savenay y quelques patriotes succombent; 
ceux de Nantes retolent , mais trop tard, à leur 
secours. Avec ses seuls moyens la ville de Nantes 
secourt et conserve Ancenis, Nort, Mauves ^ 
Çioueron , Savenay , Guerand et le Croisîc. 

Mais la rive gauche de la Vilaine , jusqu'aux 
portes de Nantes, était en pleine insurrection; 
les paysans forçaient les voyageurs à arborer 
la cocarde blanche. La ville de Fougères , foyer 
d'une brûlante démocratie , fut investie par 3 
mille paysans royalistes, marchant sur deux 
colonnes, avec le projet de la mettre au pillage 
et de la hruler. Rennes se vit aussi à la veille 
d'être la proie des insurgés ; 600 révoltés mar- 
chèrent sur cette ville sans oser l'attaquer : les paw 
triotes y étaient en armes ; la générale jr battait 
à chaque instant , et des détachements nom^ 
breux en sortaient successivement pour com- 
battre les royalistes. A Bain , plusieurs volon-^ 
taires sont faits prisonniers; à Pacé, quarante 
^ccombatit ; à Mordeilles, les insurgés sont dé« 
faits. 4000 paysans que Dubobril Dumoland di*» 
rige en secret, attaquent Montfort; cent cin* 
quante patriotes de Rennes et trois brigades de 
gendarmerie les dispersent. Montauban, Saint« 
Aubin fiaubigné» Saint-Aubin Ducorittief sont 
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le théâtre de combats sanglants ; Dinân est en 
pleine insurrection ; une force imposante sauve 
Vitre du pillage ; Rhédon est débloqué ; Vannes^ 
chef-lieu du Morbihan, est attaqué par 7 mille 
Morbihanais que dirigent les frères de Silz ; le 
général Petit -Bois les repousse à la tête de 
douze cents hommes ; il leur enlève le château 
de Rochefort, où étaient raunis des moyens de 
défense : deux cents Bretons y sont tués. En 
même temps Pontivy se soulève; vingt patriotes 
y sont massacrés ; le lendemain ^ 3 mille insur* 
gés s*y portent sur trois colonnes : ils sont re^ 
poussés. Les troubles s'étendent jusque dans les 
campagnes qui avoisinent Brest, Blabenec s'in-. 
surge ; les Dubodyès y Souilent le feu de la ré-' 
volte; mais le calme est bientôt rétabli , et le 
général Canclaux , qui commandait dans le Fi« 
mstère,peut conduire un corps dfe douée cents 
honimes vers la Loire, Dans les districts àé 
Blin, Roche^Bemard et Guérande , les insurgés 
massacrèrent les autorités et brûlèrent les pa-r 
piers des administrations.. Bodinet , maître des 
postes, souleva PonttChâteau , attaqua la Roche- 
JBemard, et fut tué au moment où il opérait sa 
jonction avec les Dùbemard qui étaient à la 
tête des insurgés de cette ville.. Un trait d^hé* 
roïsme marqua la mort de Sauveur , président 
du district : ce patriote intrépidé est d^abord 
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mutilé , puis jeté dans un brasier ardent, où il 
expire pressant sur ses lèvres s^ médaille ci« 
vique. La Convention readtt hommage à ce 
luartjT; de la révolution : elle décréta que la 
ville de la Roche- Bernard se liommerait dé- 
sormais la Roche -Sauveur, et que ce nom se- 
rait inscrit au Panthéon français. 

Peu de chefs d^insurgés osèrent, à cette épo- 
que, paraître à découvert. Si quelques-uns se 
montrwent im moment, ei|)érant que rinsurrec- 
tion pourrait se conaolideir , désabusés bientôt , 
ils se replongèrent dans les ténèbres : esLcepté 
Boishardy du district de LambaUe, dont le 
nom fut cité , mais qui échappa aux recher- 
ches, excq>té Caradeuc et les Dubemard, qui 
étant tombés dans les mains des patriotes, mon* 
tèrent k Téchafaud , les autres chefs restèrent 
inconnus. Des rapports secret^ indiquèrent La- 
berillais , Gérard et Mercier le )^me, appelé 
depuis Mercier-k-^y^idée, comme cherchant 
à soulever le pays renfermé entre rembouchure 
de la Ivoire et le Morbihan. 

La Convention nationale^ efiGrayée, se h&ta 
d^envoyer des commissaires en Bretagne : elle 
choisit BiUaud de Tarennes et Sevestre : le pre- 
mier si fameux par ssl sombre énergie. Us trou- 
verait les campâmes aux prises avec les villes 9 
plus de cent ccmimunes soulevées, micun ré« 
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gîment complet. Mais les patriotes j quoiqu-eii 
petit nombre 9 se groupaient et déployaient le 
plus grand courage. On vit la garde nationale de 
Rennes se porter avec un zèle infatigable par- 
tout où ledanger nécessitait dessecours, et celles 
de Fougères , Saint-Malo, la Guerche et Dinan^ 
se distinguer par des efforts dignes d^éloge. La 
tiédeur et la négligence qu^pn reprochait aux 
administrations furent rachetées par leur réveil 
-et leur dévoûment. Les insurgés, immédiate* 
xûent attaqués à la réquisition des corps admi- 
lûstratifs, furent atteints et dispersée avant 
qu'ils eussent pu réunir leurs colonnes pour 
former une armée. Que pouvaient -ils entre- 
prendre sans chefs inexpérimentés? Quels suc- 
cès pouvaient-Us obtenir en agissant partifcUe- 
ment et sans aucun ensemble? La Rouarie n'é- 
tait plus ; rimpétueux Beyssa:* , qu'aniijiait la 
présence des commissaires de la Convention , 
brûlait de se signaler. Il imprimait à ses opé- 
rations un mouvement rapide qui déconcertait 
les insurgés : étendant Rhédon allait^ tomber 
en leur pouvoir; les commissaires convention- 
nels n'avaient trouvé dans, ses murs que vingt- 
deux patriotes qui eussent voté pour se défen- 
dre* Les Bretons étaient déjà maîtres des postes 
d'Auquefer et de Saint -Pereux, réputés îm- 
prenables.^Beysser les attaque, et emporte ces 
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deux positions avec dès troupes peu nombreu- 
ses, mais pleines d'ardeur et de confiance. 

En- moins de trois semaines , ce général ré- 
volutionnaire, poursuivant ses succès, fit ren- 
trer dans le devoir toute la rive gauche de la 
Vilaine jusqu^aux portes de Nantes. Les cam- 
pagnes étaient aussitôt désarmées cpie soumi- 
ses; on lem* imposait Tobligation de payer, 
dans un court délai, toutes les contributions ar- 
riérées, et on les forçait à fournir leur cont'n- 
gent p<mr le recrutement national ; de sorte que 
sous ce point de vue leur sédition tourna au 
profit de la république. De cette époque^ date 
en Bretagne l'emploi des mesures dites rés^olur^ 
donnaires^ ressources toujours extrêmes qui ne 
pouvaient qu'aggraver les maux de la guerre 
civile, 

Ainsi les commissaires conventionnels, pré<« 
luddnt au régime delà terreur, ordonnèrent la 
démolition des châteaux, rarrêstation des prê- 
tres et des nobles. 

Le paysan épouvanté ne se montrait plus 
dans les villes; et , ne pouvant les attaquer de 
vive force, il s'en vengeait en désertant leurs 
marchés pour les priver de subsistances. 

Le 5 mai , les commissaires parurent à la tri- 
bune de la G>nyention nationale, pour rendre 
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compte de leur mission. Us dénoncèrent le con» 
seil exécutif et les ministres* 

« On a peine à croire, dirent -ils , comment , 
» lemouYcment de soixante bataillons ayant été 
» arrêté 9 dès le 5 janvier , pour la fcmnation de 
i> Tarmée des côtes, le ministre Beumon^ille a 
» constamment refusé de consonuner cette me* 
» sure. Ce n'est que vers le iS du mois de mars 
» qu'il s'y est déterminé 9 et encore les soixante 
» Hataillons ont* ils été réduits à quatorze. Ce- 
» pendant , à cette époque j les insurrections me- 
» naçaient d'un embrasement total , depuis les 
» bords de la Vilaine jusqu'aux rives des Deux- 
» Sèvres : cependant le ministre des affaires 
» étrangères avait instrui^d^uis plus de quatre 
» mois, le conseil exjécutif , de la conjuration 
» de la Robarie ; il avait été chargé de prendre 
» toutes les mesures capables de l'étouffer dans 
» son origine ou de l'arrêter dans son explo-' 
» sion, et cependant vos commissaires ont trouvé 
» plus de cent communes soulevées, et pas un 
» régiment complet. Certes , on découvre ici 
» une négligence bien coupable; et si les hom- 
» mes qui ont compromis si imminén^ent le salut 
>> public , ont encore l'art de^ se «soustraire au 
»'bras vengeur de là justice, c'est que la res- 
^ponsabilité né sera jamais qu'un vain mot 
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» inventé pour endormir et abuser le peuple. » 

Cette harangue accusatrice , soustraite aux 
journaux du temps parce qu'elle attaquait le 
' parti qui dominait alors dans la Convention et 
dans le conseil, décelait déjà combien la guerre 
civile servirait de prétexte aux récriminations 
et aux violences du parti démocratiquCf 

Les commissaires terminèrent par une pom^ 
pense apologie des sociétés populaires : « ardent 
>y foyer de la liberté^ si utiles h la révolution, 
nsi terribles aux despostés* » 

Les démocrates en conclurent que c'était 
aux sociétés patriotiques, aux gardes natio- 
nales et aux mesures révolutionnaires, qu'é- 
taient dus leui^ triomphes et la compression 
•des royalistes de Bretagne.^ -^ 
' Ainsi fut étouffée, dans cette province, pour 
renaître bientôt de ses cendres, une vaste cx>ns* 
piration qui devait entraîner tout Toccident de 
laPrance. 
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LIVRE III. 

Combat de Bressuîre. -— Soulèvement des laxaleuri. 
Explosion du lo mars. — Succès des Vendéens. — 
Caractère de leurs chefs. — Massacre de Machecoult. 
—-Première organisation insurrectionnelle» 

X AN D I S que la Rouarîe, organisait en Breta- 
gne la guerre civile, on s'était préparé à la résis* 
tance sur la rive gauche de la Loire : presque 
tous parents ou alliés , maîtres encore de learB 
châteaux , inaccessibles à Faction rév(dution<* 
nairct les nobles du Poitou et de TAnjou se 
confédéraient en secret» La plupart n^étaient 
qu'entraînés ; quelques - uns connaissaient le 
plan de la Rouarie et le secondaient puissam- 
ment* 

La chute du trône acheva d'entr^er laYei^ 
dée* Le sang y coula bientôt en abondance » el 
avant même l'explosion générale , les forets 
de Bressuire furent le théâtre d'un combat 
meurtrier livré sous les bannières du double 
fanatisme de la religion et de la liberté. 
Les prêtres opposèrent à leurs persécuteurs 
des moyens surnaturels : à l'aide de près* 
tiges f ils émurent les esprits déjà disposés ^ 
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Veiltliousiasme et au merveilleux. On ne par- 
;lait que de miracles : ici , la Vierge avait apparu 
en personne pour sanctifier un autel provisoire 
élevé dans les bois; là, c'était le fils de Dieu 
qui était descendu lui-même des cieux pour 
assister à une bénédiction de drapeaux. A Che* 
mille, on avait vu des anges parés d'ailes bril- 
lantes et de rayons resplendissants, annonçant, 
promettant la victoire aux défenseurs de Tautel 
«t du trône* 

Un arrêté sévère de l'administration d^ar^ 
tementale des Deux-Sèvres , conlre les prêtrea 
ins^tnentés, excita la fureur des pieux habi^ 
tants du Poitott : ils se préparèrent au combat } 
des croix , des crucifix leur furent distribués 
pour les rendre invulnérables. Huit mille pay« 
6ans du district de Chatillon se soulevèrent 4 
là Ibis , il leur fallait un chef : Delouche, maira 
de Bressuire, qui fomentait sourdement la ré» 
Yolte, n'était point assez courageux : Gabriel 
Baudrj d'Asson , gentilhomme , ancien mili- 
taire, fut choisi. Dès l'origine de la révolution 
il avait été nommé commandant de la garde 
tiationale du territoire de Brachain près la Cha- 
taigneraye, où il exerçait une grande influence. 
A son premier penchant pour les idées libérales 
avait succédé une haine implacable pour la ré« 
VQlution , d^uis qu'elle abattait et la noblesse 
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et la royauté : son caractère fougueux eteutre- 
prenant était connu. Au premier cri d^insur- 
recUon , ]es plus hardis se portent en foule au 
château de Brachain, arrachent Baudry du sein 
de sa famille et le proclament leur chef. On vit 
depuis^ dans cette guerre i les nobles Poitevins 
suivre l'exemple de Baudry, et comme lui se 
faire arracher violemment de leurs châteaux 
pour être élus chefs de révolte ; sorte d élection 
populaire qui , pour combattre la démocratie ^ 
en consacrait les principes. Bientôt les insur- 
gés, armés de bâtons, de faux, de fourches ef; 
de fusils de chasse, marchent au combat sur 
plusieurs colonnes, en récitant des prières ferr 
ventes^ En un instant , Chatillon et Bressuir^ 
sont cernés par ces furieux , qui croyaient que 
la prise de ces deux villes intimiderait laFrance 
entière, et ferait révoquer les décrets qu'ils 
foulaient aux pieds. Après avoir dévasté Cha-^ 
tillon et brûlé les papiers du district, ils se por- 
tent sur Bressiuire;mais le tocsin patriotique 
avait déjà répondu à celui de la révolte ; les 
gardes nationales de Parthenay,Thouars,Niort, 
Saint-Maixant , ChoUet ^ Angers , Nantes , San- 
mur, Poitiers, Tours, celles même de la Ro- 
chelle et de Rochefort s'étaient mises en marche 
par nombreux détachements pour combattre 
leê rebelles» A la nouvelle de ce soulèvement » 
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la capitale, les provinces, le Corps législatif, 
les chefs militaires, tout prit Talarme, et les 
routes se couvrirent de gardes nationales, seule& 
troupes alors disponibles : le rendez-vous gêné* 
rai fut àBressuire. Cette ville, pressée chaque 
jour vivement par de nouvelles attaques, était 
vaillamment défendue par quelques compagnies 
de chasseurs, de grenadiers de Thouars et <f A ir^ 
vaux, et par une poignée de citadins patriotes* 
Cependant elle allait succomber, loi^qu^on vil 
flotter au loin lesdrapeaux tricolors des gardes 
nationales combinées. Ce fut le 24 août quo 
les deux partis s*attaquèrent avec acharnement 
sous ses murs; le combat ne fut pas long. En 
vain les insurgés formèrent une colonne serrée: 
mal armés, pressés de toutes parts, il furent en- 
tamés, mis en déroute, et se sauvèrent dans le 
plus grand désordre. Leurs chefs divisés, inca^ 
pables d*un plan vaste, ne songèrent, dès le 
commencement de Faction, qu^à éviter la fu- 
reur des patriotes : six cents insurgés trouvèrent 
la mort aux portes de Bressuire; les blessés se 
traînaient dans les bois , où chaque jour on 
trouvait des cadavres. Les patriotes nVvouèrent 
qu'une perte de soixante hommes tués ou blés* 
ses : on eut à leur reprocher d'avoir souillé la vic- 
toire par des cruautés ; des femmes et même des 
tnfants furent égorgés ; des membres sanglants 
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mis au bout des baïonnettes, et portés en triom^ 
phe. Ces horreurs, malheureusement insépa- 
rables des guerres civiles, et dont la capitale 
n^avait que trop donné Texemple, furent com- 
mises par quelques scélérats étrangers à la saine 
majorité de Farmée. Quelques Vendéens faits 
prisonniers se signalèrent par une fermeté in- 
TÎncHble et par un mépris stoïque de la mort : 
Tainement leur o£fritK)n le pardon et la vie y à la 
seule condition de crier //^V^ la nation ! Vive 
la liberté! ils refusèrent, se mirent à genoun 
sans faire paraître la moindre émotion, et ne 
demandèrent diantre faveur que celle d'être , 
après leur mort , couverts d'un peu de terre , 
pour échapper à la voracité des bêtes féroces. 
Delouche, maire de Bressuire,se sauva et 
fut arrêté à Nantes. Baudry , proscrit , caché 
d'abord avec son fils dans des champs de ge- 
nêts , accablé de soif et de faim , erra long- 
temps la nuit sans guide , et se retrouvant près 
de son château n'osait y rentrer. Poursuivi par 
les gardes nationales , il pratiqua^ sous terre , 
dans ce même château, un trou profond où ït 
s'ensevelit avec son jeune fils, ne recevant les 
rayons du jour que par une étroite ouverture, 
et n'ayant pour aliments que du pain d'orge 
çt de l'eau que lui apportait, pendant la nuit, 
une servante afifidée j ils restèi^ent pendant six 
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mois caches dans ce tombeau, sans aucune com- 
munication extérieure : voués à la mort, ils en- 
tendaient souvent les gardes nationales faire , 
dans le château, les perquisitions les plus exac'» 
tes, marcher sur leurs têtes et menacer de tout 
incendier. Baudry serrant son fils contre sou 
sein fortifiait son courage : ce ne fut qu^aû mo- 
ment de Texplosion générale qu'il sortit de sa 
prison pour reprendre les armes et s'exposer à 
d'autres dangers. 

Le combat de Bressuire aurait pu terminer 
la guerre civile: il n'eût fallu que frapper quel- 
ques chefs, couvrir le reste d'une prudente am- 
nistie , et placer dans chaque canton une force 
capable de contenir les mécojcitents ; mais dans 
ces temps d'anarchie nul ne voulait obéir : dé- 
partements, districts, clubs, commissaires ci-* 
vils , commissaires de la législatiure , généi^aux , 
officiers et même simples soldats, tous vou- 
laient commander ; tant l'esprit révolutionnaire 
de la capitale s'était déjà propagé dans l'armée. 

Dès que l'insurrection parut étouffée, les 
patriotes abandonnèrent le théâtre de la guerre. • 
Chacun, jaloux de revoir ses foyers , courut y 
porter la nouvelle de son triomphe, A peine 
laissa-t-on dans Bressuire une faible garnison; 
mais il y fut envoyé deux commissaires du 
conseil exécutif , Xavier Audouin, etLoiseau- 
I. 7 
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Grand-Maison , cpii » au liai de prendre deâ 
mesures efficaces » firent des tournées 9 pré-* 
obèrent Tégalité^ établirent des sociétés po- 
pulaires , et inwidèrent les Deux-Sèvres de 
missionnaires républicains , avec la prétention 
de conquérir au patriotisme ce département ^ 
naguère insurgé. «Les cultivateurs égarés <» 
» dirent-ils dans lem* rapport , viennent les 
» dimancbes entendre les commissaires à Bres- 
» suirc. Cette réunion donne Heu à une fête 
» qui commence par une messe et le te deum. 
>> Cette fête est répétée à six lieues de rayon ^ 
f^ où il n*est pas une maison qui , ayant arboré 
» le signe du royalisme , ne déploie les cou- 
» leurs nationales. A Chàtillon , même scène. >> 
Les commissaires attribuaient donc à une con^ 
version sincère , ce changement qui n'était du 
qu^à la crainte. Us devaient aussi parcourir 
la Vendée , lorsqu'un courrier extraordinaire 
lesrappela. Ilsy passèrent néanmoins, mais sans 
caractère public , et firent pressentir dans leur 
rapport , d'ailleurs insignifiant , que de nou- 
veaux troubles éclateraient dans ce départe- 
ment, où le fanatisme régnait dans toute sa 
force. 

Us rendirent un témoignage éclatant au pa* 
triotisme du chef-lieu des Deux-Sèvres. 

«A JHiort» dirent-ils, Fesprit public est ex- 
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^relient) les coi^s administratifs pleins de 
>f civisme, et les dames mêmes sont patriotes; 
H elles ont fermé dans la maison commuqe un 
>» atelîei^ oà Ton travaille à l'équipement des 
» armées. Celte ville ne cesse de faire des sa* 
» crtfices pour la liberté; la présence des com- 
y^ missaires civils y a développé cet élan patrio^ 
>> tique. >^ 

Trop ignorants sur les localités, sur les ma* 
tiœuvres employées par les ennemis de la ré- 
volution, les commissaires ne firent que pallier 
le mal^ dans Timpuissance d'ailleurs d'étouffer 
le germe de la révolte. Leurs harangues pa« 
triotiques pouvaient^elles balancer re£fet des 
sermons , des instructions pastorales et des 
plans insurrectionnels ? Pouvaient-elles effacer 
rimpression des cruautés commises à Bressuire 
après la victoire? Pouvaient-elles détruire, dans 
Tesprit du clergé et de la noblesse, le sentiment 
de toutes les pertes que la révolution leur fai- 
sait éprouver? Cependant, les commissaires 
crurent avoir pacifié les Deux-Sèvres. 

Le tribunal criminel établi à Niort instruisit 
le procès des fauteurs de la révolte. On ne 
craignit pas alors de proposer à la Convention 
nationale , qui venait d'ouvrir sa session , une 
amnistie générale que le parti populaire eut 
die la peine à lui faire rejeter. Le tribunal cri'^ 
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minçI y suppléa. Quelques hçnimes obscart 
lurent seuls condamnés à morf; et presque tous 
les prévenus , au nombre de trois cçnts, parmi 
lesquels figuraient plusieurs nobles^, furent 
acquittés et mis en liberté. 

Fendapt cette crise, l'Assemblée nationale 
voulant frapper les prêtres insermentés, dé- 
créta leur exil de l'empire, sous peine de dé- 
portation à la Guyane. Cette loi sévère , à la- 
quelle les ecclésiastiques se soumirent sur pres- 
que tous les points de la France, fiit générale- 
ment éludée dans le Poitou et en Bretagne. La 
plupart des prêtiîes insermentés s'y cachèrent , 
çu se mirent dans le cas de la réclusion, espé- 
i^'ant s y soustraire bientôt par la révolte* 
., L^ Convention nationale , maîtresse de tons 
les pouvoirs, était alors dominée par le parti 
qui , ay^nt abattu le trône , essayait en vain de 
gouverner. Sans cesse entravé , ce parti devenu 
modéré, luttait en vain contre l'exagération des 
démoci^tes , tandis que l'autorité executive , 
sans force, laissait flotter les rênes du gou- 
vernement. 

Dans l'intervalle de' la révolte de Bressuîre 
et de l'explosion générale de la Vendée, on 
vit éclater vers la Loire , une rébellion d'un 
caractère mixte, et qui, par cela même, ne 
causa quWe commoticNa instantanée, mais 
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teTîement vive , qu'elle mérite d*étre consignée 
4ans cette histoire* 

La cherté » la disette des subsistances eà 
forent ou le prétexte , où lè motif réel. Ce sou- ' 
lèvement, qui avait pour objet la demande dfe 
la taxation des denrées au maximum^ prit 
naissance en novembre à Saint-Calais , dans ta 
Sarthe , et se propagea* promptement dans 
Loir-et-Cher , Eure*et*Loire , et Indre-et-Lorré. 
Les habitants de Saint-Calàis » raissemblés eh 
tumulte , marchèrent sur Vendôme avec dfe la 
cavalerie, précédés de leùrS autorités consti- 
tuées : ils enjtraînaient sur leur passage habi- 
tants et magistrats , et taxaient les grains à bas 
prix. Ejgarés par des scélérats ^ ils massacraient 
tout ce qui opposait de la résistance. Malheii- 
Teusemient la disette était en même temps réelle 
et factice. On citait des faits déplbrableis;. les. 
pauvres du district de Romôrsintih se nouirii- 
saient de ^h trempé dans de reàu. tfné thaï- 
heiu*eusé fenuhe du village de THôpital , £(près 
des démarchés inutiles pont se procurer dés 
grains, avait égorgé sbn enfant pour hé pas 
le voir périr faûtie de lioiirrîtiire. La ûi^tivelJe 
de ces désordres occasionna une vive discus- 
sion dans IkCônvehtioh natioiifile ; Bàrrère lés 
attribua tous à IIei déàorgariiâatiôri du corps po- 
litique, qu'il rejeta Sur les commissaires dit 
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pouvoir executif. 11 lç8 fit rappeler. La Con- 
vention en nomma d'autres, qu'elle prit dans 
5on sein, et qu'elle envoya dans les départe* 
ments agités , pour y ramener la tranquillité 
et Tabotidance. Lecointre , Maure et Biroteau 
se transportèrent sur-le-cbamp dans Eure-et- 
Loire, où la révolte faisait des progrès alar- 
mants. £n arrivant à Chartres , ils se rendent 
au lieu du rassemblement , où se croyant forts 
de leur qualité de mandataires du peuple, ils 
convoquent les révoltés au champ de Mars. 
Maure, doué d'un organe éclatant,, veut ex- 
poser Tohjet de sa mission : aussitôt les épi- 
thètes ^endormeur ^ de charlatan couvrent 
sa voix. Les députés sont séparés violemment,, 
et chacun d'eux croit son collègue victime de 
la fureur du peuple. Biroteau yoit déchirer ses 
vêtements ; un fer meurtrier est suspendu sur sa 
tête. Maure ne dut son salut qu'à des compà^ 
gnons charpentiers. 11 leur fit un appel, en 
criant à moi les enfants du père Soubise* 
A l'instant , tous volent à son secours, écartent 
les plus furieux avec les instruments de leurs 
travaux , et lui servent désormais de garde;. 
Les trois commissaires , traîqés au marché pu- 
blic à travers les haches , les faux, les piques» 
les baïonnettes , sont contraints , pour sauver 
leurs jours, de signer une taxe des denréeaj 
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puis ils vienjEvent iinmédiatement en rendre 
compte à la Convention , indignée de leur fai* 
blesse» «Parmi cette foule d'hommes égarés , 
>> dirent^ils, les prêtres Qnt été les plus achar- 
%y nés à nous poursuivre , pour se venger d'un 
» décret sur la religion catholique : quelques- 
» Uns demandaient la loi agraire.» 

A ces récits désastreux^ une consternation 
profonde se répand dans rassemblée, il se fait 
un moment de silence auquel succède un mou** 
vement convulsif qui agite à la fois tous les dé* 
j)utés ; chacun veut parler , on se presse à la 
tribune; une phrase est commencée, des cris 
rinterrompent : enfin Pétion parvient à fixer 
lattention en improvisant ce discours : 

« rïos ennemis sont repoussçs loin de noire 
» territoire et ne déchirent 'plus notre sein , et 
» cependant c'est pour ainsi dire au milieu de 
» la paix que nous voyons se rallumer les hor- 
» reurs de la guerre civile. Le peuple n'a donc 
»pas de plus grand ennemi que lui-même? 
M C'est dans le département le plus tranquille , 
» le plus riche en grains , qu'c» voit s!élever Ife 
» monstre de Tanarchie^ Les. propriétés sont dé- 
»vastées, les lois méprisées, les représentants 
» de la nation insultés , au nom de la nation 
» même....... vos commissaires avilis: vous n'$r 

i^> ve? plus de pouvoir l il faut le reprendre! il 
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» faut envoyer contre ces hommes égarés par 
» des agitateurs , une force armée suffisante 
» pour en imposer et épargner le sang..... » 

L'impétueux Danton sembla oublier les maxi- 
mes réyolutionnaires^et s'écria d\ine voix de 
Stpntor: 

« Toute la France a les yeux attachés sur 
>5t vous , la moindre de tos actions ne peut lui 
}y échapper : on vous a présenté, sur le culte ca* 
» tholique, un projet de décret , dicté , il est 
» vrai, par la sagesse et la philosophie; mais la 
» sagesse et la philosophie effraient le peuple 
» qui tient encore à ses préjugés ; le pauvre, vie- 
» timé des vexations du riche, se consolait par 
» la pensée qu'il serait vengé dans l'autre 
» monde : si vous lui ôtez cette consolation , 
» vous lui donneiï vous-même le signal de la 
» rébellion : laissez-lui ses préjugés, et ne pre- 
» nez de grandes mesures, que IcM'sque le flam- 
» beau de la philosophie aura pénétré jusque 
» dans la chaumière. » 

Le farouche Robespierre dit qu'il voit, dans 
Louis XVI , la cause de tous les désordres : Louis 
jugé, les désordres, selon lui, devront dispa- 
raître !..• 

Tandis que la Convention s*agitait, et que 
de vaines harangues y tenaient lieu de mesures 
efficaces, les villes d'Alencon, de Bellesmç et 
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de Mortagne faisaient» marcher leur garde na- 
tionale avec du canon pour combattre Içstaxa^ 
leurs» Six cents furent envelof^ës , vingt-deux 
des plus coupables saisis et mis en arrestation. 
La révolte d'Eure et Loire n'en gagiiait pas 
moins de proche en proche. Maîtres de Vou- 
vray , Mont-Louis , Château-Renard > Amboise , 
les taxateurs fonnèrent une masse de lo mille 
hommes environ; ils brûlaient sur leur passage 
les maisons des patriotes, et se dirigeant sux^ 
Tours, ils semblaient vouloir tendre la main à 
la Vendée. Quatre cents citoyens de cette ville 
résistèrent et la défendirent contre les révolté» 
qui nci purent s'en emparer. Déconcertés bien- 
tôt par rarrivée des gardes nationales environ- 
nantes, les insurgés se dispersèrent en un ins-* 
tant. Ainsi fut étouffée aux portes de Tours cette 
sédition alarmante, dont les véritables moteurs 
n'ont jamais été connus. La cherté des denrées 
et le recrutement servirent de prétexte aux en- 
nemis du système républicain poiu* chercher à 
le détruire. 

Le 10 février, la Convention natioûiale an- 
nuUa les taxes arbitraires imposées par lés 
taxateurs , et décréta après tme vive discussion 
l'abolition de toutes les procédures commen- 
cées sur les insurrections occasionnées par les 
subsistancçs jusqu'au zi janvier, jour deTexé- 
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cution de Louîs XVL Elle ordonna en outre la 
mise en liberté de tous les individus incarcérés 
pour faits relatifs à la taxation arbitraire des 
denrées^ 

Cepaadant le bruit du supplice de llnfortuné 
Louis XY I retentissait dans les sombres cam* 
pagnes de la Vendée. Le Poitevin encore indé- 
cis eu frémissait de rage ; les premiers essais de 
Baudry 9 quoique malheureux ^ avaient donné 
aux autres cantons Téveil de la révolte que 
provoquaient de plus en plus les excès révolu- 
tionnaires. Les maisons riches dévastées , les 
châteaux pillés et livrés aux flammes, les pro- 
priétaires paisibles des campagnes exposés à des 
spoliations patriotiques , les ministres du culte 
persécutés, les nobles les plus riches et jadis 
les plus puissants menacés dans leiu* lib^té 
individuelle. Que fallait-il de plus pour susciter 
des ennemis à la révolution, et donner des suc- 
cesseurs k Baudry ? Aussi parurent bientôt des 
chefs plus habiles qui surent profiter des cir- 
constances et des dispositions de la multitude^ 
La fermentation était à soA comble i chaque 
îoup nouveaux miracles, nouvelles apparitions^ 
nouveaux sujets de tendeurs, d'adoration et de 
pèlerinage. Un homme «d'im grand caractère 
parut, digne émule de la Rouarie; mais plus 
adroit, il sut long-temps s'enveloppa: d'une 
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sage obscurité pour n'éclater qu'à propos. Gigot 
d'Ëlbée joignait à un physique agréable les ta-^ 
lents nécessaires à un chef de parti. Il s'expri- 
mait avec grâce ; son éloquence douce et per- 
suasive savait varier les formes , les tons , selon 
les circonstances. Né d'une mère saxone, il 
avait passé très jeune en Saxe pour y servir 
dans les troupes électorales. De retour en 
France , il fut nommé à une lieutenance dans 
le régiment Dauphin^, cavalerie ; mais n'ayant 
pu y obtenir une compagnie qu'il sollicitait, il 
se retira mécontent dans sa terre près de Beau- 
préau, où il jouissait d'une grande considéra- 
tion et d'une confiance qu'il sut augmenter 
pendant la révolution , en formant des liaisons 
locales qui lui ménagèrent dans le pays l'in- 
fluence nécessaire pour diriger la multitude. 
Ainsi que la Rouarie, d'Elbéé avait condamné 
comme intempestives les premières tentatives 
d'insurrection^Navré de la défaite de Bressuire, 
il ne cessait de recommander l'exécution du 
grand plan, d'après lequel on devait éclater à 
la fois sur tous les points» Tinténiac, envoyé de 
la Bretagne dans le Poitou par la Rouarie et les 
princes français pour y concerter les mouve- 
ments des deux provinces, repassa en Bretagne 
avec l'assurance d'un parfait accord, et arriva 
aumooieutoù la Rouarie dénoncé , poursuivi 
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et caché venait d*expirer. Le bruit de sa mort 
ayant été étouffé dans le Poitou comme dans 
la Bretagne, d'Elbée inquiet du silence des con- 
fédérés de la rive droite t fit passer dans lea. 
différents cantons des avis propres à modérel^ 
rimpatience générale ; mais les esprits étaient 
dans un td; état d'irritation:^ que la moindre 
étincelle pouvait déterminer Fexplosion géné- 
rale. D'Elbée qui prévoyait les inoonvénients 
d'une ardeur irréfléchie^ était bien décidé, 
ainsi que- les principauBC confédérés , à ne se 
montrer que lorsque la révolte aurait pris un. 
caractère imposante» Le moment du recrute- 
ment qui coïncidait a^rec le plan médité, parut 
favorable : il fut choisi. 

La Convention nationale avait décrété une^ 
levée extraordinaire de 3oo mille hommes j:« 
le lo mars était le jour fixé pour Texécution de 
cette loi. Ce même jour vît la révolte gagner 
comme un vaste incendie la presque totalité 
du dépaiî-temènt de la Vendée, partie de Maine 
et Loire , des Deux-Sèvres et de la Loire-infe- 
rieure. 

Le tocsin sonna, et fit soulever spônfâné^ 
ment les habitants de goo communes ; en vain 
les sag^s veident différer pour avoir le tems de 
se procurer des armes : déjà chaque chaumière 
^st un atelier» le fer retentit sous les coups 
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redoublés du marteau 9 et les instruments du 
labourage grossièrement façonnés , se changent 
en piques et en épées. Des bâtons ferrés, des 
fourches,. des haches et des fusils de chasse 
forent les premières armes des Vendéens. Des 
faux emmanchées à rebours servirent de sabres 
à une cavalerie i^ontée sur des chevaux sans 
selle , et conduits par un licou^ 

Les efforts des insurgés dirigés d'abord du 
centre à la circonférence, tendaient à franchir 
la barrière delà Loire qui les séparait des Bre- 
tons soulevés en même tems. On n'a vu jus- 
qu'ici que les tentatives inqjuissantes de ces 
derniers, maintenant on verra commeût triom- 
phèrent les Vendéens, soit^par leur ensemble 
et leur masse, soit parleur inconcevable éner- 
gie. 

Déjà le tocsin sonnait de toutes parts, lors- 
que, le II mars, près de 3 mille insurgés du 
district de St. -Florent se portèrent au chef lieu 
en demandant à grands cris l'exemption de la 
milice nationale; ils étaient animés^par Laurent 
Fleury de St.-Florent, et André-Michel , dit 
Chapelle , qui venaient de parcourir le district 
pour soulever les jeunes gens. Les administra- 
teurs employèrent inutilement les moyens de 
la persuasion; des huées couvrirent leurs voix : 
il fallut spnger à se défendre* Tessiex du QIav^ 
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zeau , C(Haimîssairé paiticulier du gouVertie* 
ment se mit, ainsi qiie les administrateurs, à 
la tête de la gendarmerie et d'une poignée de 
patriotes que la terteur avait réunis. Les deux 
partis furent bienlôt en présence sur la plâce 
même de St.-riorent ; il y- eut encore d'inutiles 
pourparlers* Quelques coups de fusils tirés sur 
trois hommes écai'tés du gros du rassemble- 
ment» furent le signal. Le feu s'engagea de 
part et d'autre. Quatre hommes furent tués des 
deux côtés , et il y eut plusieurs blessés. On se 
sépara vers midi, après une demi -heure de 
combat. A trois heures , les insurgés reviennent 
à là charge avec plus d'impétuosité; les pa* 
triotes moins nombreux fuy eut et se dispersent ; 
le district est envahi, les papiers sont brû- 
lés, et les assignats partagés entre les vain* 
queurs , qui passent une partie dé la nuit à 
chanter leur victoire* Ils allaient se disperser 
n'ayant encore aucun chef apparent, et peut- 
être l'insurrection se serait-elle assoupie si le 
bourg de Pin en Mauge , entraîné des premiers 
dans la révolte, n'eût renfermé dans son sein 
«ne de ces têtes exaltée^, une de ces âmes ar- 
dentes *qu'électrisent le danger et les orages po- 
litiques. Cathelineau , fileur de laine , qui avait 
fait, quelques aimées auparavant, le commerce 
du Un dans les foires et march^és; tel était 
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i*iiomme que d'Elbëe sut disGerner et mettre 
en œuvre. Sous Thabit d'un voiturier, Càthe* 
Itneau cachait une âme élevée , un cœur intré* 
pide* Indigné de voir une si kaute entreprise 
sur le point d'avorter faute d'ensemble, et sans 
en calculer les chances, sans comparer ses 
faibles moyens aux ressources immenses de ses 
ennemis , sans sonder la profondeur de l'abime 
où il entrenait ses concitoyens, on le vit par- 
CQurir les rues et les cabarets de Saint-Florent , 
rassembler les plus braves , en former un noyau 
d'environ trois cents , et se mettant à leur tête, 
se porter sur Jallais défendu par les républi- 
cains. La municipalité de Chàlonne y avait en- 
voyé un détachement de sa garde nationale, 
que devait commander le capitaine Bernard, 
et qui le fut à l'insu de l'autorité , par le méde- 
cin Bousseau. Ce commandant divisa sa troupe 
en trois pelotons, qu'il disposa sur les hauteurs 
du château dans un retranchement défendu 
par une pièce de six appelée le missionnaire : 
il laissa trop peu de monde pour la manœuvrer. 
Des cris confus annoncent les insurgés; les 
républicains se mettent en défense ; le boulet 
part et ne blesse personne. A l'instant Calheli- 
neau commande le pas de course, et en dix 
minutes franchit le coteau à la tête des siens. 
Les patriotes sont ou blessés ou faits prisonniers 
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avec leur chef. Armes et munitions, tout tomBe 
au pouvoir des Vendéens. Le missionnaire si 
glorieusemeht enlevé fut leur première pièce 
de canon. Ce combat n^était que- le prélude 
d'une victoire plus importante» Sans donner à 
sa troupe le tenis de respirer, Cathelineau mar- 
cha sur Chemillé , à deux lieues^ de Jalais. 
Deux cents républicains et trois coulevrines 
défendaient cette ville iquî semblait à l'abri 
d'un coup de main. Le 14 mars » Cathelineau 
l'attaque, : les républicains cherchent à l'inti- 
mider par un feu spUtenil. Sans s^^amuser à ri- 
poster avec la pièce conquise à Jalais, Cathe- 
linea.u se précipite avec intrépidité sur ses ad- 
versaires. Après une demi-heure de combat 
Chemillé est emporté; les trois coulevrines, 
les munitions , beaucoup de fusils et près de 
deux cents prisonniers tombent au pouvoir du 
vainqueur. Tel fut, dans l'Anjou et le Haut 
Poitou , le résultat des trois premiers jours de 
l'insurrection. Dès-lors Cathelineau vit grossir 
son armée d'une foule de naécontents qui at- 
tendaient le succès pour se déclarer. Ce coips 
d'abord si faible , comptait deux jours après 
plusieurs milliers de combattants enhardis par 
ces avantages , et que l'enthousiasme unissait 
par des liens plus forts que cçux du devoir et 
de la. discipline* 
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Cette révolte soudaine fut d^abord attribuée 
uti recrutaient qui ne servit tout ûu plus que 
dé prétexte à quelques communes éloignées ou 
environnantes, étrangères à la confédération 
et qui sY réunirent ensuite* Les mouvements 
occasionnés par la levée des 3oo mille hommes 
avaient un tout autre caractère , et furent fa- 
cilement appaisés à Caen , au Mans^ à Angou^ 
leme, à Clermont-Farrand et à Grenoble. Il y 
eutàlàva*ité quelque résistance accom[)agnéd , 
de\pi:oposition5 cpûciliatiûces^ faites par des 
hommes qui n'ayant pas le secret de Ten* 
semble 9 Se méprenaient sur les véritables mb« 
^s de rinsurfection. Tel fut le soulèvement 
qui éclata sur la rive droite de la Loire aux 
portes de Nanteis» entre cette ville et la Vilaine» 
20 mille paysans armés à la fois et conduits par 
Eichard Duplessis et Premyon-Morin , se ras* 
semblèrent en tumulte au bourg de Sainte 
Etienne-de-Montluc pour se donner un chef. 
Leur choix tomba sur Gaudin-LaberiUais » an« 
cien lieutenant-colonel du régiment d*Arma« 
gnac. Cet homme découragé depuis la mort de 
la Rouarie, hésite long-temps^ il accepte enfin ^ 
mais il veut parlementer avant de combattre^ 
et adresse » le 14 mars , aux coi^is administra- 
tifs de la lioire-Inférieure, eu qualité demédia-^ 
teur de 21 paroisses révoltées^ un manifeste 

I. 8 
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portant en substance qu'il n'y aurait plus (àè 
tirage de milice , qu'il ne serait jamais pris de 
chevaux aux cultivateurs que de fçcé à gré , 
que les impôts seraient répartis avec justice et 
sur des bases proportionnelles , que les Direc- 
toires de départements n'attenteraient plus à 
, la liberté des citoyens en faisant marcher contre 
eux la force armée qui serait désomiais à la 
seule réquisition des tribunaux et des jUges de 
paix \ que la liberté des cultes serait maintenue^ 
et que tout prêtre jouirait de la tranquillité que 
la loi doit lui assurer; que les églises leur se- 
raient ouvertes pour la célébration de l'office 
divin ^ et que chacun en payant son ministre 
serait libre de le choisir, 

A la réception de ce manifeste^ Tadminis- 
tration départementale demanda trois jom^s> 
C'était pour gagner du temps et se préparer à la 
résistance. Pressé sur les deux rives du fleuve , 
Nantes aurait pu être envahi si Laberillais eût 
agi au lieu de négocier ; son caractère incertain 
sauva cette ville. N'ayant pas le courage de 
s'engager dans une guerre intestine» il harangua 
les insurgés pour les déteiTniner à se soumettre 
malgré l'opposition de Richard-Duplessis dont 
l'ardeur égalait l'intrépidité* Celui-ci accuse 
publiquement Laberillais , lui reprochant de 
manquer aux devoirs que la croix de Saint- 
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Louis > dont il était décoré, lui imposait. Ri- 
chard s'empare alors lui-même de Fautorité ; 
mais le courage seul ne pouvait suppléer à la 
capacité et à la considération. Il fallait à cette 
multitude un chef plus mai^quant , plus expéri- 
menté. Richard parvint néamnoins à réunir 
les insurgés dans le village de Sautron. Il était 
secondé par Premyon-Morin , et Charette-du- 
Kersaut chargé de parcourir les campagnes 
pour soulever les paysaim» dans la vue d'atta- 
quer Nantes ; mais leurs elfor ts réunis ne purent 
balancer Teffet des exhortations de Laberillais. 
Au lieu de se recruter, cette troupe diminuait 
chaque jour , et les Nantais profitèrent de Tin* 
certitude de ses mouvements pour prendre YoÊ- 
fensivcEn vain Richard eut recours aux minis* 
Ires de la religion : plusieurs prêtres vinrent 
officier en plein champ au milieu des insm*gés. 
Le curé de Chdilet , caché aux environs de 
Nantes , employa toutes les ressources du fa- 
natisme pour rappeler la masse des paysans 
aux combats. Il était trop tard. Richard-Du* 
plessis n'avait qu'une poignée d'insurgés lors- 
qu'il fut attaqué par là garde nationale de 
Nantes. Trois coups de canon suffirent pour 
les disperser. Les républicains entrèrent àSau« 
tron sans y commettre de désordre , ce qui 
acheva de déterminer la soumission des cam- 
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pagnes. Richard parvînt à former un troisième 
rassemblement à Cordemals; il fut encore dis- 
sipé faute de secours et de liaison. Réduit à 
se cacher sous des habits de paysan , il parvint 
k sauver sa tête, mise à prix par les Nantais , et 
passa ensuite dans la Vendée pour se réunir à 
Lescure dont il devint radjudant-général. La- 
berillais eut un tout autre sort; son caractère 
faible et incertain causa sa perte. 11 voulut se* 
rapproche^ des patriotes et sollicita une confé- 
rence avec les autorités pour se justifier. Arrivé 
h Savenay , il est saisi , garotté et conduit à 
Nantes, où il est jugé et acquitté. Quelques 
révolutionnaires altérés de sang eu frémirent 
de rage. L'un d'eux produisit un ordre sous- 
crit par Laberillais en sa qualité de chef des 
insurgés de Montluc. La loi était formelle; de 
nouveaux juges lui en firent l'application et 
il fut conduit à la mort victiftie de son indéci- 
sion ; tant, il est vrai qu'il est plus sûr dans 
les orages politiques de prendre une résolu- 
tion extrême , que de flotter entre deux partis 
opposés. 

Tandis que sur la rive droite de la Loire les 
insun^ections s'appaisaient, soit par l'incertî- 
tiide des chefs, soit par le défaut d'énergie et 
de persévérance des paysans bretons, la géné- 
ralité de la Vendée se soulevait franchement 
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aux cris de vwe Louis XVII ^ vive le régenù 
de France^ vice la religion catholique eu ro^ 
maine! 

Pour signe de reconnaissance , les insurgés 
du Bas -Poitou portaient une image en mé- 
daillon consacrée à la Tierge Marie, et entourée 
de chérubins sortant des nuages« Au plus fort 
de la mêlée , de nouveaux Moïses restaient près 
d'eux en prières. Souvent leurs prêtres célé- 
braient la messe sur le champ de bataille, après 
le combat. 

Moins sanguinaires , mais non moins supers- 
titi^ix, les insurgés de TAnjou et Haut-Poitou 
se couvraient de chapelets, de scapulaires, et 
plaçaient des crucifix 6ur leurs pièces de 
canon. 

Le temps se perdait rarement en vaines dé- 
libérations. Les plus hardis attaquaient et com- 
battaient les républicains avec fureur. 

Le i5 mars^ Cathelineau marcha sur ChoUet , 
et fut joint par un corps d'insurgés que com- 
mandait Stofflet. Cet honmie intrépide « né à 
Lunéville^ av^it été soldat pendant seize ans. 
Retiré à Maulemér, il y était garde -chasse 
du marquis de ce nom , grand propriétaire , 
alors émigré. Dévoué à d'Elbée, Stofftet avait 
dès le 1 1 mars rallié une cinquantaine de for- 
gerons de Maulevrier. Sa troupe s'élant suc- 
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cessîvement grossie , formait fe 1 5 une division 
redoutable , qui y renforçant celle de Catheli- 
neau , le mit en état d'attaquer CholJet. Cett^ 
ville n'avait qu'une faible garnison , hora d'état 
de résister long-temps à une masse victorieuse; 
les républicains en défendirent les approcBes^ 
Enfoncés dés Je premier choc, ils s'y réfugiè- 
rent. Les vainquQws entrèrent pêle-mêle aveo 
eux, la saccagèrent, et y trouvèrent des res- 
sources immenses. Le marquis de Beauveau ^ 
procureur syndic du district , fut tué dans la 
mêlée. La prise de ChoUet , en rehaussant la 
réputation des insurgés, entraîna la Yendée 
entière. Ce fut alors que la guerre changea de 
face. D'Elbée, qui s'était tenu derrière le ri- 
deau, parut enfin parmi les royalistes victcv- 
rieux. Secondé par Cathelineau et Stofïlet , il 
s'empara de Vihiers ,, qu'il évacua le même jour , 
n^emmenant pour trophées que des charriots 
chargés des papiers du district, destinés à faire 
des cartouches. Le^ républicains , après avoir 
perdu leur artillerie et quelques hommes, se 
replièrent sur Doué, puis sur Saumur. La 
consternation était générale parmi eux; elle 
augmenta encore par l'explosion du magasin 
à poudre d'Angers, attribuée à la trahison. On 
vit paraître alors ^ découvert , sous les drapeaux 
de la révolte^ d'autres chefs vendéens, Le jour 
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même de la prise de CUoUet , les insurgés du 
district de Saint - Florent , qui n'avaient pas 
§uivi Cathelineaù , se portèrent au château de 
la Baronnière, où résidait Ar tus deBonchamp ,, 
ancien capitaine dans le régiment d'Aqui- 
taine^ militaire depuis l'âge de quatorze ans,, 
ayant fait la. guerre dans les Grandes- Indes* 
Us le proclamèrent leur chef. Humain et gé- 
néreux, autant qu'bn peut l'être au milieu des 
fureurs delà guerre civile, Bonchamp s'occupa 
constamment d'en adoucir les maux. Militaire 
éclairé ,' mais sans ambition , et ennemi de l'in- 
trigue , il ne se soutint que par son propre mé^. 
site , et n'obtint jamais la suprématie que lui 
disputa sans cesse d'Elbée , dont le caractère 
bouillant et emporté contrastait avec la douce 
modération de son rival. Bonchamp sut néan^ 
moins conserver le rang qui convenait à ses 
talents et à son caractère. Ses conseils furent 
toujours récliunés dans les. occasions impoi^ 
tantes; mais trop peu suivis. 

Tandis que l'insurrection se régularisait dans 
îte pays die Mauges et dans l'Anjou méridional , 
elle se développait dans la basse Vendée, où des 
chefs sanguinaires commandaient à. un peuple 
inhumain. Elle éclata d'abord dans le paya de 
Retz. Dès le 8 mars , les paysans s'étaient 
ajneutés dans la paroisse de Chjauvé , sous pré- 
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texte de prières pubUq[iie8. Bientôt secondàL 
par les habitants du Port Saint -Père, deBoii*^ 
guenais^ de Bouais et de Brains^ ils prirent 
pour chef Danguy de Vue , propriétaire du 
èhâteau de Vue, à Tentrée de la foret de 
Princéa Ripault la Cathelinière et Flamingue 
fils sui virent Danguy comme ehefs secondaires^ 
Le même jour, les insurgés marchèrent sur 
Paimbœuf , où ils avaient des intdligences : ils 
attaquèrent trop tard , et furent repousses^ 
Danguy blessé se cacha , fut découvert , con« 
duit à Nantes, et mis à mort. La Cathelinière 
prit le commandement des royalistes du paya 
de Retz. Guérin le suivît. 

Le nombre des insurgés augmentait chaque 
jour. Quinze cents paysans se portent à Brains, 
chez Lucas-Championnière , qu'ils nomment 
commandant, pour aller s'emparer du poste 
du Pellerin. On y entre sans peine ; le village 
est pillé. Deux pièces de canon de îer enle^ 
vées d\in navire sont conduites au Port Saint* 
Père. Les paysans s'emparent également d'une 
barge qui descendait le fleuve. Ils y trouvent 
des gazettes qui annonçaient la défection de 
Dumourîer* Cette nouvelle répandit la joie 
parmi les insurgés ; ils ne doutèrent plus alors 
du renversement de la république. Lucas-Chant* 
pionnière deyin.t un des principaux ofôci<îr% 
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de la Cathelîbière^ s^attacha ensuite à Charette» 
et fut un des chefs les plus distingués du Bas- 
Poitou, 

Dès le lo mars, les patriotes de Machecoult 
effrayés par le tocsiti des communes rurales > 
et par les rassemblemaits qu'ils apercevaient 
au loin , s'étaient mis sur la défensive. Le len- 
demain, les insurgés des environs, comnaandés 
par les frères Hériault et Léger , Paigné , homme 
d'affaire de M. de la Platrière , Beii^haud et 
Boursault de Sainft-Lumine de Grand -Lieu, 
pénétrèrent par toutes les issues de la ville , 
en poussant le cri de vice le Roi! Cent hommes 
de la garde nationale , placés à Tiuie cïes extré- 
mités , marchèrent à leur rencontre , ayant à 
leur tête Maupassant, ex-dépiité à la Cîonsti- 
tuante , et commissaire du département pour 
le rétablissement de Fordre : la gendarmerie 
était à cheval. Bientôt débcMrdés par cette mul- 
titude d'insurgés , les patriotes fuient : il nt 
reste plus avec le commiss^e que cinq hommes, 
qui sont ainsi que lui massacrés sur-le-champ. 
Malheur à ceux qui tombaient au pouvoir des 
rebelles. Les femmes criaient tue^ tue; les 
vieillards eux-mêmes assommaient, et les 
enfants chantaient victoirCé Un Vendéen cou- 
rait les rues avec un cor de chasse ; quand il 
apercevait ua patriote, il sonnait la viée^^ 
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c^ëtait le signal d'assommer ; puis il revenait 
sur la place sonner ValUili :, les enfants le sui-^ 
vaient ^ en criant victoire! vivele-Roi! 

Le curé constitutionnel de- Tort périt det 
coi^s de bajioimettes dans le visage. Le par 
triote Pinot et son jeune fils ayant refusé dé- 
crier vive le Roi , furent assommés* Ils tombent , 
et en rendant le dernier soupir^ font entendre 
les mots vive la Nation. Pagnot» juge de paix^ 
meurt en poussant le même cri. 

Quarante<piatre républioainsfmrent égorgés ;. 
les II et 12 mars 9 à peu près autant furent 
jetés dans les cachots. Un comité royal présidé 
par Souchu , ancien receveur des gabelles ^ 
souillait ainsi la victoire » et ordonnait lesmas-- 
sacres» De semblables exécutions étaient imL 
tées au camp vendéen de Guiové, près la route 
de Paimbœuf. A Legé et à Montaigu ^ tout ce 
qui tenait à la révolution fut impitoyable* 
ment massacré. On dressait des listes de pros- 
cription. Quelques patriotes rachetèrent leur 
vie à force d'argent, et s'acharnèrent ensuite 
contre leur propre psu*ti; plusieurs en de- 
vinrent même les bourreaux ; mais il ne sufH- 
sait pas d'égorger , il fallait vaincre. Les in- 
surgés ayant à leur tête La Rpche St.- André 
l'aîné marchèrent sur Pomic;'St.-André prit 
en passant la division de Cathelinière» alors 
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À Bourgneijkf. Pornic fut pris à quatre heure& 
du soir 9 et repris à six heures et demie par 
les républicains 9 que commandait le prêtre 
Abline. Les insurgés^ au nombre d'environ 
six mille ^ n'avaient que sept à buit cents fu* 
sils , point d'ordre, nul ensemole dans l'attaque ^ 
se livrant au pillage, s'enivrant de vin et 
d'eau de vie; aussi les républicains les surpri- 
r.ent-ils sans défense* Dans l'action, St- André 
pressé pai* trois gendarmes en tua deux, et 
son pistolet lui ayant crevé dans la jnain , il 
passa son épée au travers du corps du troi- 
sième ; mais voyant que les Yendéens étaient 
ivres et ne combattaient plus, il s^écria : sàui^ 
quipeuù ! k l'instant tous fuient et se dispersent. 
Baudouin de Ste.-Pazanne était à cette affaire; 
Flamingue fils y fut tué. Arrivé à Machecoult, 
5t.- André trouva Soucbu occupé à dresser uii 
procès - verbal pour le faire fusiller comme 
ayant lâchement abandonné soil poste. Les 
esprits étaient tellement aigris par les insinua- 
tions de Soucbu, qu'il était impossible de faire 
entendre la vérité. Il fallut fuir pour éviter la 
mort; St.-André se cacha dans l'ile de Bouin : 
ainsi lui échappa le coramandement. Attaché 
à sa cause, il reparut depuis sur d'autres points 
de la Vendée, mais non comme chef princi- 
pal. Il fallut le reniiplacer. Les insurgés se 



Digitized by VjOOQiC 



ia4 GUERRE DE LA VENDÉE, 
portèrent en foule chez Athanase Charette de 
la Contiîe, lieutenant de vaisseau, alors à Fond 
de Close, chez sa femme, près la Garnache. 
Ils le proclamèrent tumultuairement leur chef. 
Charette les passée même jour en revue, et em- 
ploya quatre Jours aies organiser, et à former 
sa cavalerie, qui ne fut d'abord que de cent 
chevaux : Il eut pour officiers , dès Toriginç , 
les trois frères Laroberie , Duchaffaut jeunp, 
ïieveu du cordon rouge, le chevalier de La- 
roche-Lepinay et Dargens , fils d'un chirurgien:.^ 
Le 14, Charette vînt à Machecoult, il y jura 
dans réglise sut* Tcvangile , en présence des 
insurgés , qu'il périrait les armes à la main plu- 
tôt que d'abandonner son parti, et les fixant 
fièrement , il leur dit : Promettez comme mm 
ijue vous serez fidèles à la cause de V autel et 
du trône*..... Oïd^ oui^ s'écrîèrent41s ùnanî-* 
memait en brandissant leurs armes et frappant 
du pied. On marcha sur Fornic avec la divi- 
sion de Cathelinière ; -cette fois Pomic fut pris 
et livré au pillage. Charette y trouva trois 
pièces de canoiis qu'il fit conduire à Mache- 
coult. 

A cette époque la puissance de Charette 
était resserrée dans un cercle éttoit : il n'avait 
^sous son commandement que Machecoult , 
Touyoîs,la Gamaohe^ Baulxet quelques pa- 
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roisses environnantes. La partie maritime du 
district de Challans^ Beauvoir, St.-Jean-de- 
Mont , et toute la côte jusqu^aux Sables* 
d'Olonne obéissait à Guery de Clauzy , gentil** 
homme qui fut pris et fusillé un an a(M*ès« 
Dabbayes et Guery-Fortinièré étaient ses lieu^ 
tenants. Le marais de Bouin formait une divi- 
sion commandée par Pajot aine , qui avait 
exercé jusqu^alors la profession de marchand. 
L'arrondissement de St-^Philibert reconnais* ^ 
sait pour chef un ancien offîeier de cavalerie 
nommé de Gouëtus. Le feu de Tinsurrection 
avait aussi gagné le district des SaUes^'Olonne : 
Joly de la Chapelle Hermié avait formé, avec 
ses deux fils , entre Lamotte-Achard et Saint- 
Gilles^ une division appelée depuis Tarmée 
des Sables, forte alors de quatre mille hommes» 
Il était seconde par La Secherie. Saviu forma 
la division de Palluau, et organisa les 2 mille 
hommes qui la com|K)saient« Finaud , ancien 
lieutenant dans le régiment de TIle-de-France, 
souleva Legé, et y comhianda. Yrignaux, an- 
cien soldat, forma et organisa la division de 
Viellevigne : il était lui-même de cette paroisse, 
d'où son ccxnmandement s'étendait sur St.-^ 
Sulpice et sur tout le pays qui se trouve entre, 
les grandes routes de la Rochelle et des Sables? 
les deux frères GuerouU étaient seslieut^iantSf 
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Au premier coup dé tocsin Baudry d'Asson 
reparut : porté aussitôt en triomphe , on le pro*. 
clama chef d'insurrection ; il étendit son pou- 
voir sur une partie des districts de Montaigu 
«t de la Chataigneraye. Je dirai ailleurs ^ei 
fut le sort de ce premier moteur de la guerre 
civile , plus imprudent qu'habile chef de parti. 
Au centre de la Vendée, Royrand, vieillard 
vénérable, ancien militaire, chevalier deSainl 
Louis, et propriétaire à St.*Fulgent , ftit éga- 
lement entraîné. Ce fut lui qui forma Tar* 
mée dite alors armée du centre , qui embras-> 
sait la majeure partie des districts <fe Mon- 
taigu , de la Chataigneraye et de la Roche-sur- 
Yon. Il établit son quartier •-général au châ- 
teau de rOie. Royrand avait sous lui Verteuil ; 
les Bejari , de Hargnes , les deux Sapinaud 
de la Verîe et Villeneuve ; Vrignaux et Bau- 
dry d'Asson s'y réunissaient aussi avec leurs 
divisions. Vers la Loire*, Lyrot - de -k-Pa^ 
touillère , ancien militaire , chevalier de 
Saint-Louis, avait une division séparée qui 
occupait une partie de la rive gauche. Il forma 
les camps de St."Julien et de Lalloué à deux 
lieues de Nantes. Désigny père et fils, et De- 
vieux le secondaient. Ce fut à Lalloué que 
Piron et d'Andigné de Maineuf , qui avait 
échoué sur la rive droite^ fireut leurs premières 
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%rmes. L'un et l'autre acquirent d'abord peu 
de réputation 9 ce ne fut que trois mois après 
que PiroB se distingua. Prodhomme , maître 
d'école au Loroux 9 qui tenait plus au Haut«> 
Poitotl qu'à la Basse-Yendée 9 se mit aussi à 
la tête des insurgés de sa paroisse. Telle fiit la 
première démarcation insiurectionnelle de la 
Basse-Vendée, qui devint par la suite le do- 
maine de Charette : confédération informe à 
laqu.elle le hasard et les événements eurent plus 
de part que les combinaisons d'une tactique 
prévoyante. 

Bientôt Joly menace les Sables^^Olonne ; les 
volontaires de cette ville , devenue la place de 
sûreté des patriotes » marchent au secours de 
Palluau y où ils sont écrasés par Savin. Au 
même instant, Légé tombe au pouvoir de 
Pinaud , pour éprouver le même sort que 
Machecoult. Saint-Fulgent arborait l'étendart 
royal , Royrand battait la garde nationale de 
Fontenay et s'emparait du bourg de Chan- 
ionay. Baùdry repoussait la garde nationale de 
la Chataigneraye. Un comité royaliste présidé 
par le Chevalier de Laroche-Saint-André , s'éta- 
blissait à Montaigu. Le torrent de l'insurrec- 
tion forçait les administrateurs et les gardes 
nationales d'évacuer leurs territoires qui furent 
bientôt organisés dans le sens royaliste* 
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Aiitôi là basse Vendée et le centre du BoOàg6 
se soulevèrent sans obstacles, et devinrent le 
foyer de la révolte ; dans l'espace de cinq jours f 
les Vendéens guidés par des chefs expéri^ 
mentes , s'emparèrent de Saint-Florent, de 
Jallais, Chollet, Vihiers, Challans , Mâche- 
coult , Legé, Palluau > Chantonay^ Saint- 
Fulgent , les Herbiers, Laroche-sur- Yon, me- 
naçant Luçon , les Sables et Nantes méine> 
dont les avant-postes étaient journellement aux 
prises avec les soldats de la Cathelinière, de 
Lyrot et de Guery. Déjà la terreur planait sur 
tioutes les villes voisines du foyer de Tinsur- 
rection. Dès le 1 1 nâars , les administrateurs de 
la Loire-Inférieure écrivirent la lettre suivante 
aux départements environnants* 

« Frères et amis , à notre, secours ! Notre 
» département est en feu : une insurrecticMi 
» générale vient de se manifester; partout oa 
» sonne le tocsin, partout on pille, on assas* 
^ sine , on brûle ; partout les patriotes ea 
» petit nombre , tombent victimes de la fureur 

yy et du fanatisme des révoltés Avez-vous 

yy des forces à nous prêter, des moyens de dé- 
» fense à nous fournir ? Avez-vous des soldats « 
» des hommes , du fer ? Envoyez-les nous, ja- 
» mais on n'en eut plus besoin. ..... » 

Ce fut k la séance di) i8 mars cpie la Coa« 
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Ventîon nationale reçut de son commissaire 
Niou , le premier aviç officiel de Finsmrec- 
tion. Cette assemblée ^ déjà accoutumée aux 
troubles et aux révoltes » n'en parut pas très- 
^mue. Les administrateurs de la Vendée et des 
Deux-Sèvres » transmirent aussi quelques dé- 
tails ;' mais telle était leur ignorance , qu'iU 
présentèrent les rebelles comme étant dirigés 
par un prétendu Gaston^ personnage fabuleux, 
dont le nom retentit non seulement dans toute 
la France, mais dans PEurcpe entière. On vit 
même le conventionnel Carra, pendant sa mis- 
sion à Fontenay , mettre à prix la tête de ce 
Gaston, généralissime dès Vendéens : au même 
moment , Pons ( de Verdun ) intei^ellait à la 
tribune de la Convention son collègue Gaston , 
de déclarer s'il n'était pas le frère de ce clief 
des réi^olùés. 

A un soulèvement si formidable, la Con- 
vention n'opposa d'abord que des moyens lé- 
gislatifs; elle lança le 19 mars un décret de mise 
hors la loi , contre tout individu prévenu d'a- 
voir pris part aux révoltes confre-révolution- 
naires , ou seulement d'avoir arboré la cocarde 
blanche ou tout autre signe de rébellion. Décret 
terrible qui, en suspendant l'institution des 
jurés , livrait dans les 24 heures à l'exécuteur^ 
pour être mis à mort, tout honime prit ou 

I- 9 
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arrêté les armes à la main. 11 suffisait que le fait 
attesté par un seul témoin , eut été déclaré cbns'' 
tant par Une commission militaire. Cette loi 
draconienne contenait en outré des disposi- 
tions exclusivement pénales contre les prêtres 
et les nobles , et en prononçant la peine de 
mort , prononçait aussi la confiscation des biens. 
Quoique modifiée le io mai> et restreinte aux 
seuls chefs et instigateurs de la révolte, cette 
même loi fut constanunent la base de la légis- 
lation républicaine dans la Vendée. 

De telles mesures ne pouvaient que provo- 
quer la résistance du désespoir , et désormais 
les armes seules devaient décider entre les deux 
partis. 
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LIVRE IV. 

Déroute du général Marcé. — Attaque des Sables* 
d'Olonne par Joly. — Combat de Tliouars et de 
Fontenay ; prise de ces deux villes par les Vendéens. 
— Proclamatiojâ des chefis de Varmée catholique et 
royale» 

Voyons mâintetiânt quelles étaient les forcSes 
alors disponibles pour combattre les Vendéens* 
L'armée commandée par le général Labour- 
donnaye, chargée de la défense des côtes de 
rOcéan et de la Manche , depuis l'embouchure 
de la Gironde jusqu'à celle de la Somme^ et 
qui devait être de 42 mille hommes > n'était 
tout au plus que de six mille. Le général 
Marcé qui> au premier bruit deTinsurrectiori, 
fi'étaitrenduàSaint-Hermand avec des troupes 
de Rochefort et de la Rochelle ^ n'avait sous 
ses ordres que douze cents hommes. Envain le 
conseil e:3^écutif , par sa délibération, du 18 
mars, ordonnait' au général Labourdonnaye de 
rassembler à Nantes 6 mille hommes d'infan- 
terie , deuK régiments de cavalerie et une artilr 
lerie suffisante; le peu de forces dont pouvait 
disposer ce général fut d'abord employé sous 
^ . 9- 
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Beysser à combattre les insurgés bretons. Il n*y 
avait donc à opposer aux Vendéens que les 
gardes nationales des villes, troupes peu aguer- 
ries et sans discipline* Les Nantais méritèrent 
néanmoins une honorable exception* Dès le lo 
mars, ils volèrent aux armes, fournirent de 
nombreux détachements , s^assurà:eut des pré^* 
très et dès nobles à Conercm , à Mmives, et à 
Saint^Philibert. Toute la garde nationale fut 
sur pied , et forma de nouveaux bataillons* 

Les républicains d'Angers marchèrent aussi 
contre les royalistes. L'administration dépat-^ 
tementale envoya à Chalonne la garde natio* 
nale commandée par Gauvilliers , et la cava* 
lerie sous les ordres de Boisard; mais ces deu:i^ 
chefs agirent sans mil ensemble* Gauvilliers ^ 
après avoir réuni à sa troupe la garde nation 
tialé de Gh^onne^ se porta sur Mont Jean, et 
dispersa les rebelles; mais au lieu de les pour- 
suivre, il renvoya les Chalonnais. Boisard ar* 
rive après Pinfanterie, et cherche en vain Gau- 
villiers. Un convoi, quoique escorté , tombe au 
pouvoir desVendéens, en se dirigeant mal âdroi* 
tement ou avec perfidie sur Jallais , et les in* 
surgés de TAnjôu sont maîtres de munitions de 
toute espèce. Que faisait alors Tadministration 
départementale? quatre de ses commissaires 
cherchaient l'armée. Boisard et Gauvilliers $o 
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replièrent; lès républicains consternés se plai-^ 
gnirent : tantôt les administri^teurs répondaient 
qulls n'avaient point donné à l'armée d'Angers 
l'ordre de riélrograder^ tantôt ils avouaient que 
des circonstances, iuutiks à révéler, avaient 
nécessité la .refaite. Tout n'était éoac tjue con^ 
fusion et désordre ; tout étaitiin^ixplicable dans 
cette crise extraordinaire, 

La retraite de la petite armée d'Angers sous 
les ordres de Gauvilliers, avait laissé à décou* 
vert la ville de ChàloAue, si(uée sur un bras 
de la Loire , dpmjbée p^rjde petites élévations,^ 
et qui, ouverte d^ç toutes parts, ne prés^itait 
d'ailleurs 4uctm ^ouvrage défensif. Cette ville 
était menacée ; les. gardes nationales des com- 
munes voisines volèrent à son secom^s , et une 
force d'environ 3 mille bom. sen^a^mbladans 
ses murs. Le 21 mars , BousseauetLebnm faits 
prisonniers par Catbdineau à l'attaque de Jal» 
lai, furent envoyiBS à Vial,. maire de Cha- 
lonne, pour lui remettre la sommation sui^ 
vante : 

« MM. les habitants de Chalonne , MM. 
» les gài^raux dé l'Armée catholique romaine 
» au nombre de 5o mille hommes , vous en- 
» Toyent MM, Bousseau et Lebrun pour vous 
» engager à vous rendre au nom de Dieu, de 
» la Religion et des prisonniers cheiopinais. Si 
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» vous TOUS disposez à faire résistance, vous 
» pouvez compter sur la dévastation de votre 
» ville ; si au contraire vous vous rendez , vous 
» aurez une grâce entière. Vous nous appoi> 
» terez vos armes et-nous donnerez quatre no- 
» tables pour otages. Nous allons chez vous au 
» nom de Thumanité» 

lignés ^ Bxi^BoriT^ y Stofflet, d^Elbée, 
Bqnchamp et LeclerCi^ 

A rinstant le conseil militaire s'assemble ; le 
maire Vial y propose le serment de combattre 
pour la l&ertô et de mourir au poste d^onneur. 
La maijorit<6 y adhère par enthousiasme. On 
fait battre la générale et sonner 'le tocsin ; mais 
quel fut rétonnement des officiers lorsqu'en se 
rendant à leurs postes 9 ils virent leurs soldats 
en-pleine défection, se sauver par le pont sur 
l'a route d'Angers. Les alarmes perfidement se- 
mées par Bousseau qui avait exagéré les forces 
des royalistes , venaient de frapper l'armée 
d'une terreur panique. Tous les efforts des chefs 
pour rallier le soldat furent inutiles; couchés 
enfoue, menacés de coups de sabre^ ils suivie 
rent le torrent. Le peuple s'attroupa et voulut 
capituler ; le maire seul résista, ne signa point 
et se sauva à Angers avec quelques républi-. 
cains. La ville étant abandonnée » Bo9Sseau et 
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les frères Foucault allèrent au-devant des roya- 
listes leur porter la capitulation. Ils arborèrent 
la cocarde blanche , montèrent en croupe sur 
des chevanx vendéens et entrèrent sans coup 
fërir daps Chalonne au» cris répété^ de wVe Ig 
Roi t plrVe lg> T^eli^ion catholique vomçine l 
%jes chefs occupèrent la maison^ du maire ^ où 
ils établirent leur quartier-général et un çoniité 
royaliste. Ils firent brûler tous les papiers de la 
municipalité et enjoignirent aux Chalonnaisde 
livrer leurs arme$ et leurs n^unitions deguerrç. 
Çependapt Içs chefs de la basse Vendée éprou- 
vaient plus de résistance 9 parce que les Nan- 
tais avaient plus d'énergie. Depuis Tévacuation 
de Clisson par les républicains, la Patouillère 
menaçait journellement le poste naptaîs de 
Saint- Jacques; attaqué dans son quartier-gé- 
néral de Lalloué, il y futhattu,perdit5 bou- 
ches à feu et des prisonniers. PaimbœuC précé- 
demment attaqué par la Cathelipière^ avait été 
défendu avec succès par les hal^itants et les vp^ 
lontaires marins^ 

Mais à Maçhecoulty le ssmguînaire Souch]ix 
continuait le massacre pendant Tabsencé d,e 
Charette. Priou, ancien vicaire , brûlant dç $e 
venger d'avoir été dépossédé par un curé cons- 
titutionel, purifia Téglise, éleva un auteldana 
une rue encore teinta de $ang » et y fit entendra 
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le Domine , salvum fac regem. Jusqu^au tz. 
avril le sang ne cessa de couler^ Pour légitima? 
les massacres ^ on supposait des correspond 
dances alarmantes ^ soit de Nantes , soit de 
Paris, Une de ces lettres annonça regorgement 
de tous les prêtres sexagénaii*es détenus à 
Nantes ; à Tinstant^ les plus furieux parmi les 
Vendéens, enfoncent les prisons et en arra- 
chent les républicains; 8q sont massacrés en 
un jour. On ne les assommait plus, on les atta^ 
chait à une corde qui les liait Tun à l'autre par 
les bras 9 ce que les insurgés appellaient leur 
chapelet; puis traînés dans une vaste prairie» 
placés à genoux au bord d'un fossé profond, 
ces victimes étaient impitoyablement fusillées^ 
Des assommeurs achevaient ceux qui n'avaient 
pas reçu de coups mortels. Joubert, président 
du district , eut les poi^ets sciés avant que 
d'être massacré. Il périt sous les coups de four- 
ches et de baïonnettes. On enterra des hommes 
encore vivants , et le ^3 avril 9 on voyait encore 
dans cette même prairie ,*qui servît de tom-» 
beau à tant dç victimes., un bras hors de terre 
dont la main acrochée à une poignée d'herbe » 
semblait celle d'un spectre qui s'était vaine^ 
ment efforcé de sortir de la fosse. 

542 républicains de Machecoult et àià^ «avi- 
rons venaient de périf ; le juge Boulamard avait 
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seul échappé. Tant de victimes n'avaient pu 
assouvir la rage du comité sanguinaire que di^ 
rigeait Souchu. Les fcnunes étaient menacées; 
Charette çn arrivant les fit mettre en liberté, 
Les chefs sentirent enfin la nécessité de mettrô 
un t^rme à ces massacres , vouant faire triom^ 
pher leur parti par des mesures mbins odieuses; 
mais la soif du sang et des^vengeances était por- 
tée à un tel pQÎnty qu'il fallut avoir recours à 
des moyens surnaturels pour appaiser la fîi^ 
reur de cette soldatesque* 

Le vicaire Priou fit allumer des cierges autour 
de la tcmibe d^une prétendue sainte:les Vendéens 
se prosternent , le prêtre pose la main sur la 
pierre tombale et s^écrie quil la sent se sou-^ 
lever ^ Le miracle est proclamé , les prières re- 
doublent, et cette cérémonie mystique estter^ 
miuée par la recommandation de ne plus tuer 
que dans les combats et par un appel auxbraves, 
au nom d'un Dieu de paix. 

Cependant Labourdonnay 6 9 général en chef 
de l'armée des Côtes, venait de délivrer la rive 
droite de la Loire; instruit de la position cHtique 
où se trouvait la rive gauche , il fit passer Beys- 
ser à Nantes avec un détachement , et fut peu 
après remplacé par Canclaux. Beysser jo^nit à 
sa troupe un détachement de la gardenationale 
nantaise^ et marcha sur Machecoult qui , d^ùis 
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le ï r marsétaitaupouvoîrdeCharette. i20oTNran- 
tais formant la colonne de droite , pénétrèrent 
d'abord dans le pays de Retz. A leur arrivée le 
tocsin sonna de toutes parts. Un simple paysan , 
Pajot , que Charette avait envoyé comme canon- 
nier au Port-St-Père , s'assied sur sa pièce et 
^jure de défendre la place jusqu'à la mort. Sa 
fermeté qui trouva des imitateurs en iniposa 
a^x Nantais qui «^éloignèrent pour occuper 
Sainte -Pazanne. Les insurgés s'attendaient à 
recevoir des secours de la grande armée yen- 
déenne par le chemin de Clisson. C'était au 
contraire Beysser qui venait attaquer le Port^ 
Saint-Père. Son approche met en fuite l'avant- 
garde. A peine Pajot a-t-il le tems de réunir 200 
hommes. Il s'obstine cependant et veut dispu- 
ter le passage , dans l'espoir que Charette vien- 
dra, à son secours. Après une longue résistance 
et plus de 3oo coups de canon$ tirés pai' les ré- 
publicains, le brave Pajot et Lapîerre se reti- 
rent tous deux blessés; le restç prend la fuite. 
Charette qui venait d'essuyer deux défaites à 
Saint-Gervâis et à Challans, ne voulut pas quit- 
ter son quartier-général de Machecoult pour 
défendre le pays de Retz. 

De son côté, Beysser voulant éloigner les 
Vendéens des côtes d;ont ils cherchaient tou- 
jours à se rapprochey^ avait concerté ses ope- 
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rations avec le capitaine d'une frégate sta- 
tionnée dans les parages de Noirmoutiers. 
Bientôt les côtes furent dégagées, Mais si le 
comité de Machecoult eut l'initiative des cruau- 
tés , Texalté Beysser eut celle de l'incendie et 
du pillage. 11 parcourut le pays deRetz la torche 
k la main , brûla une partie du Port Saint-Père, 
reprit Bom^gneuf, Pomic, Noirmouttiers , se 
saisit de quelques Vendéens , j&t arrêter et fu- 
siller le maire de Barbatre , comme ayant eu 
des intelligences avec Içs royalistes, et i^archa 
ensuite sur Marchecoult. Dès qu'il parut dans 
la plaine , la troupe de Charette abandonna la 
ville, et se dispersa sans coijobatlre. Charette luî- 
niéme fit sa retraite sur Legéf avec peu de 
monde ; son artillerie resta au pouvoir des ré- 
publicains. S^l eût tenu aussi long-temps que 
Pajot au Port Saint-Père, les insurgés du payç de 
Retz auraient marché à son secom^s. L'aban- 
don précipité de Machecoult fit perdre à Cha- 
rette la confiance des Vendéens, et le fit ac- 
cuser de lâcheté. Les paysans de la Roche- 
Servière , excités par la marquise de Goulene , 
délibérèrent s'ils ne le tueraient point, Bientôt 
une humiliation succède à ce danger. Royrand, 
qui commandait au château de l'Oie , vient à 
Montaigu , où il reproche publiquement à 
Charette sa lâcheté 9 et le menace d'une des- 
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titatibn militaire. On assure même queCharette 
offrit alors de céder le comiiimidement. Dès 
ce jôm*9 sa fortune devait changer, soit^que 
radversîtë eut enfin développé son caractère, 
6oît qu'il fut dans sa destinée de braver long- 
temps tous les dangers. 

Beysser trouva Machecoult encore fumant 
du sang des patriotes. Le lâche Spuchu, qui 
avait <H*donné les massacres, abandonna son 
parti; et croyant se sauver, il vint au^evant 
de Beysser avec une grosse cocarde aux cou- 
leurs nationales. Les femmes de Machecoult, 
signalerait sa scélératesse : il fut saisi et ga- 
rrotté* Un sapeur républicain lui coupa le cou 
$ar un billot, avec un coutelas, aux accla- 
mations d'une foule de mères et de veuves 
éj^orées. Ainsi devraient finir tous ces êtres 
méprisables, qui^ dans les révolutions, veulent 
siïppléçr au défaut de c<Hu*age et d'énargie par 
Ja haine et la cruauté. 

Après avoir fait désarmer plusieurs com- 
munes, Beysser se replia sur Nantes, son corps 
d'armée n*étant pointasses fort pour5'engager 
dans le Bocage; 

Les corps administratifs de la Loire-Infé- 
rieure crurentque les circonstanceslégitimaient 
rérection d'un trib|i|ial révc^utionnaîre , pour 
juger sans appel les insurgés pris les armes à 
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\sl main* D'abord provisoire , ce tribunal re* 
doutable fut ccmfirmé par la Convention na- 
tionale, qui déclara que les Nantais avaient bien 
mérité de la patrie • 

Mais , que pouvaient quelques succès par- 
tiels contre la masse innombrable de la Vendée?' 
La résistance courageuse de quelques villes , 
l*endit les grandes défaites encore plus amères ;' 
et la déroute du général Marcé fut bientôt le si- 
gnal de revers encore plus déplorables. 

Mattres dé la presque totalité des districts de 
la Châtaignet^ye , de Môntaigù, des Sables et 
laRoche^sur-Yon, Royrand, Joly, Baudryet 
Vrignaux mi^àçaie^t Fontenay , chef-lieu de^ 
la Vendée. Un administrateur et un juge de 
Montaigu venaient d'être massacrés^ Les ré-* 
publicains voulurent arrêter le ferrent , Un de- 
lachement de volontaires se porta sur Chan*- 
tonay^ et entra dans la ville* Les Vendéens y 
arrivèrent le soir , les smprirent et les chas- 
sèrent. Les -commissaires de la Convention 
nationale qui étaient auprès du général Marcé , 
sentirent l'importance du Pont - Charron : le 
général s'en empara dans là nuit. Le i g mars 
il abandonna ce posté , pour aller au devant 
des insurgés 9 et s'engagea imprudemment dans 
le vallon du Laye : à six heures du soir il y fut 
-ftttaqué.Marcé n'avait que treize cçnts hommes; 
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Royrand et Bauchy en deux colonnes, l'une snr 
la hauteur y l'autre sur la grande route, fon- 
dirent avec impétuosité sur les républicains , 
dont l'artillerie ne put servir. Au premier coup 
de fusil y le désordre se mit dans leurs rangs. 
Le combat dura trois heures, sans que le gé- 
néral eût fait aucune disposition. La déroute 
fut complette ; on abandonna les blessés. Le 
salut de l'artillerie fut dû à la bravoure de 
Boulard, colonel du soixantième régiment de 
ligne. Une seule pièce tomba au pouvoir des 
vainqueurs. Les débris de l'armée se réfugiè- 
rent à Marans , et la défaite fut telle que les 
gardes nationales rentrèrent sans ordre dans 
leurs foyers. 

Marcé, coupable d'impérîtîé, etqu^on ac- 
cusa unanimement de trahison, parce que la 
défection de Dumouriez faisait alors voir des 
traîtres dans tous les généraux malheureux , 
fut destitué , mis en arrestation à la Rochelle , 
traduit au tribunal révolutionnaire, et exécuté 
à Pai'is quelques mois après* 

Tel fut le combat de St*-Vîncent, plug connu 
sous le nom de déroute de Marcé , et dont le 
succès en rendant les royalistes maîtres d'un 
terrain immense, enfla leurs espérances, et 
porta, enmémetems, le découragement dans 
l'âme des républicains. Ce fut Boulard officier 
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estimable et assez bon tacticien, qui remplaça 
Marcé. Baudry et d'autres chefs du Bas-Poitou 
se réunirent au château de TOie où fut porté 
le quartier-général de l'armée du centre; Bau- 
dry eut alors à combatire son propre frère , qui 
mit sa tête à prix. Ce dernier commandait un 
corps de l'armée républicaine. 

Le 23 mars , les commissaires de la Conven- 
tion , de retour des départements révoltés , 
firent un tableau alarmaint de l'insurrection. 
Le conseil exécutif se réunit sur le champ au 
comité de défense générale ; et après une déli- 
bération, il arrêta un ensemble de mesures 
d'après lesquelles il devait être formé quatre 
corps d'ajrmée, composés de trente-quatre ba- 
taillons, de deux régiments de ligne, de deux 
de cavalerie et de dragons, des vainqueurs de 
la Bastille , de plusieurs compagnies d'artillerie 
et de chasseurs, de vingt-quatre bataillons ve- 
nant de l'armée du Rhin , non compris les con- 
tingents des départements voisins et les gardes 
nationales en réquisition* 

Ces forces devaient former trois armées ac- 
tives. Tandis que l'une aurait garni la rive 
droite de la Loire , l'autre devait agir sur la 
gauche ; une se serait tenue en réserve à Tours , 
et un quatrième corps eût formé un cordon sur 
les frontières çle la Noiniumdie pow empêcher 
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toute commuaication entre les mécontents dtt 
ces départements et les districts de la Bretagne 
alors soulevés. 

L'arrêté du conseil exécutif reçut le jour 
même l'approbation du comité de défense gé« 
nérale» et les ordres furent donnés sur le 
champ. Le général Bermyer , nommé au corn-- 
mandement en chef de Farméc, partit le len- 
demain , et fut suivi par d'autres généraux et 
par les vainqueurs de la Bastille* Un courrier 
extraordinaire envoyé à Tarmée du Rhin porta 
au général Custine l'ordre de faire marcher 
$wr le champ un détachement vers la Loire. 

Toutes ces mesures ne furent point exécu^' 
tées t le conseil exécutif ayant à surmonter des 
obstacles qui tenaient à la nature même de 
l'expédition et aux circonstances où se trou- 
vait la république. 

Les revers éprouvés dans la Belgique et sur 
le Rhin attirèrent sur la frontière du Nord 
toute l'attention du conseil et de la Convention 
nationale. Au moment où les ennemis de la 
France allaient fondre sur son territoire, l'ar- 
mée semblait approcher d'une dissolution géné- 
rale par la défection de Dumouriez. L'effroi de 
Paris f la consternation des départements du 
INford 9 et les progrès toujours croissants des 
ennemis de la république ^ semblaient la me- 
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nacer d'une destruction prochaine et inévi- 
table. 

C'est de cette crise déplorable que profitè- 
rent les Vendéens. La marche des différents 
corps d^armée destinés à les combattre fut en- 
travée. Les commissaires de la Convention eux* 
méni,es^ entraînés par la force des circons-. 
tances et les supplications des villes qui se trou- 
vaient en danger sur les frontières , firent ré- 
trograder quelques bataillons de l'armée du 
Rhin et Moselle, qui se duîgéaiént sur la 
Vendée. 

La résistance des Sables-d'Olonne attaquées 
par Joly et La Sécherie ne put balancer le fu- 
neste échec de St.- Vinrent. Le 24 mars, les 
avant-postes vendéens s'étant approchés de la 
yille , le général Foucault qui y commandait « 
les repoussa dans une première sortie. Le 27, 
Joly reparut en force; la garnison sortit -et prit 
position. Un cavalier vendéen se présente en 
parlementaire. Conduit au conventionnel Gau- 
dia qui partageait le commandement avec 1^ 
général Foucault, il remit une sommation 
contenant des promesses si Ton se soumettait,et 
des menaces en cas de résistance : elle était 
signée Joly, général de Louis XVII", et adressée 
aux autorités civiles et militaires. Les républi- 
cains renvoyèrent 1^ parlemeAtaire sans ré-» 
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ponse ; Taffaire s'engagea aussitôt. Les roya« 

listes 9 en deux divisions, marchèrent sur la 

yille; exposés au feu des fortifications» ils se 

ireplièrent , à Tentrée de la nuit , et enlevèrCTit 

leura, morts. Le conventionnel Niou » alors à 

la Rochelle, instruit de la situation critique des 

Sablea, y fit passer un renfort qui éleva la gar^ 

nison à quatorze ou quinze cents hommes, dont 

mille seulem^t étaient suffisamment armés* 

Joly r^arut encore le 28 , renforcé par la di- 

visicm de Savin. Ses officiers marchaient à la 

^te des colonnes : ils s'emparèrent d'abord des 

villages environnants, et établirent dans la mût 

leurs batteries à trois cents toises du corps de 

la place, k l'embranchemàit des routes de 

gantes et de Beauvoir. Leur cavalerie chargea , 

et fit plier les avant-postes des républicaine. 

Le 29 , à quatre heures et demie du matin , 

Joly fit tirer à boulets rouges ; mais^les boulet^ 

étaient mal chauffés^ et les canonniers inexpé«- 

rimentés ; une seule maison fut incendiée. £1^ 

moins de quatre heures les canonniers repu* 

blicains démontèrent toutes les batteries de^ 

royalistes, en firent sauter les forges-, et mirent 

le feu à un caisson , dont l'explosion répandit 

la terreur et la constanation parmi les Yen-* 

déens. Les assiégés profitèrent de cet évèue-i 

ment. pour faire une sortie : ellç eut un plein 
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succès ; trois cents royalistes restèrent sur le 
chanip de bataille , une partie des munitions^ 
des vivres et^ leur artillerie tomba au pouvoir 
des républicains qui, n'ayant point de cavale- 
rie, ne purent les poursuivre. Les Vendéens 9 
au contraire , en avaient une fort bonne ; on la 
yit , des murs de la ville , sabrer ceux de ses 
propres fantassins non encoi'e aguéris , qui se 
sauvaient pour ne ^int « battre. Le soii* 
même , le commissaire Nîou arriva aux Sabler 
sur une frégate, suivi de plusieurs bâtiments de 
guerre et de transpcH^t ; il vit les cadavres et 
les dépouilles des royalistes, et trouva la mai- 
son commune convertie en arsenal ; la munici- 
palité y avait tenu tranquillement ses séances, 
îîiou applaudit au courage qu'avait déployé la 
garnison avec si peu de moyens. La ville des 
Sables, si intéressante par sa position, n'a pour- 
tant qu'une population de six mille âmes , et 
fournit six cents matelots aux vaisseaux de 
l'état. Le général Boulard y arriva peu après 
avec sa petite armée constamment victorieuse. 
Déjà les royalistes de l'Anjou , mailles dcjS 
districts de Ghollet, Vihiers, Chalonne, St.- 
Florent, postes avancés de la rive gauche, 
éprouvaient le besoin du repos et celui d'une 
organisation provisoire tendante à régulariser 
lairs mouvementSi I^es ehef$ ^ gxii sentaient la 
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nécessité de profiter de la faiblesse des corps 
républicains pour se préparer à combattre défi 
forces plus considérables, renvoyèrent les pay^ 
sans dans leurs foyers, après les avoir ajournés 
à la semaine de la quasimodo. Des hommes 
d'élite formèrent néanmoins un noyau prêt à 
agir au besoin. Les diverses dispositions des 
républicains ue purent rien changer à ce plan. 
Ce fut le 29 mars que le npnéral BeiTuyer prit 
à Angers le commandement des forces républi^ 
caines , en remplacement du général Xygonier, 
nommé provisoirement par les commissaires de 
la Convention. Berruyer arriva presque seul*: 
sa présence produisit cependant un bon effets 
il réunissait le commandement de tous les pe- 
tits corps isolés, dont les chefs indépendants ne 
mettaient ni ensemble, ni concert dans leurs 
opérations. A la voix des commissaires couvent 
tionnels 9 une multitude de volontaires accou- 
rm^ent se ranger sous les drapeaux de la répu- 
blique; mais ces rassemblements étaient loin 
d'inspirer de la confiance. Les administrations 
avalent accordé à ces volontaires une solde de 
40 sols, et même de 3 liv. par jour; de sorte 
qu'un ramas d'hommes sans ^iveu , écume des 
grandes villes, éléments de séditions , s'étaient 
introduits dans ces nouvelles levées. Des vieil- 
laxds et desenfaats timides eu composaient unç 
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partie; enfin, rinexpérience, rinsubordinar 
faon et la lâcheté semblaient s'être concei^tée^ 
pour jeter le désordre dans Tarmée , et pour 
assurer le triomphe des royalistes. 

Berruyer fut suivi , presqi^e immédiatement, 
par les gendarmes à pied de la trente-cin- 
quième division et. par les- vainqueurs de la 
Bastille : premières troupes; venues.de Paris , 
qui montrèrent dafiis cette guerre une grande 
bravom^e. Malheureusement, ces révcJution- 
naires intrépides avaient une ardeur effrénée 
pour le pillage. .On eût dit qu'ils étaient venus 
moins pour combattre que pour dévaster; le 
riche à leurs yeux était toujom^s un aristocrate 
qu'on pouvait dépouiller sans ménagement, 
aussi les messageries de la Capitale s'en retour- 
n^ientielles chargées du butin, fruit de lem^ 
brigandages. » 

Après des peines infinies ,, Berruyer étant 
parvenu à donner aux nouvelles levées une 
certaine consistance , forma un plan d'attaque. 

Gouvilliers commandant la garde nationale 
X angevine 9 occupa sur la rive di'oite avec une 
division de ZJ^QQ, hommes , les postes d'In- 
grande , Varades et Ancenis, pour assurer la 
libre communication d'Angers à Nantes, et 
pour empêcher les royalistes, maîtres de Saint- 
Florejat, sur la rive gauche, de passer la I^oiçts:^ 
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pour se réunir aux Bretons dont la révolte if'e- 
tait point entièrement appaisée» 

Le général Quetineau fut placé aux Herbier* 
avec une division ; Lygonier à Vil]ia:*s ; Bon- 
lard aux Sables ; Esprit-Baudry à Challans» 
Nantes était défendu par sa garde nationale f k 
laquelle étaient réunies quelques troupes de 
ligne. Le général en chef Berruyer qui avait 
£;ous lui environ 4 rnille hommes postés au midi 
^û Layon , porta son quartier-général à Saint- 
Lambert* Toutes ces forces actives n'allaient 
pas au-^elà de 20 miUe hommes ; les disposi- 
tions furent faites pour attaquer svu' tous les 
points à la fois* 

D'Elbée instruit du projet des républicains f 
rassembla son armée et se porta le 9 avril en 
plusieurs divisions à ChoUet , et le 1 1 s'avança 
vers Cheminé. Le même jour 9 les deux partis 
en vinrent aux mains* Gauvillièrs passa la 
Loire et força Bonchamp d'évacuer le poste de 
Saint-Florent. Lygonier d'abord repoussé par 
les royalistes, parvint à s'emparer de.Vezin, 
tandis que Chemillé , malgré la plus vive résis- 
tance de la part de d'Elbée , était emporté par la 
colonne de Berruyer. Vivement poursuivies 9 
ïes divisions de d'Elbéé , de Bonchamp , de 
StofQet, de Cathelineau et celle de Berard, 
firent leur jonctioxi it Beaupréau. Ce mouve- 
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ment rétrograde tendait à éluder le choc des ré* 
publicains. Le moment était décisif; les Yen* 
déens manquaient de poudre » leurs levées 
étaient incomplettes » 3o mille insurgés » non 
encore organisés^ se trouvaient resserrés dans 
un espace de deux lieues. Bonchampn^avait que 
J200 hommes ; d*Ëlbée commandait une masse 
peu aguérie , que le moindre revers eût décou* 
ragée. Berruyer ne sut pas profiter de ses pre- 
miers succès 9 et il dédaigna la fortune qui ne 
tarda pas à Tabandonner. D'Elbée voulait res- 
ter à Beaupréau et Mtendre ; Booichamp jugea 
les <kingers de la position , et opina pour faire 
une trouée ; elle se fit sur Tiff auges. 

Le i3 ) l'armée catholique et royale évacua 
Beaupréau que les républicains occupèrent. 
Les divisions de d'Elbée, deStofflet, de Ga- 
thelineau et de Bérard , formèrent alors ce 
qu'on appella depuis la grande armée d'Anjou 
et Haut Poitou. A cette époque , elle ne s'éle- 
vait ^lère qu'à i8 mille combattants. EUe passa 
parTiffauges, et marcha sur CfaoUet que les 
républicains avaiait repris. 

Le i6 , d'Elbée se porta en force slir la divi-* 
€ion de Lygonier, formant l'atle gauche des 
républicains » et qui ayant attaqué à Coron et à 
Vezin, fut repoussée jusqu'à Vihi ers. A l'aspect 
des républicains 9 Catbelineau fondit sur leurs 
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bataillons avec une intrépidité qui les étonnai* 
Cernés de toutes parts, pris à dos, en flanc et 
en tête , les volontaires plièrent et furent vive- 
ment poursuivis. Cathelineau en fit un grand 
carnage. Leur artillerie, leurs munitions, tom- 
bèrent au pouvoir des vainqueurs. 167 grena- 
diers de Montreuil et de Saumur, s'enfennè- 
t'ent au château de Boisgrosleau , et pendant 
deux jours et deux nuits résistèrent, sans nour- 
riture, à toute Farmée de d'Elbée. Us ne se re»- 
dirent qu'après avoir, épuisé jusqu'à la dernière 
cartouche. 

L'aile droite des républicains , commandée 
par Gauvilliers , eut le même sort. Ses déta- 
chements occupaient déjà Chemillé ^ Saint- 
Florent et. Montrevault^ quand d'Elbée sentit 
qu'il était temps de.s'jopposer à leurs progrès. 
Il rassembla toutes ses divisions , et fut joint 
par Bonchamp , qui aya^t campé pendant huit 
jours à Montfaucoji et.à Gêté, pour y orga- 
niser l'armée à laquelle dès lors on donna son 
nom. D'Elbée et Bonchamp réunis arrivèrent 
à Beaupréau le 28 avril , et présentèrent la 
bataille à Gauvilliers. Les républicains résis- 
tèrent d'abord; mais leurs efforts ne purent 
tenir contre des enthousiastes intrépides, qui, 
bravant tous les dangers, se précipitaient en 
aveugles sur les canons et les baïonnettes : ils 
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«ëdèrent. Les braves canonniers d'Eure et 
Loire se firent tous tuer sur leurs pièces, lâ- 
chement abandondées par l'infanterie. Une 
compagnie de la garde nationale de Luynes se 
fit hacher presqu'en eiltier , tandis que toute 
rarméefuyait.Lesdébris de ce corps évacuèrent 
tous les postes de la rive gauche» et repassèrent 
la Loire , abandonnant aux Vendéens six pièces 
de canon et plusieurs caissons. Berruyer se 
replia sur le pont de Ce, avec sa petite armée, 
pour couvrir Angers. Telle fut la journée de 
Beaupréau , dont le succès persuada aux roya- 
listes qu'ils étaient invincibles, et consterna 
tellement les vaincus, que durant près de trois 
mois ils n'osèrent s'avancer dans le pays in- 
surgé , qui se trouva entièrement libre. Les 
orateurs vendéens ne manquèrent pas d'exalter 
cette victoire comme un gage de la protection 
divine^ sentant bien l'influence qu'une pareille 
opinion pouvait avoir sur des hommes que le 
fanatisme avait déjà portés à affironter la mort 
avec joie. 

Après cet avantage , la plupart retournè- 
rent d^ns leurs foyers , et ne reçurent que le 
26 l'ordre de se rendi'e à Chollet , où était le 
rendez-vous général, pom' l'expédition pro- 
jetée contre Bressuire , Argenton et Thouars , 
expédition dont Gîgot-d'Elbée avait fait adopter 



Digitized by VjOOQIC 



i54 GUERRE DE LA VENDÉE, 
le [Jan dans im conseil de guerre. Un chef cé- 
lèbre dans le parti royaliste parut alors sur ce^ 
théâtre de carnage. 

La Roche-Jaquelein , fils de Fancien colonel 
du régiment royal Pologne , demeurant à Saint- 
Aubin de Baubigné^ p'ès Châtillon, s'était mis 
à la tête des insurgés de son territoire. Jeune ^ 
d'un tempérament vigoureux , l'oeil vif, le 
né aquilin , la mine guerrière, il semblait né 
pour les combats. Destiné à jouer un rôle 
brillant dans l'ancien régime , il crut pouvoir 
défendre le trône dans la garde constitution- 
nelle de Louis XYL Le lo août renversa ses 
espérances. Ce fut alors qu'au moment de 
quitter Paris , il dit : « Un royaliste n'a plus 
» rien à faire ici; j'irai dans ma province, où 
» bientôt on attendra parler de moi."» Il émi- 
gra , rentra peu après dans le Poitou, et enfin 
prit part à l'insurrection. Son coup d'essai fut 
une victoire. 

Lygonio:* , pressé par Bonchamp , vaincu 
dans plusieurs combats , forcé de se retirer 
vers Doué, appela Quetineau à son secours. 
Au lieu de prendre le chemin le plus long , 
mais le plus sûr, Quetineau se hasarde à tra- 
vers le pays insurgé , dirigeant sa colonne vers 
les Aubiers. Assailli à l'improviste dans ce 
. ÎK)urg par U Roche J^quelein , il est surpris; 
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«a voix n*est plus entendue, le désordre s'em- 
pare de ses soldats ^ et la déroute devient gé- 
nérale. C'en était fait de sa division , si quel- 
ques troupes réglées ne se fussent sur-le-champ 
rangées en bataillon carrée et n'eussent soutenu 
le feu des royalistes , pendant que les fuyards 
courraient se mettre à couvert dans Bressuii'e. La 
Roche-Jaquelein trouva aux Aubiers plusieurg^ 
barils de poudre, conquête d'autant plus pré- 
cieuse que les Vendéens en manquaient. Il se 
réunit à Tiffauges, aux autres divisions roya- 
listes , et partagea les munitions qu'il venait 
d'enlever. 

L'échec éjHX)uvépar Quelineau eut des suites 
funestes; il dérangea le plan des républicains, 
qui se jetèrent dans de fausses opérations, at* 
iribuant ces défaites à la faiblesse de leurs co- 
lonnes , à la nature du sol , coupé par des ravins» 
et qui, fouiré dans presque toutes les parties, 
favorisait singulièrement les siu^rises, et s'op- 
posait aux communications militaires. Ils les 
attribuèrent surtout à l'impéritie de leiu'S gé^ 
néraux , et encore plus à la lâcheté et à la 
malveillance de la plupart des volontaires. 
Plusieurs, au moment du combat, mirent bas 
les. armes, et brisèrent leurs fusils* Un seul 
bataillon du Finistère tint ferme , et montra 
de l'intrépidité. 
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La consternation se répandit à Saumur, "S- 
Angers et à Nantes. Les; réclamations ,,lés 
plaintes amères arrivèrent de tous côtés à la> 
Convention nationale ; chacune de ses séances 
était troublée par l'annonce d'un nouveau dé- 
sastre. Alors cette assemblée était elle-mém^ 
fort agitée ; les deux partis^ qui la déchiraient 
se portaient des coups terribles. Cet état des 
choses nuisait nécessairement à la marche dii 
gouvernement, en ôtant au pouvoir exécutif 
son influence et son autorité. 

Les conventionnels .en mission dans laYendéê 
écrivaient înutilementiettres sur lettres au cor 
mité de défense générale : ils exposaient en 
Vain toute la grandeur du péril, demandant 
avec instance des secours puissants: ilsnere.- 
cevaient aucune réponse. Eux-mêmes partar 
geaient les passions de la Convention, et sf 
trouvaient également divisés. Cependant ik 
chargèrent Carra , Tun d'eux , de présenter à 
l'Assemblée l'état déplorable des départements 
insurgés , les forces impulsantes des insurgés., 
leurs tiûomphes, et la nullité des moyens qu'on 
leur opposait. Carra peignit au contraire cette 
guerre cruelle comme une légère révolte fa- 
cile à r^rimer; il prétendit que les défaites 
étaient exagérées : la Convention fut donc 
trempée sm' la véritable situation du pays, et 
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lé parti qui dominait alors n'envoya rien. Ce- 
pendant Labourdonnaye ne cessait d'accuser 
Beurnonville d'avoir retardé le rassemblement 
de l'armée des Cotes; Berruyer était tour à tour 
accusé et défendu, et chaque général cherchait 
parmi les députés en mission un patronage, 
«ans lequel il croyait ne pouvoir éviter l'écha- 
faud. 

Il est certain que Berruyer transmit au mi- 
nistre de la gueiTC les rapports les plus dé- 
taillés et les demandes les plus énergiques, et 
qu'il n'obtint pas même une réponse, Lebrun 
tenait alors le porte-feuille. Ce fait, constaté 
depuis dans son procès , fit triompher ses enne- 
mis, et le conduisit à l'échafaud. 

Les commissaires à Angers prirent ex^&n W 
parti d'envoyer un de leurs collègues à Paris ^ 
et Berruyer lui-même. On ne renvoya point 
le général, on promit des troupes, et on fit 
passer pour tout renfort uti grand nombre de 
députés appartenant à ces mêmes départemens 
et qui , par leurs préventions locales , ne firent 
qu'entraver les opérations. 

L'armée républicaine , à cette époque , ne 
comptait pas quatre bataillons de troupes réglées^ 
Toute sa cavalerie consistait dans le dix-neuvième 
régiment de dragons, et quelques gendarme^ 
k cheval. £11<^ n'était àçuc composée que d« 
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gardes nationales en réquisition , la plupart 
. mal armées, et qui étaient successivement 
remplacées. Il fallait créer des arsenaux^ des 
fonderies^ fabriquer des sabres, pourvoir aux 
subsistances, aux charrois et aux hôpitaux. 
Les commissaires créèrent tout, et donnèrent 
rimpulsion. 

Un seul général, le brave Boulard, qui com- 
mandait la petite armée des Sables , soutenait 
rhonneur des armes de la République. Avec 
des forces inférieures il battit 'les divisions 
de Joly , de Savin et de Guery-tles-Clauzy. 

Le 7 avril, ce général se mit en marche,, 
força les postes de la Grossière et de la Motte- 
Achard où il s'établit, tandis que le colonel 
Esprit-Baudry , employé sous ses ordres, dé- 
truisait les retranchements de la Grève, de la 
Gachère et du Verrou, défendus par une ri* 
vîère profonde. 

Riez ainsi que Saint-Gilles , furent emportés- 
de vive force, et Challans fut vaillamment 
défendu contre une colonne d'insurgés forcée 
de se replier en désordre à la Gamache. 

Quoique vaincus dans sept combats par Bou- 
lard , les insurgés du bas Poitou restèrent maî- 
tres du poste de la Motte- Achard , à trois lieue& 
des SïA^les-d'Olonne. Quant à cette place, elle 
étm d^autautplus soigneusement gardée, que 
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le colond Baudry avait saisi une correspon- 
dance dans laquelle Charette et Joly laissaient 
entrevoir avec l'espérance de s'en emparer, 
quelques vues sur La Rochelle ; mais Boulard 
pouvait défier et Joly et Charette , les Sables- 
d'Olonne étaient en sûreté dans ses mains. Cet 
.officier expérimenté se serait signalé , si la 
mort ne fut v^iue l'enlever à la républiqua 
dont cependant il n'était point partisan. Il 
observa rigoureusement ses devoirs » tout en 
gémissant en secret sur les malheurs de sa. 
2)atrie. Officier dans l'ancien régime, ce titra 
de défaveur Je rendit suspect. Placé entre &oa 
devoir, 4;omme militaire, ses sentimeuta et l'iu^ 
justice des honun^s^ il succomba «ous le poid% 
du chagrin. 

A cette ^>oque, la Convention nationale ré^ 
partit les forces de la République en onze ar* 
mées. Celle des cotes de X^a Rochelle s'étendait 
d^niis l'emboudhure de la Gironde jusqu'à 
l'embouchure de la Loire* Carra , Choùdieu , 
'Gamier de Saintes, Gouplleau, Mazade et 
Treilhard en furent nommés commissaires* 
X^anuée des cotes de Brest s'étendait de l'em- 
bouchure de la Loire jusqu'à Saint-Malo inclu- 
sivement. Les commissaires Alquier , Merlin 
Gillet et Sevestre, «n'eurent la surveillance et 
la4îreation. 
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Le Poitou méridional , appelle la Plaine , 
était défendu par une division qu'avaient créée 
et organisée les généraux Chalbos , Nouvion et 
Dayaâ : elle couvrait Fontenay , et eut peu à 
combattre jusqu'à l'attaque de cette ville. Quel- 
ques colomies d'insurgés se présentèrent sur 
des points de la plaine , s'emparèrent de Ma- 
reuil et de Moutier , d'où Nouvion les déposta* 
Ils furent également chassés de Beaulieu, et éva- 
cuèrent Aiseuay. Les attroupements des envi- 
rons de la Chataigneraye n'étaient point régu- 
larisés; sept à huit cents paysans sans chefs?, se 
réunirent aux environs de cette ville siur les ro- 
chers deChefoix^ y restèrent campés pendant 
trois semaines, vivant de pillage, et poussant 
sans cesse des hurlements affreux pour effrayer 
les volontaires postés sur les rochers opposés. 
Les patrouilles des deux partis se fusillaient 
fréquemment. Les insurgés tentèrient l'attaque 
de la Chataigneraye, mais ils furent repoussés* 
C'est dans les antres de Chefoix, que s'exer- 
cèrent au ci;ime quelques brigands redouta- 
bles qui déshonorèrent le parti royaliste, tels 
que le trop fameux Neau, marchand de sar- 
dines à Réaumer ; Meriet , dit comte de Ribard ^ 
mendiant de profession des environs de la Cha- 
taigneraye, et Vrignaud^ long-tems porte-éten- 
, dard de Tarmée catholique et royal^i hbmme 
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couvert de forfaits, qui enfin trouva la mort^ 
mais trop tard » dans son propre parti. 

Le poste de la Châtaigneraie , trop faible 
pour déloger les Vendéens deChefoix , fut ren-' 
forcé par Quetineau alors posté à Bressuire* 
Ce général se contenta d'envoyer aux rebelles 
quelques volées de canon, au lieu de les enve- 
lopper, ensuite il rentra tout glorieux à la 
Châtaigneraie, où une ordpnnance vint lui an- 
noncer la marche de la grande armée ven- 
déenne sur Bressuire* 

Vers la fin d'avril, les divisions de cette ar- 
mée s'étaient réunies à ChoUet, rendez-vous 
généraL Tous les haUtants du pays , depuis i8 
jusqu'à 5o ans , furent requis de prendre les 
armes , et une proclamation des chefs vouait 
à la mort quiconque ne marchgrait pas pout 
défendre la cause du trône et de l'autel. Cette 
proclamation fut accompagnée d'uoe espèce 
de nfumifeste , ou profusion de foi politique 
adressée aux républicains, dans lequel on re- 
marquait les paragraphes suivants : 

#c Nous nous sommes soulevés pour Combat-' 
» tve les principes désastreux avec lesquels! 
» vous avez renversé le trône et l'^iuteL ..•*•. 
» une des lois les plus respectées parmi vous , 
» c'est celle qui déclare que la soiiverainel^ 
» réside essentiellement dans h peupld £li 1 
j. il 
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i(>bien9 nous formons une partie du peuple ^ 
» nous voulons des lois qui ne soient pas sans 
» force et une religion qui soit respectée. Nous 
» nous armons contre la tyrannie ^ et nous se^ 
>y rons secondés par d'autres départements. 

^> Ne nous forcez pas à répandre l6 sang de 
» nos frères ; pardonnez-nous les excès que 
V> qvielques-uns de nous ont commis dans les 
» premiers mouvements de leur vengeance ; ou* 
» vrez les yeux, et considérez que la France 
» autrefois florissante , n'est plus qu'un chaos 
» où toutes les vertus sont confondues avec les 
» critnes les plus inouis ; évitez les malheurs qui 
» vous attendent et devenez nos amis* » 

Cependant Quetineau , dont la division s'é- 
tait ralliée à Bressuire» inquiet, devenu suspect, 
insulté même par une troupe de Marseillais 
indisciplinés qui ravaient joint après sa défaite 
aux Aubiers, craignant de se voir enveloppé 
dans une ville ouverte et sans défense , prit le 
parti de l'évacuer et de se retirer à Thonars. 
Le lendemain 25 mille Vendéens .occupèrent 
Bressuire; puis Argenton-le-Château. La plus 
grande partie de la garnison républicaine j 
fut massacrée. 

Bernard de Marigny , ancien lieutenant de 
vaisseau, Lescure et Donissan , son béau-père, 
ne durent leur liberté qu'à l'invasion de Brps- 
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Itiîre. Mis en prison dafnscetle ville , f>aa- Tad* 
tninistration<)épartementâîle ^ comme '80i!ipcon& 
nés d'avoir fomtoté la première révolle ^ oâ 
avait eu la maladresse de les y laisaer. 

Laroche^Jacquelein roiiïpit les fers de Lefi^ 
fcure dont il était rami» Ce dernier j proprié^ 
laire de la belle terre de 'Clislson y près Parfhe^ 
iiay , était puissamment riche ; diérides habi- 
tants de ses immenses propriétés i tous lepro* 
clamèrent leur chef; ainsi le même jour qui ll^ 
îrendit à la liberté ^ le vit à la tête d'une cn-mée. , 
Dans la suite, Le^cure commanda toujoi^s xiM 
division dans les cantons de la Flocellière etdcM 
Herbiers jusque vers Parthenay , se réunissant 
tantôt à l'armée de d'Elbée, tantôt à celle d<i 
Charette, suivant les ^circonstances; 

Le 5 ma^ j Boùchamp > (Laroche - Jàqueleîn ^ 
Lescure et Bernard de Marigtly ^ s'avancèrent 
vers Tiiouars en plusieurs colôtmes: là cava- 
lerie commandée par Domagné , gentîlliomm^ 
angevin qui , vers le commencement d'avril.^ 
fe'était réuni aux insUrgés^; et iWtillerie pcff 
feemard de Marigny. 

Thouars^ regardé autrrfois comme la clef dfe 
l'Anjou et 'du Poitou , offre iine excéllentepo- 
mtiôn militaire : bâti sur une colline, le Thoué 
jguéable sur un seul point l'arrose, et trace au- 
tour de son enceinte une- ligne courbe , qui te 

11.. 
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défend à roccident et au midi. Quetineau sê 
hâta de Toccuper et d'y concentrer toute sa 
division d'environ six mille hommes. Cette 
ville ne pouvait être forcée que par le gué, 
situé au-dessous du village de Yrine^ et par 
deux ponts qu'on avait ordonné de conpen 
Quatre cents volontaires de la Vienne gardaient 
le gué de Vrine. Quetineau avait rangé le 
reste de sa troupe en bat^lle à une portée de 
canon des murs de la ville. A six heures du 
Diatin, les royalistes» qui avaient fait d'inutiles 
sommations , attaquèrent sur trois points ; la 
cavalerie de Bonchamp passa le gué à la nage» 
Fris en flanc» et sans secours» les volontaires 
de la Vienne se firent écraser, à l'exception de 
quelques lâches qu'on vit fuir en apercevant 
l'ennemi. Bonchamp, maitre du passage, se 
porta en force vers les murs , tandis que par 
l'attaque du Pont Neuf La Roche Jcaquelein 
tenait en échec le gros des républicains. Ce 
pont , qui n'avait point été coupé fut »forcé : 
alors Quetineau avsmça pour combattre. Le 
feu s'engagea de part et d'autre. La fortune 
parut un moment indécise , mais les Vendéens 
âargirent leur front » étendirent leurs ailes ^ et, 
se formant en demi-cercle, débordèrent les 
.républicaips. Bientôt ces derniers, ébranlés 
4e toutes pai^ts^ voulant en vain se battre ei^ 
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i^etraite, cherchèrent leur $alut en fuyant der- 
rière les remparts. Quetineau entraîné se trou- 
bla , et au lieu d'ordonner la retraite sur Lou- 
dun et Poitiers, il ne donna aucun ordre , et se 
réfugia également derrière les murs de la place. 
Les Marseillais ne Toulurent point partager 
la honte des fuyards , ils jin^rent de se dé- 
fendre , et , se formant soudain en bataillon 
carré , ils se précipitèrent , la bayonnette au 
bout du fusil 9 dans les rangs des royalistes, 
et trois fois arrachèrent le drapeau blanc qui 
flottait sur les remparts» Accablés enfin par le 
nombre , tous périrent glorieusement. Les Vcn» 
déens poursuivant leur victoire , donnèrent im^ 
médiatement Tassant, et les murs de la ville 
furent escaladés avec une intr^idité surpre* 
nante. Les plus braves y avaient déjà pénétré , 
lorsqu'enfin on arbora le drapesm blanc. Les 
républicains mirent bas les armes, et se ren- 
dirent à discrétion : la vic<;o7ré fîit complette; 
On avait combattu pendant dix heures^ Sept k 
huit, cents morts restèrent soir le thamp de ba« 
taille; le général, rarmée,^>les munitions» 5 à 
6 mille fusils, douze pièces* de csmam , vingt 
caisscms , tels furent les trophées, des royalistes* 
Maître de la viile> Bonchamp fit vùxe procla*- 
mation qui enjoignait S, la garnison^ ^ à tou$ 
les fcNaoïioafiaires pabHcs de se reudre dûs la 
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cour du château , sous peine de mcMrt. On obéît j 

le district fut somuié de livrer s<$s archives. Tous» 

les titres appartenants au clergé et à la noblesse 

^ furent retirés avec soin > et on brûla le reste^ 

Les chefs vendéens sç transpoi^tèrent ensuite^ 

dans les cours du château , oà ;Se trouvaient 

5 à 6 mille prisonniei^^ ; il» les firent désarmer: 

\^ uniformes nsftionaisui: lurent déchirés. Le 

]|endemain on fit prétérit tous le serment d'étro 

' ^dèleis à la religion et ^ Louis XVII ^ et de ne 

jamais porter le3: arme^ contre lui ou ses, ar^ 

mées*, Après ce $çri?tient, on pul^^ que tou^ 

ceux qui voudraient jH^endrè parti dans Tarn 

méé vendéenne pouvaient sç présenter; plu-. 

sieurs y passèrent : le reste ^yant été divisé par 

dépairtemeiitis, on en choisit douze de chacun» 

gui fiarent gis^rdlési cpnnwje otages, Cfomai^né dis- 

tTihua:dm\lmssez^'^!^0S4er à beiix qui eurent la 

liberté de vctoum^r àfmi \mps foyers. Le fa» 

luiËuk évéqtié: 4^Agr^, qui foùà jm gr^nd rôle 

pak-mi le& Venidiécins^ dut sa célébrité à la prise 

deThouars. Geit liomme , âjgé de :^, ans , était 

i(ls de^uilloi de FoUeviUe ,^n^ien çommaH^nl 

i^jkei^*-Alak»; il aVai«.pris}ep^tlde la révolution, 

^tait devenu c^ofé^^qnstitutÂinael dfe Dpi en^Brer. 

tagne, puis s'était vAsmatSé ^iiVaît marché con- 

^e!es V>endéens ^vec Ik ima)êrie)nationa}e dç 

^(^ier s* Fait prisomner à Ti^uércii il 4cii^n4<^ 
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à parler aux chefs royalistes, leur déclare qu'il 
est évéque d'Agra in partihus ; et qu'il n'a pu 
parv^r dans la Vendée que sous l'uniforme 
national. Soit que les chefs vendéens le crussent 
de bonne fpi, soit qu'ils voulussent l'employer 
con;ime iiu instrument dont la politique pou- 
vait se servir î^uprès de la multitude , ils le 
reconniurent en çettp qualité, et l'admirent 
bientôt dans leur conseil ; mais ce prêtre avait 
trop peu de moyens pour influer puissamment 
dans les afSaireç de la Vendée* 

Les ch^s de la grande armée catholique se 
signalèrent à Thoiiiars , par \me modération qui \ 
contrastait avec les cruautés commises dans le 
Bas-Poitou.. Aucmi citpyen ne fut massacré; ii 
n'y eût ni pillage, ni viol dans cette ville prise 
d'assaut. L'armée victorieuse se contenta de , 
vivre à discrétion aux dépens des habitants de 
la ville ^t d^s environ^, les plus connus par 
leur attachement à la républiqije ; et ne prit 
même que les subsistances nécessaires à sa cou- 
soninmfion# 

BeauvoUier Tainé ,. ci- devant seigneur de 
Sammurçples, près Ijouduu,après avoir échappé 
à son arrestation , qu'avait ordonnée le conven- 
tionné Tallien , joignit à Thouars Tannée ca- 
tholique , dans les rangs de laquelle "figm^nt 
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déjà deux 4e ses frères. Il ftil accudlli avec 
transport , et nommé de suite commandant en 
second de rartillerie vendéenne, sous Bernard 
de Marigny . Reconnu par une fôvile de prison- 
niers républicains des environs de Loudun , il 
leur fit rendre la liberté qu'ils réclamaient. 

Auoim échec jusqu'alors , n^avaît été aussi 
funeste à la république. La division de Queti- 
neau était une des meilleures de Tarmée ; sa dé- 
faite laissait dans la ligne un vide iâimense. 
Les communications se trouvaient interrom^ 
pues avec Niort , et Tennemi pouvait faire im- 
punément des courses dans les district^ de Louy 
dun et de Chinon. . 

Un cri unanime d^îndîgnatîon s'éleva dans 
l'armée et à la Convention contre ce général. 
Il fut accusé d'avoir lâchement livré Thouars. 
Quetineau avait été Pami , la créature de Du- 
mourie» , et avait quitté l'armée de ce général 
pour se rendre à Thouars, afin d'y terminer 
quelques affaires de famille. On l'y nomma 
chef de la garde nationale. Un peu d^enthou- 
siasme vint se mêler à cette nominaticm , et 
bientôt il reçut du ministre de la guerre , pré- 
venu en sa faveur, le brevet de général com- 
mandant la division de Bressuire* Dès ses pre- 
mières opérations contre les Yeodéens , il fit 
preuve d'incapacités 
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Si Quetineaua trahi les républicains, il fut* 
de tous les traîtres le plus inepte. Traité avec 
égards et distinction par les Vendéens dont il 
était le prisonnier de guerre; pressé par Beau* 
voilier et Bernard de Marigny de s'attacher 
aux royalistes , il s'y refusa constamment , al- 
légua son honneur et la nécessité de se justi- 
fier aux yeux des i^ublicains ; il ajoutait néan- 
moins qu'il se déciderait un jour pour le parti 
qui pourrait lui convenir. Mis en liberté sur 
parole, il se rendit auprès de son général en 
chef et dans les clubs acharnés à sa perte » pro- 
voquant partout l'examen de sa conduite , et 
se livrant lui-même à ses juges. En vain cher- 
cha-t-il ^k se justifier. Il dit que ses forces 
avaient été réduites ; quei>a ligne qui s'étendait 
de Saumur à la Châtaigneraie , passant par 
Thouars et Bressuire, avait à défendre qua- 
torze à quiuK lieues de pays, sw lesquels il 
n'avait eu que 4 mille hûmknes à déployer ; il 
parla de l'inexpérience de ses troupes , ce qui 
ne put justifier s^n impéritîe. Accusé en outre 
d'avoir fait prendre à ses s^^dats le dra- 
peau blanc, de les avoir mvité» à crier ime 
Louis XVII î viw la m/ïe/d'avt)ir domié au 
général ennemi^ au milieu des cadavres , l'ac- 
colade fratanaielle , les députés en mission à 
Saumur ordonnèrent son arrestation. Conduit 



Digitized by VjOOQIC 



i-jo GUERRE DE LA VENDÉE. 

à Paris et traduit ensuite au tribunal révolu* 

tionnaire , il porta sa tête sur Téchafaud. 

L'armée vend^éenue, enhardie par ses suc- 
cès, ne séjourna que quatre jours à Thouars^ 
et poussa un parti vers Loudun. Après avoir 
, abattu Farbre de la liberté , Loudun aibora le 
drapeau blanc et ouvrit ses portes. lie comniis' 
saire Tallien y rentra peu après, réintégra le& 
autorités républicaines, et fit arrêter ceux qui 
avaient favorisé Finvasiqn ^e Tenneini. Bout 
champ , après avqii: licencié moni<entapémen( 
son armée , se concerta ^vec d'Elbé^ pour Fat-, 
taque de Fontenay. D'Elhée , sans attendre 
Bonchamp> occupa Parthenay , et le i3 mai 
se dirigea sur le poste de la Châtaigneraie que 
défendaient 3 mille républicains,, sous les m*r 
dres du général Chalbos. Us y ftirent écrasé$ 
par des forces ^pérjeupes, et poursuivis avec 
perte d'un grand nombre de pri^ooniera. Ce 
combat coûta la vie à pl^ieïurs royalistes ; le 
chevalier de BeauvoUiCT et Duperat de Lyon 
y furent blessée*. Les paysans vendéens plie- 
reai la ville., eiiC^u^!^ qui .purent; la plus grosse 
part du. butin rentrèrent d^ns le Bocage pour 
Fy mettre en $ùxeté^ Le resté séjourna le 14 à 
la Chàtaigneraye ; le lendemain d'£lbée mar- 
cha siu* Iloutenay , quoique ^son armée fût ré- 
duite par la désertion à huit ou dix mille 
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^(>nlmes. Les Vcndéeas ne jurent ce jour là, que 
(Içux lieues , et s^arrétèreat k Youvaqt. Le paro 
d'artUleri^ fut établi sur la piace; les soldats se 
logèreût ciiieB leâ habitants, et leurs offîcler!; 
mir^attout enréiijuisitioasurdesbonspayablea 
ji la iSb dé la gupirre. I^es caves forent dévastées 
le$ tonneanît p^rcçs ^é p^t en part, Vera 
la nwlf Ids fmk^ Poi^viM , le chapelet à la 
inain et I0 $c>^{Mjdairf ^u çou , firent en com* 
mtu» \m^ l^ofug^l^^re^ Ce ne fi^t <|ue le 16 au 
nmiin qi}0:)e^ pr^^ça, jusqu'alors travestis 
çt çç^wr%s de Jn^illoAS , prirent leurs habits sa- 
cerdotaux ^t 9£&^i^r9nt poptificalenient dans 
réglise de YoHK^t, en demandant à Dieu la 
grâce d'entrer le soir triomphants h Fontenay. 
Dans la era^t^ dei ne pas.ti^ouver de vases sa^ 
crés, ceux de Youyant f\ireut mis dans les ba- 
gages 4e r^^mé^ I^ li)Oi|i]]ant 4'Elbéç, impar 
tient de vaipci^,,,6'approoh^ d^ Fqntenay sur 
deux lignes ; il comfn9ndaî| la droite et Lescure 
la gauchie ; Dom^^^ P% rartUkrie étaient a^ 
centra* 

Le général Chalbos sortit de la ville pour ae 
déployer dans la {>laine et présenter la bataille. 
La cân6Qi$ade tait viye de part et d'autre , et 
dura prè$ de trois heures 3 les mpublicainjs^ 
firent face dé t(»us les cotés. Sur le point d^étre 
accablés par le iipmbre» une charge de c%yar 
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lerie faite à propos décida la victoire en leur 
faveur. Chalbos chargea en flanc : ce mouve^ 
ment n^ayant pas réussi, il ordonna à Nouvion 
de charger de nouveau, tandis qu'avec le reste 
de sa cavalerie il gagna les derrières de Ten- 
nemî qu'il culbuta par une charge simultanée 
et impétueuse. fi'Elbée, emporté par son ar* 
deur, reçut une blessure en combattant au 
premier rang. L*âdjudan^- général Sandoz qui 
commandait l'infanterie , profita du désordre 
de;s Vendéens , et compléta leur déroute* Do-^ 
magné, à la tête de la cavalerie, le cfmtint 
pendant trois quarts d'heures, et donna le 
temps à l'infanterie cathoKque de gagner le 
Bocage. 

Le résultat fut quatre cents morts , la perte 
des bagages , des munitions , et de vingt-quatre 
canons , parmi lesquels se trouva la fameuse 
Marie - Jeanne^ long canon de cuivre auquel 
les insurgés accordaient une vertu surnatuh 
relie. Vaincue et dispersée ^ l'armée catho- 
lique ne se rallia qu'à Parthenay et aux envi- 
rons. Les chefs tinrent conseil à Châtillon-sur- 
-Sèvre. D'Elbée, dont le plan favori tendait à 
enyahir les cotes et les places du Sud , insista 
pour une nouvelle attaque. Il fiit reconnu que 
j le défaut d'ensemble avait fait échouer, et que 
les i^épuhlicains étaient eu trop petit nombre 
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pour pouvoir résister à 40 mille hommes dès 
qu'ils seraient réunis. La majorité partagea 
Favis de d'Elbée. On pressa Tairivée de Bon- 
champ et de LarocheJaquelein arec leurs di- 
visions. Cathelineau parcourut les rangs pour 

. animer ses compagnons d'armés ; les prêtres 
exaltaient les combattants paf de pieuses ex- 

. hortations et la promesse des récompenses cé- 
lestes. 

Chalbos victorieux s'était reporté à la Châ- 
taigneraie avec sa petite armée; il y fut con- 
tinuellement harcelé. Toutes les nuits des pelo- 
tons de Vendéens donnaient de fausses alertes. 
Le 24, au soir , les éclaireurs annoncèrent qu'on' 

.allait être cerné. Chalbosfitbattre la générale, 

. charger les charriots , et de l'avis de son con- 
seil de guerre y se replia sur Fontenay en trois 
colonnes. Le lendemain , à la pointe du jour, 
le Vendéens au nombre de 35 mille combat- 
tants 9 occupèrent la Châtaigneraie et mar- 
chèrent de suite sur Fontenay, récitant les 
litanies sur la route , et chantant des hymnes 
sacrés. Répandus dans la plaine , ils la cou- 
vrirent en un instant. A midi ils occupèrent la 
position où ils avaient été si complètement bat- 
tus le 16. Chalbos^ arrivé à Fontenay à cinq \ 
heures du matin avec toute son armée , fit 

, buttrç la générale , et bientôt après se trouva 
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en bataille en présence de toiite Farmée Vëff^ 
déenne rangée sur tfois colonties. Lescure étaH 
au centre; Bonohàmp commandait la droite et 
Laroche-Jaquelein la gattcbe. Excepté les sol- 
dats de Bonehamp , le rest45 n'avait ni artillerie 
ni munitions. Les Vendéens impatients de com^ 
battre ) dertiândèrent dés t;ai*toticlies à leurs 
chefs. Bea^voilier qui faisait les'fonctions d'in-* 
tendant'^énéral leur dît : en voilà ^ montrant 
les républicains t^ngés en bataille. Le signaî 
est donné : lés rOyâlistes n*ayant point d'artiU 
lerîe, veulent se jeter sUr celle des républi^ 
cains. Lesdure met pied à terre, tire son épée j 
appelle lesbtares qui le suivent, et emporte là 
première batterie qui eèt aussitôt tournée contre! 
^Tennemi. Bonciiamp et Laroche-Jaqueleîn Se 
portent tou}Oiu*s en avant, et animent leurs 
soldats. Du côté des républicains lt*s chasseur^ 
de la Giro^ide faisaient un feu ^vrf et soutenu j 
les volontaires de Toulouse et de rHéraultcom-» 
battaient >^illamment ; d'autres bataillons i 
animés par sept représentants dti peuple pré- 
sents à Faction, ébranlaient déjà les colonnes 
des royalistes , lorsque Chaîbos ordonna à la 
gendarmerie de charger. Cinq gendarmes seule- 
ment marchèrent ; le reste, effrayé par la dé-« 
sertion de qtielques lâches , plie et s'enfuît à 
bride abattue , foulant aux pieds l'infanterie surf 
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8011 passage. Abandonnés par la cavalerie , et 
succombant sous le nombre, les volontaires en- 
tamés se dispersent en désordre. Le convention- 
nel Gamier de Saintes , qui était à pied , cou* 
rut les plus grands dangers , et sans un gen- 
darme qui lui donna son cheval , il aurait été 
pris infailliblement. La déroute des républî* 
cains fut complette : quarante-deux pièces de 
canon , tous les bagages , la caisse militaire ^ 
contenant 20 millions en assignats de 400 liv. ) 
les premiers qui eussent été vus dans la Yen* 
dée , furent la proie des vainqueurs. 

Boncbamppoui'suivit les fuyards sur la route 
de Fontenay'a Niort; mais les généraux Dayas 
et Nouvion , ayant rallié quelques gendarmes » 
chargèrent la cavalerie vendéenbe, la firent 
plier , et protégèrent ainsi la retraite. Dans cette 
charge , Bonchamp fut grièvement blessé. Rien 
ne put rallier les républicains ; sept à huit cents 
hommes seulement entrèrent à Niort, le reste 
se porta à Saînt*Hermand et à Marans : il en 
déserta un grand nombre. Niort fut déclaré, 
en état de siège ; on s*attendait à y être attaqué j 
Je conseil de guerre déclara qu*on périrait plu- 
tôt que de Fabandonner. Cette honteuse jom'- 
née coûta encore aux vaincus environ dix-huît 
cents hommes tués, blessés ou faits prisonniers^ 
Le» Vendéens eurent quelques pertes à regret- 
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ter; Bonchamp blessé fut porté sur un bran^ 
card au château de Labdebaudière , près Tif- 
fauges. 

Les royalistes triomphants entrèrent aussitôt 
dans Fontenay , chef-lieu du département de la 
Vendée. Stoftlet fut nommé commandant de la 
ville. Les vainqueurs y trouvèrent des richesses 
immenses en ornements et argenterie d'église. 
Trois mille individus des deux sexes et de toiU.es 
classes , furent d'abord faits prisonniers et ren- 
fermés dans les cours du département. Un asse2 
grand nombre de prêtres qui y étaient en prison 
furent mis en liberté. Les membres du dépar- 
tement furent envoyés à la Forét-sur-Sèvre ; 
mais BeauvoUier cédant aux instances d'une 
dame de Fontenay, qui représenta vivement 
les dangers d'une telle mesure , fit ramener les 
prisonniers, auxquels on rendit la liberté, en 
leur désignant leur protectrice. Les chefs ven- 
déens délivrèrent ensuite tous les autres sans 
I distinction , même ceux détenus pour délits 
privés. 

Bientôt celte victoire fut annoncée au bruit 
de toutes les cloches , et le drapeau blanc rem- 
plaça l'étendard tricolore. Tandis qu'un déta- 
chement se portait au département , pour eu 
enlever tous les papiers et les brûler au pied de 
l'arbre de la liberté, la plupart des soldats ven- 
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déens se livraient|^aas ré&w^ k Iqw go^t ef- 
fréné pour les liqnçurs §piritu^u&^«. 

Le 26 , leurs prêtres officièrent pçi^tific^e- 
ment^ et chantèrei^ un fis deum eîi ^i\çkn 4^ 
^râce. Les géaéraux royaliftte^, }^s({VlVor^ pW 
connus, paruirent ^n grau4 iMWatr^ aKtîp ^ 
distinctions de leur pwti- ^s^fïeGj|èj:wf 1# f^ 
grande modération , qt ^kwa^Fijiltt ^ ^mVf^ W^ 
dats des marques de piété qui ne pouvaient 
qu'accroître 1^ confiance générais. 

\je marquis de Donissant, h^\f, rpèr^ 4^ 
Lescure 9 ancien officier de marine , des envi- 
rons de Bordeaux , harangua les prisonniers 
républicains , dans Tespoir de déterminer leur 
défection , et de les attacher à son parti ; mais 
il fit peu de prosélytes. Les chefs royalistes 
formèrent de concert un comité composé de 
huit membres , pris parmi les habitants de la 
ville 9 les plus aisés et les plus connus par leur 
opposition aux principes révolutionnaires. Ce 
comité fit peu d'opérations, les républicains 
ne lui ayant pas laissé le temps d'administrer. 
Tous les citoyens furent ensuite appelés dans 
une vaste prairie , près de la ville , pour y prêter 
serment à la religion et à la royauté. Il s'y 
rendit peu de monde. Ensuite les généraux ven- 
déens crurent devoir publia: une proclamation 
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aux Français , au nom du roii(i) , dans làqueUe, 
exaltant leurs victoires , qu*îls attribuaient à la 
faveur du ciel , leur modération qu'ils oppo- 
saient aux crimes des républicains , ils conju- 
raient tous les Français de se rallier ; pour 
chasser des représentants infidèles , pour réta- 
blir la religion catholique et la royauté dans h, 
personne de Louis XVll. 

(i) Voyez, à la fin du volume, les Pièces jnsHfica- 

mes.v.yn. 
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LIVRE V. 

Manière dont combattaient les Vendéens. — - Défaite dôs 

• généraux Salomon et Lygonier: — Attaque et prise 

• de Saiiinur. -— Noininaitoii d*an généralissime rofa* 
. li^te. -r- Ev'acuation d'Angers 5 ^occupation de cette 

ville par le$ Vendéens. 

A peine trois mois s'étaient - ils écojidés , que 
leç royalistes occupaient militairement la pres- 
que totalité de la Vendée, des Deux- Sèvres et 
f;oute la partie méridionale de la Loire-infé- 
rieure et de Maine et Loire. Le territoire en- 
vahi formait un cercle do vingt lieues de raj ou. 
Çhpllet , Morlagne et Montaigu en étaient les^ 
points centraux. Les Yendéens y rassemblèrent 
leurs approvisionnements de campagne, prin- 
cipalement leurs bœufs qu ils laissaient paître 
librement dans de fertiles prairies. Retenus 
dans la Vendée, ces nombreux t^^oupeaux 
étaient perdus pour la capitale. 

La masse des insurgés était innombrable ; 
elle égalait la presque totalité des habitants. 
On a vu dans le livre précédent le Vendéen 
agriculteur devenir tout à coup belliqueux; les 
causes morales de ses succès ont été dévelop- 
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pées. Maintenant je ferai connaître sa manière 
de combattre* Les armées vendéennes n^étaient 
point régulièrement organisées; Ton n'y voyait 
ni bataillons ni régimepts; chaque paroisse 
nommait son capitaine qui menait au combat 
tous )es homjnes en état de pcnrter les armçs; 
chaque chef de paroisse se réunissait à son 
ehcf dîyisîofmiaire qui lui-même se ralliait soit 
au généralissime , soit à un chef supérieur. 
LHnfanterie des Vendéens faisait leur princi« 
pale force, vu la nature du terrain qu'ils avaient 
à défeùdre. jUfi lie rassemblaient guère que huit 
à neuf cents chevaux , pris la plupart sur les 
patriotes. Si la cavalerie vendéenne, fonnée 
|)àr la plus ardente jeunesse , se laissait enta^ 
îifier quelquefois dans la retraite, elle était ter* 
rîble dans la poursuite de Fennemi. Lors- 
quMu point était menacé, lorsqu'une expé* 
ditîofi était projetée, le commandant de Tar- 
rdndi^sei^eïit territorial expédiait des courriers 
pour faire sôhnêr le tocsiti dans toutes les pa- 
t*€>isses dô son t^essort j les relais étaient prépa- 
rés. Au moindre signal , le Vendéen quittait sa 
hôùe, saisissait son fusil pour voler, plein d'kr-» 
dêùï* et de coYifiance , au rendez-vous général, 
ïl marchait aux combats comme à une fête» 
ûes fèmiAiés, des enfants prenaient aussi le^ 
artnes ; on en à 'm mourir au premier rang. Un 
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fusH, et du pain pour quelques joQfs^ tel était 
réquipemeut de Thonmie du Bocage qui ja- 
mais ne quittait sou arme^ même pendant so9 
sommeil. 11 n'était point soldée et ne recevait 
en campagne que la nourriture* Sa manière de 
combattre , absolum0nt étrangère à U tactile ^ 
déconcertait tous les plaiis. Réunie en divi^ 
fiions 9 ils marchaient en colonne de trois ou 
quatre hommes de front > la tête dirigée par 
Tun des chefs qui seul connaissait le point 
d'attaque. On voyait d'abord paraître de diffé- 
rents cotés quelques tirailleurs quJhse glissaient 
le long des haies et des fossés, pour tirer le 
jplus près possible sur les soldats qui se trou* 
vaient hors de ligne. La masse suivait avec rar 
pidité sans conserver aucuÉn ordre 9 el en jetant 
des cris à la manière d^% Sauvages ; elle se re- 
pliait ensuite pour attirer Tennemi, {mis éte]> 
dant ses ailes , elle formait un cercle pour Teuf- 
relopp^* en le débordant j tous se précipitaient 
avec fureicB* et sans <»^dre sur les baïonnettes et 
les batt^ies» renv^sant ce qui s'c^osait à 
leur choc , di ne recevant prisonnier que l'en:- 
nemi désarmé. Celte ihanière de s'^arpiller^ 
de s'ét^dre en éjv^tail s'af^pelait s'^^yi^. 
C'est ainsi que les Ta»déens s'empfif aient 4e<» 
canons. Dix ou doute d'catr'eux dés%tiés pour 
^expédition y pfortaient en désordre» armés s^ir 
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lement de bâtons pour envelopper la pièce cbnt 
ils voulaient se rendre mattres. Au moment où 
Ton y mettait le feu^ ils se jetaient par terre 
et ne se relevaient qu^après le coup. La rn^ne 
-manœuvre était répétée jusqu'il ce qu'ils fus* 
sent sur les canons qui se trouvaient presque 
toujours abandonnés par un ennemi qu'efi&ay ait 
' une pareille audace. Les républicains , au con- 
traiilB , marchant en colonnes serrées, engagés 
dans un ][mjs couvert et montueux^ avaient 
souvent des files entières emportées. Les Ven- 
déens chargeaient ordinairement leurs fusils de 
quatre à eknq balles. Nés chasseurs et accou* 
tuméa au tir, ils pointaient juste. Étaieut*ils 
repoussés? ils se ralliaient sans peme et reve- 
naient sans cesse à la charge iétaient41s^ vain- 
queurs? ils poursuivaient ^ennemi sans relà^ 
che. Cette manière de combattre adaptée à la 
nature du pay&^ tenait amsi à leur caractère^ 
Aiusr Tart des combats pour les. V^adéens ne 
consistait point en positions savantes ^en: battes 
ries bien disposées , non plus qu'en maoûeuvres 
^ftabiles , mais eu surprises, et surtout en em^* 
bûches où ils attiraient Fennemi par des roules 
îiliégales et fangeuses; C'est alors qu'ib se dis- 
persaient pour se ralliœ de nouveau,: souvent 
même dans les ténèbres. Des avk- cîtoulaieiit 
irapîd«nieu|; de village jeu viUaige jck^oM oé^ 
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le tocsin sonnait, et au point du }Our des^ 
masses d%ommes sortaient des forets et des 
rayins en faisant retentir Tair de leurs crisaf^ 
frepx. On les voyait fondre en désordre sijr 
un ennemi imprudent qui prenait bientôt la 
fuite. Le mas sacre commencé finissait toujours 
à plusieurs lieues du point de Tattaque. Cette 
.^manœuvre redoutable formait le système dis- 
tinctif de Bonchamp qui excellait à Texécuter. 
Les Vendéens n'avaient point d'uniforme» 
militaires 9 mais un costume caractéristique. Ils 
portaient une grande veste , des pantalons de 
laine brune; sur leur tête im bcmnet de poil 
ou un chapeau rabattu, et par^^lessuss leur vé-* 
temeut une petite camisole blanche,, traversée 
^ av€tfit d'une grande croix noire. Au bas de 
cette camisole pendaient ordinairement des xe* 
Uques de saints ou des ossements de royalistes 
à venger ; un chapelet autour du cou achevait 
ce costume à la fois militaire et religieux» Qu'on 
^'imagine une multitude d^ommes ainsi vêtus,, 
couvrant de tous côtés les hauteurs,, marchaioifc 
deux àdeux àpasleiU&, la tête m^^l'œil baissé^ 
l'air morne , le fizsil en b«indo^lierfe , le dhi^^let. 
à la main. En vain le canon et lefcu de,la mous-^ 
queterie élisaient de troubler cette m^irche ]ï*e- 
VigieUse qu'un silence éffray^ant aceomip^^pc^;. 
on ù'enteud que le bruissement lugubre et ca- 
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dencé des psaumes récités à voix basse. Tout 
à coup la scèbe change; un mouvement cou* 
vulsif sucôède ^ lesi>ontiets ^e trouvent à Finstant 
sur ]es têtes, et les fuèils dan^ toutes les mains» 
Aut (stÏB dé i^e le rai se joignent les cris hor- 
lAhhi de iue te^ t-épubllcains ; ils deviennent le 

signal du^ massacre ». Khistoire peut 

^aoer les Vendéens au premier rang des peu- • 
pie» soldats. Soumis et taciturne , tel était leur , 
caractère distinctif ; singulier contraste avec la 
bruyante inçétuosité dtt soldat patriote. Vain- 
queur 0» vaincu, l'expédition finie, le Ven- 
déen rentrait datt^ ses foy»s pou*- rq)rendre 
ses travàti^ cbampétres. Au moindre appela 
au moindre coup de tocsin, il revolait au combat 
avec une ardèiftr toujours nouvelle. Quelles sont 
donc leè cmusés d'un tel dévotement , d^une 
eotistance aussi héroïque? Fenthousiasme et 
là religion , ces deux puissants mobiles d^ cœur 
htûri^n. Les j^étres s'exposant à tous les pé- 
rils , parcoura^ient les rangs , animaient les 
f<^s. Soutenaient les faibles. Armés seulement 
de la parole de Dieu , «n les voyait sur le champ 
de biitaille, bravant la mort dont il$ étaient 
entourés , administrer a?^èè calme, panser aivec 
zèle les blessés, et prêcher à tous lé mépris d^ume 
vie périssable, ipour mériter la plus glorieuse 
éternitéi A Fenlhéusiasimé àela religion se joi-. 
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gnait aussi Tamour de la gloire et des louanges. 
Les chefs vendéens, presque tous jeunes et 
ardents , ne respiraient que pour comhattre. 
Ils avaient pour juge suftt'étneropinion de leurs 
compagnons d'armes, pour triomphe leurs suf- 
frages* La gloire de Temiporter sur ses égatix 
transportait cette jeunesse bouillante, qui ne 
songeait qu'à se surpasser. Des femmes , après 
le combat , ^ mettaient le comble à Ténthou^ 
siasme , en distribuant le prix du courage. 
L'amour, cet autre moteur si puissant , mar- 
chait sur leurs pas , lorsque fuyant devant le 
farouche patriote , elles valaient se réfugier 
daûs les camps royalistes. 11 adoucissait le cou- 
rage et en tempérait l^ férocité. 

L'attachement du Vendéen au sol natal , fut 
une des causes qui le firent échouer dans toutes 
les expéditions qui le portèrent hors de son 
territoire. On en eut la preuve dès la prise de 
Fontenay. Cette conquête laissait à découvert 
la ville de Niort , seule barrière qu'il y eut entre 
les royalistes, la Rochelle et Rochefort. De-là, 
ils auraiept pu tendre la main aux Anglais , et 
soulever les provinces du centre. Pleins de 
confiance, ils formèrent le projet de s'emparer 
par surprise de Niort, en y faisant entrer des 
soldats déguisés. 

Au brtiit du danger , tous les districts voî- 
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sins se levèrent pour défendre la république ; 
l'armée de Niort , qui , le 26 mai , n'était que 
de 1200 hoùimes, grossît subitement* Les ren- 
forts long-teras demandés , parurent enfin. Le 
département de l'Hérault avait donné l'exem- 
ple. Paris le surpassa ; le conseil-général de là 
con^nume, convoqué ex traordinaireinent, ar- 
rêta la formation d'un corps de 12 mille hom- 
mes par voie de réquisition pour combattre 
les rebelles. La majorité des sections de la capi- 
tale rejeta ce mode y et, le sort en décida non 
sans beaucoup de tumulte- Qe corps marcha 
sous le commandement de Santerre, ancien, 
brasseur du faubourg Saint- Antoine, devenu 
célèbre par le& insurrections de la capitale 
qu'il dirigeait luirmême dans les grands mou- 
vements populaires/Cétait ce qui lui avsât valui 
le commandement de la garde natidniale et en- 
suite le rang de général* Dans ces fevées pari- 
siennes, se trouvaient les héros de cinéf cents: 
livres , ainsi nommés pâ^rce qu'ayant Fena^placé 
à prix d'argent les riches J^pelés par le- sort à 
la défense dé la république , ils se sigjlalèrent 
autant par leur indisciplinequ^ par leur lâchetés. 
Ils arx'ivèrent les premiers, ainsi que les batail- 
lons de la formation d'Orléans , les hussards des. 
Alpes , ceux de la légion du Nord qne com^w 
mandait Westermanp. La Convention y awit 
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joint juscp^à ses. gfenadia:*s. Biron , nommé 
général en chef de cette armée, quitta celle 
d'Italie , et vint établir son quartier-général à 
Niort. . lï confia son avant-garde à Wester- 
pianii. Des commissaires de la Convention 
nationale présidèrent à tontes ses opérations* 
Bom^botte et Thureau marchaient à la tête des 
colonnes; Bourdon de FOise, et Goupilleau 
disposaient Farmée à un mouvement simultané. 
Tapdis que Richard » Choudieu et Ruelle for- 
maient à Angers ime conunission centrale de 
surveillance, il s^en organisait une semblable à 
Touré. 

Ces coxntnissiônsavjaient principakmentpour 
objet de surveiller les opérations militaires et 
administratives , de régler le désarmement et 
l'arrestation des personnes suspectes de roya- 
lisme, la mise en réquisition des armuriers et 
de tous les objets nécessaires aux défenseurs 
de la république. . 

De toutes parts ^ les patriotes se h&taient de 
marcher au secours de Niort ; mais peut-être 
seraient-ils arrivés trop tard, sans un de ces 
incidents qui tiennent aux hasards de la 
guerre^ 

Après le départ de l'armée vendéenne pour 
ratt.^ie de Fontenay , un corps de 3 mille ré- 
publici^ins, sous les ordres du génàral Salomofli 
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8*étaît reporté à Thouars, d^où ses décile— 
ments répandaient Tâlarme dans le pays in- 
surgé. Pour contenir Salomon, le commandant 
vendéen d'Argenton rassembla i mille roya- 
listes à la Fougereuse; mais bientôt forcé de les 
Kcencîer faute de vivres, et comptant d^ailleurs 
sut l'inaction de Salomon, il ne garda que 400 
hommes. Le général républicain , informé par 
ses espions de la faiblesse de ce corps , tomba 
inopinément sur la Fougereuse et s'en empara. 
Le commandant royaliste craignant pour Châ- 
tillon, envoya courrier sur courrier au quartier- 
général de Fontenay pour réclamer de prompts 
secours. D'un autre côté , le général Ly gonier 
posté à Doué 9 fesait des incursions à Vihiers et 
menaçait ChoHet. Dès qu'on en fut instruit à 
Fontenay , les chefs de l'armée catholique se 
réunirent en conseil de guerre. Les opinions y 
forent partagées. On discuta le projet de l'at- 
taque de Niort , les dangers de l'abandon d\i 
pays insurgé , les moyens d'empêcher la déser- 
tion des Vendéens toujours enclins à rentrer 
dans leurs foyers. Ces deux derniers motifs ^ 
ainsi que l'absence de Bonchamp et de d'EI- 
bée 5 décidèrent la rentrée dans le Bocage. Le 
rendez-vous général fot donné à Châlillon. 

Peu de jours après , 40 mille Vendéens s^y 
rassemblèrent , ayant à leur tête Laroche-Ja- 
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quelein, Lescure^BeauTollier» Stofflet el Ca- 
theliaeau. Ik marchèrent sur Yihiers^ qu^ils 
occupèrent , et le lendemain sur Doué* Ûar* 
mée républicaine commandée par le général 
JjyffHÛ^ f était campée sur les hauteurs de 
GoncoursoUf position avantageuse qui seule 
garantissait Saumur. Ce général n'en sut tirer 
aucun pai^ti. 

Lct 7 juin , ses avant-postes vivement atta* 
qués par les royalistes , lâchèrent pied sans 
combattre, et pres<}u*anssitot l)armée entière 
imita ce funeste exemple* Quelques bataillons 
résistèrent, mais ne pouvant tenir seuls, tout 
prit la £uite« Mattred bi^itôt de Doué , les roya- 
listes pousixivirent ks républicains* Ces dernier^ 
ne se rallik^ent que sur les hauteurs de Bour-» 
ttan 9 à une demi-lieue de Siaunur. La bontéd# 
la portion et les batteries qui jouèrent aveo 
Miccès, dét^ernmièreat la retraite inomentané# 
des Vendéens; d^ailleurs , Beauvollier Talné 
qui ecmnaissait parfaitement le théâtre de la 
guerre, jugea qu'il serait imprudent d'atta* 
quer Saumur de &ont, et il ramena TavaiaV* 
garde à Doué , où il rendit compte aux au- 
tres che£i réunis des motifs de cette marche 
rétrograde. Il fut décidé bxw son avis, qu'on at? 
tequ^rûitpar la droite «n filant sur Yariu et sous 
}fs iiam^ws du chàtteu. En conséqu^aot» 4 V- 
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mëe s^avança obliquement par Montreuil > ell 

décrivant ain^i un angle dans sa marche. 

L'armée de la république bivouaquait danji 
les redoutes de Bouman. 11 fallut la réorgani- 
ser et remplacer les canons qu'elle avait perdus. 
Les commissaires de la Convention indignés de 
la conduite de Lygonier le destituèrent : le gé- 
néral Menou le remplaça dans le^commande^ 
ment. 

Ce n'était point avec des troupes décôm^agées 
et tant de fois battues , sans confiance dans 
leurs chefs, etd'ailleurs trop inégales en forces; 
ce n'était point dans Saumur^ qui n'offre au-" 
cun moyen de résistance du côté de Doué', que 
l'on pouvait espérer d'arrêter l'ennemi. 

Les républicains voulurent , mais trop tard ^ 
resserrer leur ligne. Le général SaloraoUircsté 
à Thouars, mauvaise position depuis la défaite 
de Lygonier, reçut l'ordre de marcher au se* 
cours de Saumur. L'armée royale était déjà 
dans Montreuil lorsqu'elle fut avertie de ce 
mouvement : elle se divisa. La majeure partie i 
commandée par Lescure > Laroche- Jaquelein et 
Stofflet continua sa route le long de Thoué, et 
prit position à St-Just; le reste garda Montreuil 
pour ramasser les traîneurs ; et arrêter la co- 
lonne ennemie qui venait de Thouars. Au cou- 
cher du soleil , les gaides avancées raperçurent 
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ftu loin sur la grande route. Aussitôt Beauvol- 
lierUalaé, Desessart^ Villeneuve et Cailieli- 
ne^u rassehiblent les Vendéens, et font dispo* 
ser l'artillerie. Le génëi^al Salomon , ti^ompé 
par ses espions , se trouve au milieu des roya- 
listes. 11 se défend avec intrépidité pendant 
trois heures, dans Tobscurité , et porte la mort 
daqs les rangs ennemis. Après avoir perdu la 
moitié de sa troupe , son artillerie et ses ba« 
gages , il ne parvint qu'à la faveiu* de la nuit à 
Thouai's, d'où, se repliant sur Niort, il aban- 
donna Saumur à ses seules forces. 

' Cette ville , ouverte de tous côtés , n'avait 
pour défrise qu'une redoute et un retranche- 
ment à l'entrée des faubourgs. A peine le châ* 
tea\i était-il à l'abri d'un coup de main. L'ar- 
nàée républicaine avait pris position au dehors, 
enveloppant toute la partie de la ville sur la 
gauche du fleuve , la droite appuyée sur St.- 
Florent , la gauche sur les hauteurs en avant du 
château. Le centre défendit Boumau. Les fôrces^ 
de la république d'environ dix mille hommes, 
occupaient l'espace d'une demi-lieue ; mais dé^ 
couragées par la défaite précédente, la nou- 
velle de la i!etraite forcée. de Salomon, acheva 
d'y yépwdre l'abattement. Les généraux divi« 
sionnaires Santerre et Coustard arrivèr^iM; peu 
avant l'attaque , et prirent leurs rangs* 
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Le 9 juin à 2 iieures après-midi , le gros de 
rarmée royale qai s'était porté sur St.-Just, 
parut et menaça {dusieurs points à la fois. Des 
ccHps d'observations, laissés au centre et à la 
droite des répuHieains 9 masquèrent la princi. 
pale attaque faite contre leur position de gau- 
che , qui défendait les approdies du château. 
Les Vendéens attaquèrent sans attendre les or« 
dres de leurs chefs : ils frémissaient d'impa* 
tience. Protégés k droite et à gauche par un 
mur et une colline qui les garantissaient des 
batteries du château* ils prirent à revers tous 
les avant-postes que Tenumii avait placés sur le 
chemiu de Doué. Cependant cptdques tiiait- 
leurs répiiblicains arrélerent les royalistes. Le 
fctu le fim vif s'engagea des deux cotés , et 
même qud<pies baiaillons^en bon ordre se pré^ 
cipitèrent sur la première ligne des Vendéens 
qui , ^ès avoir été rompus , firent volte face « 
malgré une perte de plus de trois cents hommes. 
Lescure ayant &i£ avancer sa seconde Hgne 9 
attaqua de nouveau , et fit à son tour plier les 
r^f>id)licaînB que la cavalerie r^usa de soute** 
nir.Trois fois repousses» les royalistes réviniient 
ttoi$ fois au combat. Les cuirassiers de la repu- 
Uique ^ en les chai^eant avec fureur , tarent 
pris €ft flâoc, et forcés à la retpc^ite par vn 
corps de-cawlem que commandait Dcmàjgfàé. 



Digitized by VjOOQIC 



GUERRE DE LA VENDÉE. ïî>3 
L^nfanlerie républicaine résistait encore, et la 
victoire restait indécise 9 lorsque les tirailleurs 
•vendéens qui s^étaient glissés à la faveur des 
murs, tournèrent les patriotes. Alors quelques 
lâches ayant crié à la trahison ^sauve qui peut ^ 
nous sommes coupés , le» nouvelles levées frap- 
pées de terreur, se débandèrent sans qu'aucun 
effort pût les rallier : £t les royalistes sautant 
daips les retranchements s'emparèrent des ca- 
nons. Quelques braves soldats du régiment de 
Picardie «plutdt que de se rendre, préférèrent s« 
jeter dans la Loire où la plupart HtmvèrMt la 
mort. Les généraux j^enou et jBçrruyercherclïlè^ 
rent vainementàrallierleur cavalerie. Ayant été 
iilessés, ils perdirent leurs chevaux»» et* fureeit 
entraînée par les iuyards » q^ traversaient la 
ville, en poussan^ le cri fatal de sauve qui 
peut. Dans cette (^oute leconv4^tionnel Bout- 
4>otte ayant eu sqn chei^ tué sous lui^ se trouva 
dans le plus grand péril. Ce fîit Marceau, alors 
officier dani la tégion ga:*manique , qui s'ex- 
posant lui-même à être fait prisonnier , mit jj^ôed 
à terre pour lui donner son cheval. La fortune 
de ce jeune militaire date de cette époque. • 

Pendant que les royalistes forçaient les re* 
Iranchements et les batteries de la position de 
^uche, le châtre et la droite des républicains 
restaient immobilea. Lie' général Coustard qui 

I. li 
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194 feUERRE DE LA VENDÉE, 
commandait le centre, ordonpa de secourir la 
gauche, et ne fut point écouté. 11 allait enfin 
décider sa troupe, lorsqu'une batterie ennemie 
lui ferma le passage, A Tinstant la càralerie 
-reçut Tordre de Tentever. Oà nous mçoye:^ 
ï>ous , lui dit le commandant? à la morù^ ré- 
Ipond Coustard ; le salué de la république 
f exige. Le brave Weissen, à la tête de sa ca- 
valerie, emporta la batterie; mai» Tiiifanterie 
^yanl refusé de le soutenir, ces intrépides ca- 
valiers périrent presque tous : Weif «en revint 
^iivert de blessuresi Alois le centi-e et la 
droite furent également forcés, tout fut en- 
traîné et mis dans une déroute com^Jette. Perdus 
dans uii miâge de poussière , lès fuyards furent 
4)ientôt enveloppés par la cavalerie qui, les 
poursuivant ail g^op, coupait leurs files iné- 
gales , et la plupart se voyant envircmnés miroot 
bas les arnies , et fuirent faits prisonniers^ Sau- 
mur , sans défense , allait tomber mipèuvoir des 
royalistes. On se battait encorei à Titrée dé la 
ville ^ lorsque LarocHe-Jaquélein, emporté par 
sa bouillante intrépidité ^ pénétra jusques dans 
la gk*ande plaee , suivi d'abord d'un seiil oiB- 
:cler , et bientôt par toute Tarmée victorieuse* 
Les soldats dé Ja république «e je èrent sur 
Beaugé , Ang^s, la Flèche et le Msbs, où ils 
répanJîient la oonstematidn. Près de deux 
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teiU^ h<)mmes cernés dansr}e<iàni^ dé BOukii^ 1 
mirent bas le» armes , et se i-ettdi'l^t par'bàfji- 
tulatkm. Peu de batailles ont été àisis^i toëuk 
trières. Les deax armées s'attaquèrepCavec 
acbamement. Les chefsyendiéettsràô'si^^èrâit 
par des prodiges de valeur. Le jeune Baud^ 
d'Asson futfué en combattait; dans la dm^iofi 
de Sapinaxid. Lescure fut blessé en raméliifmt; 
ses soddàts à la charge, et Domagtfé -pét^^fi 
vie en repQussaait les cuirs^iers républic'aiii^» 1 
dontlecommandantyChaiJlou de 'la Gtiénoière, 
fut lui-mémë grièvement' ble^së/^Ëa éoni^éte 
de Saumur » qui êoû'ta près de.dèut!; mill^ 
hommesaiJx Téàdéensyétfuipoùr etnc d'hit iik(* 
teense avantagé. Indépètidantimènt'dWe artil- 
lerie nombreux 9 il^ J vm^ùvèteiaX dfeat Aiàgfat^in^ 
et des munitions considérables. Quelqu^é pài- 
.Itioies de la ville s'étaient je^ê dèrns^ te cbllleau 
6t .résistaient enbôre. Lé cfeevttiier ^.Bèâtl^- 
voQierylàt.eîàvôyé en pai^letaenihii^ Upartjlt 
ià- là liief«r dès flambeaux \ accompagné^ d'tmè 
multitude ^ femmes qui sollicitaient déiëiirs 
époux la reddition dut chàteauMJne déoharg« 
de niousquelérie accueillit» Beauvollier ^û 
-pied des'lremparts^r 'Les chçff vendéens indî^ 
gmb ^eè ^âi^^ubt d*aiiUeurs iminbi3rfrém éH 
.laveur, des patriotes , délibëtèmft si Vofa fté 
nîtttrait pas te^iSen à^la viHe* Jély,<<coiMfita^ 

i5. 
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4axit du ch&teau, envoya epifin uu troôipeife 
j6t un of&cier en parlementaire. Ses proposi* 
4ons forçait rejetées; mais mr les instances des 
habitants» BeouvoUier Tainé et Ben^rd de 
Mw^py seirwQi^ortèrait eux-mêmes au char 
teau,, et réglèrent enfin la capitulation. La 
l^amîson resta prisonnière de guerre , à Tex^ 
cepûon des officiers qui furent renvoyés sur 
pairç}^* Les chefs royalistes s^asseînblèrent eii- 
suite, et déc;idèrent en conseil de garder San* 
mur> en se concertant aved .ses principaux 
habitfmts. Samnur donnait aux Vendéens .un 
l^fLssfige important sur la Loiiv^, des^commu- 
j|ic%tions avec les départements^ delà Mayenne^ 
#t de la Saiihe, et leur offrait des ressouroeir 
immense poor les ap[H:ovisipnnenketits de tout 
gepre.. 

Ait Jiw 4e;chiw*ch^ k défeo^ Saamiir> 
J^s répuhlic^^ ai^raient dû révacuer» couper 
jies|H>iits«^t ne s'jattacber qu'à dispiAer le ^a^ 
jage de la Loire. En résistatitils se fireaat bdttt*e# 
diminuèrent leurs fwces et aû^skestèrent le 
déqovragemenb : par cette faute, on livra bi 
.«rille d'Angers » le pont de Ce » la navi^tion de 
lA Loire, On ccxtnpromit le sort de Nantes ^ op 
exposa les dépwtanenta dlndne et Loîve et de 
la Yîemif $mk ioeurâvyçs de l^ennemi ; enfisi« 
r^uvante ||IUb;g t^ns I^ coeurs» ^ les kMt* ^ 
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tants de ces contrées désespérerait da salut de \ 
ia république. 

Bonchamp, guéri de ses blessures , arriva le 
lendemain de la bataille avec 5ooo hommes. 
11 était accompagné dtt jeune d'Auticbamp*; 
de Fleuriot aine et cadet, de Sc^[)eaux et de» 
frères Martin de la Pomeraye , qui tous seiv 
vaient sous ses ordres. 

Ce fut à Saumur que le prince de Talmont , 
de la maison de la Trimouille , joignit les Yen- 1 
déens. Il fut fait sur-le-champ c<Hnmandant 
de Tartillerie. Ce prince f arrêté en parcourant 
ses domaines au moment où devait éclater la 
€onjurati<m de la Bretagne dont il était un des 
chefs 5 venait d'échapper des mains des gen- 
darmes qui le conduisaient d'Angers à Laval. 
Son arrivée fit sensation parmi les royalistes. 
Avec peu de moyens , et des talens militaires 
très-bornés , Talmont n'acquit qu'une réputa- 
tion médiocre , mais son nom en imposait à la 
multitude. C^était d'ailleurs un dès plus beaux 
hommes de Tarmée. On eut à lui reprocher 
son faste , ses profusions » et sa passion immo- 
dérée pour les femmes , dans un moment où 
tout ne respirait que la guare. 

L'armée catholique resta plusieurs jours à . 
Saumur. Les principaux chefs s'assemblèrent 
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i^ GUERRE DE LA VENDÉE, 
pour, délibérer sur leurs projets nltérietirs. lies • 
uns voulaient marcher sar Tours » et delà, sou- 
lever les deux riVes de la Lœre ; d'autres 
ét^i^Oti d*avis de fortifier Angers et Sanmur» 
de se plorter ensuite sur Niort et dy battre Tar- 
méede Bîron, pour se délivrer de toute inquié- 
ti|de de ce'oôté. QueLcptôs-ubs enfin opinèrent 
pour attaquer Nantes où ils avaient des intel-r 
ligences. Cetavblprév'ajlut^maisiln'yeutpc^t 
de sei^akm dàojs Iç Cons^ comme on Ta faus-> 
aement.publié. A la vérité ^ le parti breton con-^ 
duit par Bonchâwtp » Talmbnt et fleuriot , pron 
fi ta 4e son ascendant pour faire décider Fattaque 
de Nantes, et manifesta dès-lers Tiatention de 
passer la Ijoire pour soulever là Bret^agne , 
d^apr^s les yfu)as de ILot Eouarie. Ce plan devait 
néc^sairement contrarier la majorité des Yen-t 
déens 9 en les nrrachan.t k leurs iQpyers» Quoi- 
^'il eu soit^ les ^hefa loyalistes arrêtèrent 
également^ ^'i) serait snr-le-cbamp transmis 
^ tous les comités établis d^ns le* sein de la 
Yepdé^, uuQ proclamation annonçant Tini? 
portante conquête de Saumur^ 
., ^A^u^^itôjt que d'Elbçe en ent eoMiaîssance^ 
il quitta le chàtça^ de Landebandière , et se 
iliendit à Sftnmur spna attendre r«iUèffe guéri- 
son de ^es b)e$snre$. IJ fit d'abo^. a|ît« dian? 
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le conseil par ses partisans , la nomination d*ua 
généralissime , idée heureuse si elle n'eût dé-4 
guisé une arrière*pen$ée. Rattacher le pouvoir 
militaire à une seule yolonté 9 enchaîner toutesT 
les ambitions , diri^ger vers un seul but tousi 
ks moyens, et l^s edTorts de la confédératio^r 
tendéenne 9 c'était là sans doute une grande 
conception.. Mais d'Elbée nepouvajt^se dis^imur 
1er le ipéritp de Bonchamp spn émule ^ Tidolq 
des Vendéens ;« et^ n'osimt cette fois briguer, 
ouvertement le.généralat, il proposa Cathelii 
neau qu'il gouvernait. Il le proposa comme 1q 
plushiave, comme ayant, été le pranier à 1^ 
tête des insurgési^ comme appartenant à 1^^ 
classe plébéienne» à laquelle on devait seloq 
lui donner la préférence^ car il fallait prouvei; 
que ce n'était ni, l'amour du^ pouvoir , ni. rin^r 
térêt particulier qui guidait les nc^les. Poite? 
vins dans cette guerre. Ces motifs triomphè- 
rent 9 et Cathelineau fut nommé à la pluralité. 
Cet homme , voiturier quatre mois auparavant , 
se trouva tout-à-coup le généralissime d'un^ t 
armée formidable et victpriei|se.. 

Après avoir proçlaiiié Cathelineau » les che& 
Vendéens sentirent qu'il était temps d!agîr » c^t 
sur l'avis de d'Elbée ils résolurent l'attaqu^ 
d'Angers et de Nantes. Laroche - Jaqu^leip^ 
garda ^aup^r ayec sa division ^ tai^t pour qo^v 
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Trîr la Vendée , que pour conserver Tune des 
plus importantes communications de la Loire» 

Quelques chefs » notamment Lescore , ja- 
loux de montrer aux Vendéens les lauriers 
qu'ils venaient de cueillir ^ de s'attacker da« 
vantagCLce peuple religieux , se rendirent à 
Chatillon pour recevoir la bénédiction des 
mains de Tévéque d'Agra. Cet évéque mul- 
tipliait les solennités religieuses , soit pour 
exalter les esprits » soit pour ajouter à Tim* 
portance qu*il se d<Mmait lui-même en rele- 
vant les prêtres constituticmnels de leur ser^ 
ment. Lescure qui avait besoin de repos et de 
soins en quittant Chatillon , se rendit dans son 
château de Clisson ; les autres chefs délibé- 
raient encore à Saumur, lorsqu'un détache- 
ment commandé par BeauvoUier Tainé^ se 
porta sur I.oudun ; un auti^e parti plus faible 
s'empara de Chinon. Les patriotes crurent un 
instant que l'armée ennemie se dirigeait sur 
Tours y mais Chinon et Loudun fm*ent bientôt 
abandonnés. 

A cette époque , la politique des chefs roya- 
listes , était de ne se porter à aucune violation 
des propriétés. Les députés de Chinon , qui ré- 
clamèrent des conditions supportables» en re- 
çwent la réponse suivante ; 

« Nous ne combattons point pour faire des 
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» conquêtes, pour prendre des villes ,poûr faire 
y> des prisonniers» acquérir une puissance; nous 
» venons seulement pour ramener Tordre,, la 
» rdigion et la paix dont vous sentez le besoin 
^ conunenous. Si vous vous défendez, nous 
» vous combattrons loyalement, ef après, nous 
» vous regarderons comme des amis, et nous 
» prendrons les mesures nécessaires pour ra* 
» mener parmi vous le règne de ces choses que 
» nous croyons indispensables à vôtre bonheur 
» et au notre. Si , au contraire , vous nous 
» tendez les bras , vous êtes d'avance nos amis 
» et nous prendrons^ de concert avec vous , les 
» moyens les plus prompts , les [dus sûrs pour 
» parvenir à ce même but. ^ 

Cest ainsi qu'alliant la politique à la force 
des armes, les royalistes savaient profiter de 
leurs succès pour se faire de Nouveaux par- 
tisans. 

Les républicains n'avaient plus à leur op- 
poser qu'Angers , Niort et Nantes dans la basse 
Vendée. Niort renfermait tout au plus zù mille 
hommes , dont moitié seulement de troupes 
aguerries. Sept mille soldats défendaient An- 
gers et le pont de Ce. . 

' Ii€s commissaires conventionnels s'empressè- 
rent d'envoyer un de leurs collègues au général 
fiîroii^ pour lui exposer l'état déplorable de 
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rarmée de ^imiiir^ et Teùgager à faire tmef^ 
prompte diversitMi qui jAt arrêter reûnemi. Un? 
antre porta Tordre à AngCTS de se retirer sur 
Toups parla Hècheeri cas d^éct^ec. Untroisièfme 
fé rendit auprès du comité de salpt public , pou# 
iolUciter des secours ^ mais ae comité, eacore 
ctonrdi par la révolutioi^ du 3i maj , doat je 
parlerai bientôt , ne put, rien accorder. 

A la séano^ du 22 juin , des envoyés de Nan» 
iesy firent à la barre de la Ccmyention le tableau 
dédkirant de la malheuvense situation d^ cette 
vil}e f envû*onnée de rebelles ^ Uxréeàses pro^ 
près forcer ; ils reclamèrent de grandes me* 
aares » pr€»po$èrent de sonner le tocsin dans 
toute la France et de se lever en masse i étranges 
propositions , qui marquent L'exagération des 
idées à cette époque l Elles furent touivà tour 
combattues et appuyées. Thuriotn'y vit qu'une 
iource de désordres et de déchirements; il de- 
niandit que l'assemblée ne prit que des mesures 
maries dans le ocuinté de salut public. Barrère 
qui en était déjà membre , observa qua depuis 
son institution le comité avait senti que la plaie 
]a plus dangereuse de la répid>lique était la 
Vendée; « et c'est ^ àit-ïl^ piuticulièrement 
Il sur ce chancre politique qu'il a porté ses 
^ $oins et sa sollicitude. >» 

L'exprcçsipq dç Barrère fet ÏAes^^ répétée 
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dans tonte la Franée. On verra queUe iûducn 
lion cruelle on en tk^à par la suite. 

« Il est» ajouta Barrère, une peste qu^il faut 
» cfêlaEwe , et à laquelle le comité propose 
n d'apporter le remède. Je veux parler de la 
» désertioQn » 

Il suffisait, en ^iè% , pour être libres que les 
prisonniers des Vendéens fissent le serm^it de 
ne jami^is pc»*ter les armes contré Louis XVII^ 
la religion catholique, et en particulier contre 
Farméé royale. On leur donnait acte du ser^ 
ment, puis cm leur coupait trois tmiffes de 
ekeveux ; et on les renvoyait dans leurs foyers. J 
Tant de modération faisait non seulement dea 
partisans aiix royalistes, mais elle enchaînait 
encore le courage du soldat républicain. 

Aussi la G>nyention nationale, sur lapron 
position de J&airère, pronouçart-^e les peines 
les plus sévères cimtre les déserteurs et con^ 
tre les prisonniers qui, munis de passeports 
des Vendéens ,^ sç (croiraient dispensés de ren-i 
trer sous les drapeaux de la ré{mblique. 

Les administrateurs d^Eure et lioire vim*ent 
aussi déposer à la barre leurs inquiétudes au 
sujet de la prise de Saumur et de Tinvasion 
présumée de la Mayenne et de la Sarthe, où 
Falarme s^était répandue. Ils proposèrent éga-» 
lement d& sonner le tocsin, de se l^ver eq 
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masse» de faire pister à la tête de rarmée Ia> 
statue de la liberté etiTironnée d*un ceitaiô 
nombre de législateurs. Tallien qui arrivait de 
Saumiir s'éleva contre ces motions délirantes^ 
Il dit que les républicains ne devaient leurs dé^ 
faites qu'au morcèlement des tjnoupes ; il ai^ 
Bonça des dispositions plus fortes et mieux 
ccnnbinées. 

Dans la capitale ce n'était que de l'agitation» 
dans rOuast de la frayeur. L^omemi était aux 
portes d'Angers ; les patriotes voulaimit se dé- 
fendre. Un conseil de guerre décida révacua* 
tion de la ville, motivée sur des ordres supé^ 
rieurs. « Angers » avait écrit le général Menou^ 
f^ ne pouvant être défendu , il faut pour ce mo^ 
» ment l'abandonner à l'enneini. » C^iendanl 
na décret onkmnait de ne point abandonner 
une fdace avant d'avoir constaté, par procès* 
verbal, qu'elle n'était pas tenable, e^ surtout 
avant TaiTivée de l'ennemi. Il y avait des forces 
derrière les murs d'Angers; le génmJ Bar- 
basan y commandait 4 mille hommes ; l'ennemi 
n'avait point paru , et pourtant l'évacuation eut 
lieu avec une précipitaticm sans exemple* Ce 
fut plutôt une déroute qu'une retraite. Les 
troupes, la garde nationale^ les magistrats, les 
citoyens abandonnèrent la ville dans le plus 
grand désordre^ n'emportant que les papiers. 
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le^ objets précieuse , les caisses pubb'quçs/et 
i^iùgt-deux pièces de campagne. Ils laissèrent 
à l'ennemi > munitions^ grosse artillerie et ap^ 
provisiimnements. La firaj^eur fut telle , qu'au 
lieu de prendre la route de la- Flèche > on prit 
celle de Laval pour gagner Tours ; circuit de 
cinquante lieues , auquel la peuçne permit pas 
de songer. On voyait les. Yendéens partout où 
ils n'étaient pas. Ce ne fut que six jours après 
réyacuatiouy que les royalistes ooaupèrent la 
vUle. Leur premier soin fut de délivrer 1» 
nobles et les prêtres incarcérés, que les admî- 
nistrateurs foyards avaient oubliés, et qui gros- 
,8irent les phalanges de la Yendée. Il fut étabU 
une municipalité royaliste. L'^ithotisiasmedes 
ennemis de la république fut, bientôt à son 
comble ; on faisait publiquement des cocarde 
blanches, et Ton se disposait bilvertement à se 
ranger sous le drapeau royaL Les commissaires 
de la G>nvention devinrent plus sévèrçs à m^ 
sure que le danger devenait plus pressant. Ils 
proclamèrent à Tours la peine dç mort contre 
quiconque favoria^rait Ten^iemi/soit par des 
£sc<Hirs , soit autrement ; ik établirent une 
commission, militaire f et en iin]^osè]t;ent par 
leur énergiç à la multitude «pnQore ind^ci^ie': 
ils avaient t0ut à crkindre. de là fprœ jet àp 
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l'attdâce de Temiemiy et suivaient àtec inquié- 
tude tous ses moureaienls. 

L'attaque de Nantes une fois résolue , toute» 
les divisions de la grande armée vendéemie se 
mirent en'marche* Maîtresse du cours du fleuve, 
elle descendit vers Nantes par la rive droite. 

Dés courriers avaient été envoyés dans la 
Bas^-Yendée pour engager les chefs princi- 
paux à concourir à Texpédîtiott projetée. Ton» 
y adhérèrent, et bientôt les deux- armées confr- 
binées attaquèrent de concert le boulevard de 
la Loire. 

Avant de ^ésenter les circonstances de cet 
événement 9 je dok résumer ici les opérations 
' des chefs de la Basse-Vendée 9 que j*aî été forcé 
de perdre de vue pour suivie Tarmée dTAnijoù 
et du Haut^Poitou. 

Charette, obligé d^abandonner Machecoult» 
teprît bientôt Toffensive. Retiré à Legé, il avait 
mis de Tordre dans sa troupe *, des cavaliers eîi- 
Toyés par loi dans les paroisses envircmnantes, 
recrutèrent 9 et les Nantais étant veftils Fatta- 
quer furent battus. Charette leur prit deux 
pièces de canon et des «unitiions dont il avait 
grand besoin. Les bijoux et l'argent des Nan- 
tais restés sur le champ de bataille , dans ce 
icoi^dbat^ excitèrent la cupidité des soldats de 
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GoMêiie. Ce dernier n*osâit ôoeùper Legé ]^us 
long-temps; d'xm autre coté les habitants de ce 
bourg s*oppo8Ûe&t à son départ; il laissa passer 
prudémmeùt celte fermentation ^ et marcha em 
-suite sur yietievigné et St^-Colombin, où it stù> 
prit quâ(k*e cents hommes du régiment de Pror 
Y^ce. Lés priâofiniers de ce corps furent ^:^tés 
avec plus d^égirds que les volontaires naiîo^ 
fiaux; Gharetteen garda mime plusieurs avep 
iui pour instn:dre les paysans à la manœuvre x 
niais Tofficier à qui Y(m avait confié la garde 
àa drapeau ^ Tayant emporté k rennemi, tous 
ies prisonniers dé ligne furent alors asatmili^ 
inx gardes nationales. A cette époque Gharette* 
en fit proposer rechange. Le refus des Nmitais 
sefit qu'aigrir les esprits* Peu de temps après # 
leshabitlEms de Legé vinrent imj^rer le secoure 
de Charité » qui leur promit d'un ton prophétii- 
^ede diassa? Tennemi avant deux jours. Ueé- 
nenû se présente en effet, et à rapproche de Gba* 
iretteilprendlB»ftttesans combattre. Alors la.ré- 
^tation de cedbef se rétablit^ tîn détachemeat 
armé et aguerri scMrtit dû Loroux » pour venir se 
m^er sous sesdraj^ieaiix. Sàviact iclj s'y réuc- 
nirent également pour a]ttai|aer PsJluaa , mais 
l'expédition échoua faute d'accord et de {mr 
cision* Le désordre fut fêl que les Vendéenf 
s( fiisillèreut ^ntr'eux. Charette se replia ck 
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nouveau sur Legé où régnait ^core Taboti^ 
dance et même le$ |>laisirs« Le quartier-général 
du Bas-Poitou était aussi le séjour d'une Ven- 
déenne célèbre par ses grâces et saJbeauté. Ma- 
dame de lia Rochefoucaultiattiraît tous leis re- 
gards, et particulièrement ceux de Charetteu 
Tandis qu'elle se bornait avù. conquêtes facÙes 
de son sexe, la multitude qui,sans rien approfoi^ 
dir , saisit et propage tout ce qui semble extra- 
ordinaire , la transformaiten amazone moderne » 
combattant aux premiers raogs pour le trône 
et Fautel. Cette dame n'a point survécu à la 
guerre civile : on la vit, dans'des moments moink 
heureux popr son parti, .voltiger. à clleval sur 
le flanc des colpones, pcnir éviter le danger 
des fcombats^ sous la proiectaon du fermier 
Thomaseau* Ge fidèle écuy^ ne put la garautr 
iir : tous^deux tombèrent dans im parti ennani^ 
tt furent trans£éi*é8 aux SablésTd'OkMmé* Ik 
iQiarchèrent au supplice avec courage. 

Jusqu'alors Charette n'avaiAité : à c<»nbattre 
quedes corps de ^ à 3 mille bobimes; ce n'étaîit 
rien en comparaison^ des batailles livrées par 
la grande airméeid'Ai^cni* Ap^^ enfin à p»^ 
tager sessucbès , Charette vonlul agir de cour 
•Qet% avec Ibs autres divisions du Bas-Poitou V 
pour dégagent lepaj s, et s'approcha de Nantes. 
Le r^idez' vous général était à Legé où se fit le 
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iràssemblenient le plus nombreux qu'on y eût 
Vu jusqu'alors. La Cathelinière et Pajot paru- 
rent à la tête de Tavant-gàrdë avec les paysans 
du pays de Retz et du ILoroiix. Charette , de 
concert avec les ditisions de'Joly, de Savîn , de 
Vrignaux et dé Côuëtus, attaqua Fadjudant--' 
général Boisguillon à Machecoult, le défit 
feomplétement, lui^eûlevà son artillerie, ses ba- 
gages , et reprit posse^sioii de son premier quar- 
tier-général ; mais il eut à regretter quelques 
braves , airlout'Vrignaux j commandant la di- i 
vision de ViellevigUe. Cet ànôi^ soldat, quoi* 
que simple sellier , était tellement cber aux 
Vendéens , que tous pleurèrent sa mort comme 
è'ils eusseiit perdu leur père. Chàrette garda 
toute l'artillerie enlevée à Machecoûlt , et agit 
dès-lors comme chef de toute l'armée , quoique^ 
les autres chefs se crusseirt indépéndants.Dë là 
naquirent les premières semences de division* 
Les cantoiinenteutà républicains s'étant repliés 
«ur Nantes , La Cathelinière qui marchait sur ^ 
le port St^Père , le trouva abandonné ainsi que 
Boùrgneirf *D'un avitre^coté^ Lyrot et Desi- 
gny ràssemblaieilt toutes leurs foi'ces à Lalloué 
poiir seconder Chàrette. Béysser , avec la légion 
Hantai se , chercha Lyrot pour le combatti^e. Lé 
20 juin, entre la Sèvre et Lalloué, Soixante 
Vendéens se présentent en tirailleiu'S ; ils fei- 
i: iA 
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-gneiit (le se replier ; rinipétvieux Bey^ser Jeà 
poursuit^ aiTetépar des retranchements aban- 

-donnes , il les franchit sans obstacle; derrière ]t 
dernier cjui était le plus âevé, il aperçoit dix 

-mille royalistes i*angés en bataille: il n^étaitplus 
temps de les éviter. Une terrible fusillade s'en- 

^ gage; les deux commandants de la légion nan- 
taise tombent sous le feu des Vendéens ; Bey sser 
a deux chevaux tués sous lui, La cavalerie en- 

»nemie charge avec fureur : les républicains 
étonnés 9 surpris , se débandent, fuient en dé- 
sordre, et pour mieux fuir jettent leurs fusils et 
leurs sacs : les landes en furent couvertes. Pour- 
suivis dans l'espace de trois lieues , ils ne s'arrê- 
tèrent que lorsqu'ils Be virent en sûreté dans 
Nantes même. Alors cette ville se trouva pressée 
sur la rive gauohe par toutes les div isions du Bas- 
Poitou, tandis que la grande armée vendéenne 
marchait pour l'attaquer par la rive droite. 

Cette armée approchait d'Ancenis. Les postes 
de Montrelais et de Varades , furent culbutés 
par Bonchamp. Ancenis, dominé par des hau- 
teurs , d\)ù l'artillerie pouvait le foudroyer, 
ouvrit ses portes, non sans hésiter. La garnî- 
soti ayant refusé de se défendre, les corps ad- 
ministratifs et les patriotes se réfugièrent à 
Kaates» où tout se disposait à la résistance. 
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Attaque et défense mémorable de Nantes. — Mort dm 
généralissime Cathelineau. — ^ Attaque de Lucon. — 
Trouée de Westermann ; défaite Jie ce général. — - 
Formation et organisation du conseil supérieur^ — • 
Ré^me intérieur de la Vendée. 

Av confluent de trois rivières, Nantes placé sur 
luie colline presque continue de Test à Touest , 
est anx^tsé au midi par la Loire 9, dans laquelle 
TErdre se perd après avoir baigné la ville au 
nord. Ses dehors fertiles et pittoresques pré- 
sentent au sud des prairies immenses » coupées 
par divers bras de la Loire, et couronnées de 
coteaux ornés de maisons de campagne. Une 
population de 7S mille âmes, trois cents rues, 
trente places publiques, dix-huit ponts, dont 
six d'île en île se prolongent sur le fleuve; cent 
cinquante navires rapportant les productions 
des deux mondes, rendaient cette ville avant 
la révolution Tune des plus florissantes de 
Fempîre* 

Ceinte autrefois de fortes murailles armées 
de dix -huit tours, mais ouverte aujourd'hui 

.i4- 
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de toutes parts , elle ne présentait aux Vendéens^ 
qu'une faible contrevallalion de près de deux 
lieues d'étendue. Ses fortiticalions se rédui- 
saient à quelques bouts de fossé , quelques 
parapets faits à la hâte , une artillerie augmen^ 
tée de quelques bouches à feu empninlées à la 
marine , mais presque inutiles par le peu d'a- 
vantage des positions. 

Ayec de si faibles moyens, les Nantais ne 
pouvaient guère espérer de résistée à une armée 
formidable ; cependant cette armée ne put les 
intimider. 

On croit , peut-être avec raison , que les des- 
tinées de la république étaient alors attachées 
à la résistance de Nantes, et que cet événement 
militaire est l'un des plus importants de la ré- 
volution. Sous ce rapport , les détails suivants > 
recueillis avec soîn^ méritent d'être connus. 

Le 24 juin, deux prisonniers nantais en- 
voyés par d'Elbée en parlemenjbaîres remirent 
àBacOy maire de cette ville, une sommation 
des chefs de l'armée catholique et royale (i)^ 
portant que le di'apeau blanc serait arboré, là 
garnison désarmée par capitulation, les caisse^ 
publiques, approvisionnements et munitions 

(1) Voyez , à U fin du volywie, ks Pièces jmtificw- , 
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livrés sans délai '^ en outre, (fue les députés de 
}a Convention en mission à Nantes seraient 
remis comme otages. A ces conditions» les 
chefs vendéens s'engageaient à préserver la 
ville de toute invasion » de tout dommage » et 
la mettaient sous la sauvegarde et protection 
spéciale de l'armée catlioli(jûe. En cas de refus, 
ils menaçaient de la livrer à une exécution i^ii- 
ii taire, et de passer la gamiseoi au fil de l'^ée. 

Les corps administratifs, les chefs militaires, 
les commissaires de la Convention, Merlin de 
Douai et Gilet, furent convoqués à Finstant» 
Après la lecture de la sommation , il fut décidé 
qu'on se défendi^ait. Bacô fit amener devant lui 
les parlementaires, et leur dit : voici ma ré- 
ponse : Nous périrons Coiàs ou la liberté triom^ 
phera. La sommation resta secrète pour ne pas 
grossir le danger , en jetant Teffroi parmi les 
lâches , et en donnant un nouvel encourage^ 
ment aux partisans des Yendéens* 

Les commissaires de la Convention décla- 
rèrent la ville en état de siège , et en confièrent 
le conmiandement à Beysser, sous Cancl£*ux/ 
général en chef de l'armée. 

Dans une proclamation énergique ^ Beysser 
annonça que, dès ce moment, la police sévère 
des camps gouvernait la cité ; et mettant en- 
suite tous les Nantais en réquisition perma^ 
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naite , il leur parla de leurs premiers élans 
pour ébranler le trône et fonder la république; 
il' leur rappela leur serment pour la conservan 
tion de la liberté; il excita leur courage pour la 
défense de leurs propriétés et de leurs ri- 
chesseSé.. « Mais,. ajou*a-t-il, s^î par l'effet de 
» là trahison ou de la fatalité cette place toni- 
» bait au pouvoir de Tennemi, je jUre qu'elte 
» deviendra leur tombeau et le nôtre, et que 
» nous donnerons à l'univers un grand et ter- 
y> rible exemple dfe ce que peut inspirer à un 
» peuple la haine de la tyrannie et l'amour de 
» la liberté; » Cette proclamation enflamma 
le courage des républicains. Quoique la ville 
fut divisée en plusieurs factions, et que les 
royalistes y eussent des partisans secrets , lie 
danger en ralliant les patriotes , fit que la 
masse se dévoua pour la résistance. D'ail- 
leurs l'impression dés cruautés commises à 
Machecoult n'était point effacée ; Tindigtiation 
encore dans les coeurs inspirait le désir de la 
vengeance. 

Les corps adminiistratif s , la garde nationale 
et les sociétés populaires réunis dans la cathé- 
drale, firent serment dé s'ensevelir ^ous les 
ruines de la cité^ plutôt que de la livrer aux 
insurgés. 
Les républicains soeietaîres firent un appel 
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à. ceux des départements voisins ; en voici quel- 
ques traits: 

« Leve?;-vou& , fiers enfënts de T Armorique l 
» levez-vous^ il n'est plus temps de délibérer; 
» votre salut ou votre perte sont ici.., sous nos 
» murailleS' Accoure^ , les brigands ne déllr 
» bèrent pas.,. Entendez, entendez les cris de vos 
» frères. ^ . . qu'ils soient pour, vous le canon 
» d'alarme ! ..• * Frères , si l'on vous dit que des 
» forces imposantes marcfbent à notre secours^ 
» n'en croyez rien et partez ; si l'on, vous parle 
» de victoires remportées sur les rebelles , n'en 
» croyez rien et pressez encore plus vos pas«... 
» et si l'on vous disait, que Nantes capitule ou 
» s'est rendu... ah ! frères et amis !. alors surtout 
» hâtez- vous, hâtez-vous d'accourir**.* Venez , 
» nous vaincrons ensemble ou nous vous laisr 
» serons un exemple a suivre. 

» Descendants des anciens Bretons dont 
» Tacite disait qu'ils ne voulaient paà mémo 
v> que leurs regards fussent souillés par l'aspect 
» de l'esclavage, rappelez-vous la gloire de vos 
» ancêtres. Les Romains ne purjent. vpus sou^ 
» mettre, et des esclaves tous apportent le 
»joug! Baisserez - vous la tête? Non, non: 
» aux armes ! le rendez - vous est à Nantes ; 
» aux armes ! levez - vous tous , pressez la 
» terre ,, volez ! Ce n'est qu'en nous levant 



Digitized by VjOOQIC 



2iâ GUERRE DE LA VENDÉE. 

» en masse que nous sauverons la liberté, n 
Mais il n'était plus temps d'appeJer des se- 
cours éloignés; 5o mille royalistes étaient aux 
/ portes de Nantes. Cathelineau et d*Elbée, à la 
tête de 12 mille hommes, se dirigeaient d'An» 
çenis sur la ville pour Tâttaquer du coté du 
nord. Bon champ avec 4 mille Vendéens, s'a- 
vançait par la route deParispour l'attaquer à 
l'est entre la Loire et l'Erdre. Les forcés de la 
Basse -Vendée qui serraient Nantes au midi 
étaient plus imposantes , niais arrêtées par l£^ 
barrière de la Loire. 

Avec 10 mille hommes et douze pièces de 
canon , Lyrot de la Patouillère occupa la croix 
Moriceaux. Charette , après avoir réuni toutes 
les divisions du Bas - Poitou , campa dans le$ 
Landes du Ragon et aux Cléons pour attaquer 
par le pont Rousseau. 

A l'exception de quelques corps formés eu 
bataillons, composés de transfuges, notamment 
de la légion germanique , imprudemment li- 
cenciée après l'échec de Saumur pour cause 
d'incivisme ; à l'exception des compagnies bre- 
tonnes , organisées par Bonchamp , l'armée ca- 
tholique marchait sans ordre, quoique les pay- 
sans fussent distingués pai' paroisses. Beaucoup 
dç prêtres les suivaient , dépouillés de leurs 
costumes ; mais on les reconnaissait facile- 
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pient aux marques de déférenoe qni leur 
étaient prodiguées. Ils s'efforçaient^ par leurt 
prières et leurs exhortations , d'arrêter la dé- 
sertion et de prévenir l'indiscipline. Les insurgés 
du Bocage ne manquaient aucune occasion de 
rentrer dans la Vendée, qu'ils n'avaient pas 
revue depuis la prise de Saumur. A défaut de 
soldé régulière , cette masse se procurait çà et 
là dans les routes , des subsistances , surtout 
quand le pain qui suivait dans les chariots ve^ 
xiait à manquer. Pour attacher les Vendéens à 
leurs di'apeaux, d'Elbée, sans leur promettre Ite 
pillage de Nantes, leur faisait entrevoir un ri- 
che butin. 

Les Nantais qui voyaient le dlanger sans en 
être abattus^ n'avaient néanmoins dans leurs 
murs que peu de troupes aguerries , et quelques 
bataillons de gardes*nationales ; au dehors , un 
camp assez faible dans 1^ position de Saint- 
Georges, sur la route de Paris; le ccnt-neti- 
vième régiment affaibli aux Antilles , couvrant 
les chemins de Rennes et de Vannes ; le brave 
bataillon des Côtes dû Nord gardant la partie 
du pont Rousseau, qui est àU'-delà de la Sèvre. 

Immédiatement après la proclamation-d'état 
de siège, le général Canclaux fit doubler tous 
les postes. Des barrières armées de canons fer- 
mèrent les issues de la ville; des batteriesfui^ent 
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dressées à Kouest , et des bateaux amiés y sta^- 
tionnèrent au milieu de la Loire. Près lé cïiâ- 
teau^ à Test, une batterie protégea également 
lie cours du fleuve et la^ partie occidentale de la 
prairie de Mauves. 

Le Z7 , d'Elbée attaqua le poste du bourg de 
Nort, pour de-là tojnber sur Nantes, et prendre 
le camp de Saint -Georges à revers. A cette 
nouvelle ) le général Canclatix accourut au 
eamp pour faire partir un renfort qui ne put 
arriver a^ssea tôt. Nort n'était défendu que par 
le troisième bataiD^n de. la Loire-Inférieure. 
Cette poignée de braves commandés par Meu- 
ris , soutint pendant douze heures le feu conr- 
tinuel de Tavant-garde des royalistes. CElbée, 
découragé par la résistance qu'il éprouvais, 
et croyant avoir à^ combattre uarie armée en- 
tière» allait ordonner la«retraite, lorsqu'une 
femme échappée de Nort vint lui assurer qu'il 
B^était défendu que par quatre cents hommes. 
D'Elbae attaqua de nouveau, et fit lui-même 
des prodiges. Réduits à cinquante hommes, l^s 
républicains évacuèrent le'poste> et emportè- 
pent avec eux leurs drapeaux; dix- sept d^ ces 
braves purent seulement rentrer à Nantes. Cette 
glorieuse résistance , à laquelle d'Elbée ne s'é- 
tait point attendu,. retai'da sa marche> et donna 
le temps au général Canclaiix de faire arriver 
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' un convoi de vingt-cinq milliers ^ poudre et 
de six millions de cartouches, sans lequel il eut 
été impossible de se défendre. Nort étant au 
pouvoir des royalistes ^ Canclaux eut dès ce 
moment de Tinquiétude sur sa^ posi|ipn , qui 
ne couvrait plus les routes de Rennes et de 
Vannes. Il eût été in^nideDtt d'attendre l'ent 
nemi dans le can^ de Saint-Georges, les^ ou- 
vrages n'y étant point encore achevés; son 
flanc gauche était à découvert, et d'ailleurs 
Bonchamp avançait par la route d'Ancenis. 
Makre de celles de Vannes et.de Rennes, 
d'Elbée pouvait soulever le pays , y vivre à dis- 
crétion, et renfcHTcer son armée.. 11 ne fallait 
donc plus penser qu'à la seule défensedeNantes. 
La levée du camp fut décidée, et, pour voiler 
son mouvement aux yeux des royalistes, le 
général Canclaux ordonna à. l'avant-garde de 
tenir en cas d'attaque , ce qui eut lieu en effet. 
Pendant ce temps le camp se levait, les équi- 
pages , le parc d'artillierie filaient vers^ la ville 
dans le silence et sans précipitation. Bientôt 
les demi-brigades suivirent ; les unes occupèrent 
les postes qui leur étaient assignés dans l'inté- 
rieur,d'autre^ bivouaquèrent au dehors près des 
barrières. A onze heiu^es et demie tonte l'armée 
était à son poste : les généraux tinrent conseil 
de guerre.. Le général Bonvoust,. commandant 
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rarlilterie,. déclara qu'il ne pouvait répondre 
d'une place ouverte de toutes parts, ayant deux 
lieues de circcmfërence, sans fortifications. Le 
général Canclau:}i: et les commissaires Mierlin et 
Gilet , «pyant l'appareil formidable que dé- 
ployait l'ennemi , se rangèrent de l'opinion du 
général) BoikVoust , et mirent révacuation de la 
ville eu délibération* Mais les autorités consti- 
tuées , les députations de la garde nationale et 
des sociétés populaires réunies , et surtout 
Bcysseï^, votèrent avec fermeté pour la défense 
de la ville. Elle fut donc ^décidée, et chacun 
courut à son poste en attendant le jooir. 

Charette instruit de la marche et des succès 
de d'Ëlbée , avait fait ses dispositions potir l'at^ 
taque du pont Rousseau* Un détachement de 
«a cavalerie était venu insulter, les avant- 
postes. Beyss^r , supposant que ce coté aJlait 
devenir le point principal de l'attaque , avait 
fait évacuer la partie du faubourg , au-delà de 
la Serre. Le bataillon des Côtes du Nord, qui 
avait protégé la retï'aite des habitants, eut aussi 
l'ordre de rentrer. 

Il régnait un silence profond dans le court ' 
intervalle qui sépare la nuit et le jour. Les 
patriotes accablés se livraient au repos ; la 
garde seule veillait. Tout à coup l'artillerie 
de Charette commence son feu : le bruit re- 
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d.oublé du canon , le son des mstruments guer- 
riers appellent les Nantais au combat : Fen- 
némi s'avance. Les divisions du Bas-Poitoii 
se déployent au-delà de la Loire > ^ir tous 
les points accessibles de la rive^uûbe, pour 
-les attaquer à la fois; mais quoique irien ser* 
vie , Tartillerie de Charette ne cause que pai 
de dommage ; celle des républicains ména^ 
géant son feu est tellement bien dirigée, qu^'elle'^ 
abat trois fois le drapeau blanc qui (Luttait au^ 
delà de la Sèvre* 

Cette attaque de Charette n^étaît quWe di^ 
version , la principale , dirigée par Catbeliiïeau 
et d'Elbée , commença sur les ii0iil;esde Rennea 
et de Vannes* 

Au premier couple canon tiré à» ce G^éi 
la générale bat dans tous les quartiers de la vitie^ 
chacun prend les arm^ et se sé^^m&xA di& 6ia 
qu'il a de plus cher , vole sut* la placje piblî^^fo^ 
ciouverte de bataillons nùwhceaxM L« çapicp 
gronde, ses couj>s redoublés précipilacit ki mUf"^ 
clïe de ï£ mille défenseurs, docut la m^itsiét 
appartient à la garde nationale. On .di%|ip^Q 
surtout la belle l^on nantaise^ eisposée aii^ 
premier feu aux-portesde Vannes etxie Rennes^ 
Avant quatre heures du matin, le bataiHon djes, 
vétérans nationaux est sur pied^ ^ Çiioyjem%^ 
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» téraii8, leur dit le coimnandant, ce jour va 
» couvrir les Nantais de gloire, ou d'une honte 
» étemelle ; persuadés de leur courage et de 
» leur énergie , jurons tous de ne point parler 
» de capitulation , et de mourir plutôt que de 
» nous rendre aux rebelles. » Tous s'écrient >: 
jê le jure y vi^e la république l 

Déjà ravantrgarde àJt Cathelineau traînant 3 
pièces de canon et deux pierriers , avait sommé 
le faubourg duMarchix > tandis que d'Elbée ren- 
forcé par 5oo Bretons, se jetait sur les chemins 
de Vaniies et de Rennes» Le cent neuvième régi- 
ment, trop faible pour résister à tant de forces, 
îSe hâte de rentrer dans les barrières; alors 
d'Elbée ne trouvant plus d'obstacle, s'avance 
à demi-portée du canon. Ses phalanges présen- 
lèrent un front,menaçant; des files prolongées 
s'emparent des hauteurs delà grande route ^t 
des champs qui l'avoisinent. Cathelineau place 
sur sa gauche un corps nombreux qui répand 
sur la route de Vannés , dans les chemins adja- 
cents, des détachements considérables.Une mul- 
titude de tirailleurs s'engagent dans des routes 
couvertes ; à la fav.eur des blés et des haies , ils 
pénètrent dans les vergers et les jardins qui en- 
tourent la ville, et s'emparent de diverses mai- 
w>ns d'où ils foudroient les républicains. 
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À 8 heures, rartillerîe de d'Elbée tit'e à demi- 
portée de la hauteur de Barbin, dont la bat- 
terie riposte avec vivacité. Lç bataiUon nantais 
de Saint-Nicolas y soutient le feu courageuse- 
ment. Un canon placé près la porte de Rennes , 
ayant été démonté par les royalistes , les cânon- 
niers républicains qui servaient la batterie , 
périrent presque tous ; c'était un spectacle hor- 
rible. On voyait la terre couverte de mem- 
bres déchues et séparés de leurs: coi-ps. Les 
morts étaient à Tinstant remplacés. 

L'avant-garde de Bonchamp > à^eine arrivée' 
par la route de Paris , foudroya les avant-postes 
du faubourg Saint-Clément. Fleuriot de la Fleu- 
Tiaye aîné , qui la commandait , encourageait 
les Vendéens par son exemple. 

Lyrot attaquait en méme-témps le poste de 
Saint-Jacques , défendu par Tadjudant-général 
Boîsguillon qui , malgré le nombre des assail- 
lants et le feu continuel de Fartijlerie , les con- 
tint pendant toute l'action. Sur ce points la 
seule garde nationale nantaise fut opposée aux 
forces de Charette et de Lyrot-la-Patouillère. 

Plus hardis, les soldats de ce dernier passè- 
rent la Loire sur des bateaux du côté de Riche- 
bourg, couvrirent les prés de Mauves, et ripos- 
tèrent avec avantage au feu des répnWicains. 

liantes était assailli $ur çept pQints.prîacir 
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pSLUX 9 par le feu continuel dû canon et <ié là 
inous<]ueterie ; cependant Tordre et la disci-^ 
J)line né ces^aîcàt d*y régner. Le général Cau- 
daux se tint à la porte de Hennés , poste lé 
J)lu8 dangep^x. Beysser parcourant tous les 
j[>oints animait le scMat. Jeune, bouillant , bel 
homme de gluerre, monté sur un cheval superbe 
que Couvrait tme peaii de tigre, où Tailrait pns 
plutôt pour un dictateur que pour un général 
subaltérni^ ; son éclat contrastait avec la modes^ 
tie et la simplicité du général en chef. A lô 
heures , Tattaqué devint des plus vives aux 
portes de Baris et de Rennes. La <;avâla:*ie des 
républicains chargea et répoitssa les assaillants^ 
FleuriotdéiaHeurîayé ordonne aux compa- 
gnies bretonnes de Bozichamp, d^avancer atl 
pas de charge et mardaié à leur tête : un coup 
de feu Véb&èd aux peds de ie% soldats: 

Deleur<îôté, Cathéliojeau , d'Elbée €t Tal- 
mont foQit des prodiges ée valeur ; ils parcou- 
rent les i*aiDgs et ^uirviennent à ramc^ïer an 
combat, leur^ bataillons dont les canons sotit> 
jiémontés^ A TâL^éct des Nantais , les roya- 
listes excités pôr la voix de leurs chefs et de 
leurs prêtres 5 ffessèrelitlenfs rangs et «^dou-* 
Jblent leur feii qoa detvient meurtrier* Gd«i 
des républiiiîaiiis , phis habilement diiigé^ né 
porte q^pîdfis lomfs œglés ^ ^ûrs , ^ui bl^i^nÉ 
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Jes caissons des Vendéens et renversent feurs 
meilleurs pointeurs. Les royalistes rectileut , 
la rage les ramène , le combat se soutient, et la 
mort vole dans tous les rangs. Des towbillons 
de poussière et de fumée enveloppent les com- 
battants , dont le sang baigne la teire jonchée 
de cadavres ; des voix menaçantes -se joignent 
aux coups redoublés d'une tiombreuse artii^ 
lerie ; des cris de fureur se mêlent aux der i 
niers soupirs des mourants} les hôpitaux s'en- 
combrent de blessés ; le plus affreux tumulte 
remplit la viUe ; ce combat meurtrier se pro- 
longe , et malgré les pertes des ^eux partis , la 
victoire reste indécise. L'ardent Cathelineau 
veut enlever la batteiie de la porte de Rennes 
et pénétrer de ce côtéi II donne le aigoal de la 
charge et s'élance à cheval à la tête dcjs siens^ 
Les plus bravés pénètrent même jusqu'à la place 
Viarme , mais une balle habilement dirigée 
atteint Cathelineau d'un coup mortel. 11 toixiie; ' 
les Vendéens constarùés le relèvent y le pres- 
sent , déplorent la perte de leiv gétiéridissime , 
et l'emportent derrière leurs rajlgs. X^e décou- 
ragement s'empare de toua les cœurs ; ils n'ont 
plus l'espoir de vaincre, Cathelineau n'est plus 
à leur tête. En vain d'Elbée cherche à les rallier 
et à ranimer leur courage } il n'est plus en son 
pouv4>ir de les ramener aux combats* 
Xi ^5 
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FcH'cé d'abandoaner Tatlaque et d'ordonner 
la retraite 5 d*Elbée laisse sur le chemin de 
Rennes ^ une pièce de canon et un caisson 
brisé. 11 n'est point poui'suivi» Bonchaaip fait 
aussitôt les mêmes dispositions , en continuant 
son feu par intervalle pour couvrir sa marche. 
jCharette ne ràllentit point le sien j et sa diver- 
sion quoiq[ue impuissante , favorise néanmoins 
Ja retraite de Tarmée d'Anjou. Le jour étuit fini, 
le feu durait encore , mais enfin l'obscurité de 
la nuit força les combattants au repos. 

Au point du jour, la canonnade recommença 
vers le pont Roi^sseau et au poste de Saint-Jac 
ques* Beysser ordonna une sortie, dans laquelle 
les soldats de Charette furent repoussés. Peu 
k peu toutes les troupes du Ba&-Poitou s'éloi- 
gnèrenj:, et les Vendéens regagnèrent leurs 
Jtbyers pour y goûter un repos qui pût leur 
donner les moyens de revoler à de nouveaux 
combats» 

Les rapports officiels évaluèrent la perte des 
Nantais à i6o hommes et 200 blessés ; des ren- 
seignements plus sûrs, rélèvent à z mille sur la 
totalité de lagarnison% Elle doit être imputée eu, 
partiel au zèle tr(^ ardent des volontaires. La 
bauteur des blés, l'épaisseur des haies ne per- 
mettant pas toujours de se reconnaître , il y eut 
4q fatales méprises i aryicun officier supérieur 
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ne fut cependant atteint. Le ttiaire Baco se dis^ 
tingua par son énergie et son courage i il reçut 
à la tête de la garde nationale un coup de feu^ 
. Tout le tetnps qiie dura le combat, Tordre et 
le silence le plus profond régnèrent dans Ten- 
ceinte des postes; et tandis que la ville était 
foudroyée par une artillerie formidable , tandis 
que les gémissements dès mourants et desbles^ 
ses y ajoutaient encore à rhorreui* de cette 
journée , on voyait les patrouilles des vétérans ^ 
relever les postes avec l'intrépidité la plus calme» 
Les femmes mêmes oublièrciit jùsqu^â la fai- 
blesse de leur sexe; dévorant leurs alarmes» 
elles prodiguèrent sans relâche des soins aux 
blessés et aux mourants» Il y eut des traits par^ 
Uculiers de bravoure et de désintéressement qui 
méritent d'être cités» 

Gombart, vicaire de là paroisse de Sainte^ 
Croix ^ et gretiadier du ^xième bataillon delà 
première légion nantaise , voyant ùilpère de 
famille trop exposé : i< retire^tôi, lui dit-il $ c*esÈ 
>^ à moi d'occuper ce posté : il prend sa place 1 
et reçoit aussitôt un coup mortel» 

Désiré Dubrèuil , sergent au ontième batail^ 
ion de Seine et Oise, atteint un chef vendéen 
9X1 moment où celui-ci le couche en joue : il le 
pourfend, lui prend soià fusil, son chapeau 
HfTHé d'uno bande de^az^ blanche et d'un cha« 

Jt5a 
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j>elet , laissant prendre à d'autres 5o louis dafiîi 
la poche de son ennemi, sans même vouloijcjea 
accepter la moitié. 

Les ballesqui servirent aux républicains pour 
repousser les royalistes furent faites avec du 
ploii^> tiré <^es tombeaux des nobles ^t des pré- 
lats nantais. 

La perte des Vendéens, impossible à évaluer, 
fut plus considérable encore que celle des pa- 
triotes. Beysser la porta à 9 mille, ce qui paraît 
exagéré. 

On dut le salut de Nantes au sang-froid du 
général Canclaux» au courage de Beysser et à 
l'activité du général Bonvoust qui dirigeait 
l'artillerie; on le dut surtout à l'intrépidité des 
volontaires et de la^léf^pn nantaise. Nantes, sans 
fortifications, n^eut que leur courage à opposer 
aux moyens d'atttaque multipliés des royalistes. 
Les événements qui auraient suivi son invasion 
sont incalculables. C'eut été le signal du soulève- 
ment général de la Bretagne, de la perte tie tous 
les points conservés à Fembouchure de la Loire. 
Le Château d^Au, Paimboeuf , le magnifique 
établissement d'Indret , tous les postes silués 
&iv la côte depuiis la Loire jusqu'aux Sables , 
les îles Bouin et Npirmoutiers seraient tottàjé» 
nécessairement au pouvoir des royalistes. 

S'il y eut de Fordrç^ de Faccord, de l'en* 
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temble dans la défense , jamais attaque ne ful^ 
plus mal combinée , plus mal dirigée. 

Tous les corps vendéens devaient donner sî- 
mnltanëment le 29 au point du jour. Le retard 
de la prise du bourg de Tîorfe, que d'Elbée au- 
rait dû prévoir, dérangea celte combinaison* 
Les chefs comptèrent trop sur les intelligences . 
qu^ils avaient à Nantes. Quepouvaient quelques 
amis timides contre tant d'ennemis courageux?" 
Boncbamp et d'Eibée avaient d'ailleurs ti-op 
peu de monde , vu la désertion de$ insurgés. 
Enfin , le plan d'attaque était e$sentiellement 
vicieux* Au lieu de laisser toutes le9 forces de 
la Basse-Vendée,, presque inactîves au-delà de 
la Loire, un simple corps d'observation aurait 
suffi pour siinuler la faussé attaque.. Alors i5v 
à 20 mille hommes am^aient pu joindre Bon- 
champ sur là route d'Ancenis , et sous la con- 
duite de ce chef expérimenté , attaquer en forcjC r 
à l'est et à l'ouest, profitant dés inégalités d^' 
terrain : alors Nantesune fois envahi, et Jesroya- 
listes arrivés à ce degi^é de puissiance et d^ 
gloire , auraient pu espérer de rétabli? en France 
l'ancienne monarchie. 

Si Nantes ne fut point leur tombeau , c'est 
là que vint échouer leur puissance. 

Le généralissime Catbeliueaa , blessé kmott ^, 
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ti*an$porté à» Ancenis en voiture, puis en ba- 
teau à St.-FIorent, sur la Loire, mourut dans 
(Cette ville , douze jours après. 11 y fut inhu- 
mé avec pompe. Cet homme, qui mérita une 
élévation si extraordinaire, quoique dépourvu 
j d'éducation , possédait un sang-froid, une tac- 
tique naturelle , qui en auraient fait un grapd 
capitaine si la mort ne Teût arrêté. 

Les armées de Bonchamp et de d'Elbée re- 
passèrent en totalité sur la rive gauche, etfurent 
momentanément licenciées , en attendant un 
appel nouveiau pour réparer Téchec de Nantes* 

Après avok* célébré leur triomphe , les Nan- 
tais reçurent un témoignage de la reconnais- 
sance publique : la Convention nationale dé- 
créta qu'ils avaient bien mérité de la patrie. 

Le général Canclaux dirigea ime partie de 
ses forces sur Ancenis , que les Vendéens avaient 
évacué, après y avoir établi un comité provi- 
soire. Le 7 juillet il occupa cette place, et réta- 
blit les communications entre Angers et Nantes, 
entre son armée et celle du général Menou, 
qui , après s'être ralliée à Tours, était rentrée à 
Saumur dès le 3o juin. 

Tels sont les événements relatifs à l'attaque et 
à la défense de Nantes. Je me suis appesanjti 
sur les détails pour rendre aux braves Nantais 
rhommage du à leur dévoûment. 
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A leur rentrée dans Saumur , les commissaire», 
de la Convention déployèrent une grande sé\é-^ 
rite. Un comité de surYeillance rechercha le» 
soldats transfuges et les habitants qui s^étaient 
déclarés pour tes royalistes. Le jeune Montboi»-- 
siçr fut arrêté et fusillé comme espion : Boisber^ 
nier, ancien noble , et maù^ d'Angers, fut ti^a- 
duit au tribunal révolutionnaire conune ayant 
arboré la cocarde blanche. Conduit àréchafaud,», 
il montra beaucoup de fermeté »etsafiguremâle 
et à caractèire, fit dire au peuple que c'était Iç 
chef des rebelles. A Tours , le maixjuis du San-- 
glier fut aussi condamné à mort comme étant 
d'intelligence avec les Vendéens. La Convention 
nationale ^ irritée de la défaîte die Saumur, de 
rinvasion d'Angers et de l'attaque de Nantes , 
décréta , le 6 juillet , ^ue les membres des co- 
mités rebeMes , les prêtres et les nobles mar-- 
chant sous leurs bannières , seraient assimilés 
aux chefs , et cQmwe tçls soumis à la peine ca- 
pitale. 

Au moment même où la presque totalité des 
forces vendéennes s'emparaient de Saumur , 
occupaient Angers et attaquaient Nantes ^^ 
Royrand , commandant l'armée dti centime , et 
Baudry, tenaient en échec l^lMinéc de Niorfe 
et la division de Lucon^. 
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D^iiii autre côté, Beaurepaire qui avait formé 
une division insurrectionnelle près les Her- 
biers, venait de marcher sur Hermenault, où 
il était esUré sans opposition. Les habitants ne 
penchaient nullement pour le parti royaliste. 
En général, le midi delà Vendée, ancien foyer 
d'un protestantisme opiniâtre, résistait à Tin- 
surrectiouc Maître d'Hermenault, Beaurepaire 
envoya quelques cavaliers à la découverte du 
côté de Fouillé. Ils rentrèrent bientôt vivement 
poursuivis par les .hussards républicains. Les 
habitants d'HermenauJt profitèrent de cette 
escarmouche pour répandre Falarme. En un 
japijOment , toute la division de Beaurepaire fut 
entraînée. Les plus lâches jetaient leurs armes ; 
quelques coups de fusils augmentèrent Tépou- 
ifSfDte* Beaurepaire lui-même fut forcé de pren- 
dre la route du bocage, où il parvint enfin à 
rallier sa troupe. L'iadjudant-général Sandoz 
qui commandait les républicains, entra dans 
Hermenault ; mais craignant un piège, il n'osa 
pénétrer plus av^nt, et revînt même à Luçon. 
Pour eff^per l'impression produite par sa hoiv 
teuse retraite , Beaurepaire marcha de suite 
çur Tiré çt jSaintrÉtîenne, où il fiit plus heu- 
reux. Rien ne s'opposa k ses progrès. 11 enleva 
des provisions et plusieurs attelages de mules 
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d'un grand prix , avec lesqxielles il rentra dans 
le pays insurgé , pour suivre la dii'ection de la 
grande armée catholique. En même temps» 
Roy rand , pour faire diversion à Tattaque de 
Plantes , se porta sur Chantonay , où il ras- 
sembla toutes ses divisions commaiidées par 
Baudry-d'Asson , Bejari , Sapinaud-Laverie , 
Verteuil et de Hargnes. S'étant présenté devant 
Luçon le zS juin , il n'était qu'à deux cents 
toises des portes ^ lorsque les républicains se 
mirent en bataille : la canonnade commença 
des deux côtés. Les royalistes » au nombre de 
huit mille, se déployèrent pour envelopper les 
républicains qui n'étaient que douze ^cents» 
Alors Sandoz ordpnna la retraite , et $e retira 
avec un bataillon de la Charente. Les chefs de 
ses deux ailes n'ayant pas reçu ses ordoiinan<- 
ces^ restèrent sur le champ de bataille» et sou- 
tinrent le choc de l'ennemi. Plusieurs prison- 
niers et déserteurs du régiment de Provence 
que Royrand avait niis en première ligne , 
voyant les républicains , firent volte-face, et 
se rangèrent sous leurs anciens drapeaux. Cette 
défection jeta le désordre parmi les royalistes. 
Le Comte, chef du bouillon le Vengeur, en 
profita : il commandait la gauche. Après avoir 
fait des prodiges de valeur, il enfonça l'ennend 
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avec une poignée de braves , et le poursuivît 
long-temps. Cette fois , les royalistes laissèrent 
quatre cents morts, cent vingt prisonniers , un 
canon et un caisson. 

Sandoz , dénoncé à la Convention pour avoir 
abandonné Farmée au moment du combat, fut 
mis en arrestation et en jugement. Un conseil 
de guerre extraordinaire Fayant acquitté , il 
reprit le commandement, qu'il remit presque^ 
aussitôt au général Tuncq ; mais les soldats se 
mutinèrent , et voulant conserver Sandoz , re- 
fusèrent de reconnaître Tuncq pour général. 
Sandoz contribua lui-même à les faire rentrer 
dans Perdre. 

Des événements plus décisifs se préparaient 
en même temps du côté deWiort. Un général 
qui se rendit célèbre depuis^ allait pénétrer le 
premier au cœur de la Vendée. On a vu qu'après 
la défaite deSaumur, un commissaire de la 
Convention s'était transporté auprès du général 
Bîron , stationnaire à Niort , pour le presser de 
faii-e une diversion capable d'arrêter les pcogrès 
des royalistes vers la Loire. 

D'après l'ordre donné par le général Biron 
à Westermann , ce dernier posté à Saint- 
Maixent avec Favant-garde, fait un mouvement 
sur Parthenay. Lescure sort dej Clisson pour 
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voler au secours de Parthenay , avec six mille 
hommes rassemblés à la hâte. Le 20 juin, 
Westermann par une marche forcée arrive à 
deux heures du matin aux portes de la ville, 
avec douze cents hommes. Il égorge les avant-^ 
postes, enfonce les portes à coups de canon , 
et pénètre avec son infanterie au pas de charge. 
Un prêtre vendéen allaijt mettre le feu au ca- 
non, à Pinstant même un officier répuhlicaia 
Tabat d'un coup de sabre. Lescure surpris ré* 
siste faiblement, ses soldats Tabandonnent^ lui- 
même ne doit son salut qu*à Tobscurité qui le 
dérobe aux poursuites des républicains, et aux 
coups d'un gendarme qui le manque â bout 
portant. Laville - Beaugé également poiir- 
suivi , traverse la rivière à la nage , une dé- 
charge de mouscpieterie tue son cheval et lui 
perce la jambe. Il eût péri sans les secours d*un 
meunier de la rive opposée. 

Westermann n'osant point s'engager dans le 
pays insurgé , retourne à Saint-Maixent. Les- 
tîure rentre à Parthenay et livre la ville au pil- 
lage j en haine des habitants qui^ par affection 
pom* le parti républicain , avaient favorisé 
Westermann. Ce général , qui avait trouvé 
quelques renforts à Saint-Maixen|[; , s'avance 
de nouveau avec 3 mille hommes Sur Parthe* 
nay que lui abandonne Lesçurç. 
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LWdent Westermana ne lui donne pas te- 
temps de rassembler ses soldats découragés et. 
les moins bravçs de la Vendée. 11 lui prend 
AmaiUou^ le premier juillet, après une faible 
résistance; fait saisir quatre membres d^ln co- 
mité royaliste, Uttc la ville au pillage , fait dis* 
tribuer aux patriotes de Parthenay une part dii^ 
butin, ne quitte Amaillou qu*après l'avoir fait 
incendier , se porte sur Clisson , s'empai'e du. 
cbâteati de Lescure, le fait [^Ucr et réduire en- 
cendres. Lescure qui du haut du clocher de- 
Bressuire voit embraser son château, crie à la 
vengeance , et fait sonner le tocsin de toutes, 
parts. A peine peut-il rassembler 6 mille pay- 
sans mal armés, et 4 pièces de caxion. Mais 
Laroohe-Jaquelein forcé déjà de quitter Sau- 
mur, où ses soldats Tabandonnaient pour ren- 
trer dans la Vendée , réunit aussitôt les insurgés 
de son arrondissement, et vole au secours de 
Lescure* Ce dernier ^enait d'évacuer Bres- 
suire pour défendre Ghatillon. Westennann 
le pourvût et s'empare de Bressuire. Le 3 juil- 
let, il trouve Lescure et Laroche- Jaquelein en 
position , ayant leurs canons sur la hauteur du 
Moulin aux Chèvres^ à 2 lieues de Ghatillon. 
Le téméraire Westermann , sans consulter le 
nombre, ordonne l'attaque. Après deux heures 
d'une lulte sanglante, il s'empare des hauteurs 
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^t des canons* Les Vendéens fuient ; plusieurs 
fois Lescure et Laroche -Jaquelein à force d'ef- 
forts et de courage, parviennent à les rallier , 
mais leurs meilleurs officiers sont hors de coni- 
bat : une balle frappe à la tête radjudant-géné- 
ral Richard-Duplessis et lui crève un œil ; ua 
€Oup de canon emporte un bras à la Bigotière. 
Le fougueux VVestermann se jette à la tête de 
>sa cavalerie dans les rangs vendéens et y porte le 
désordre et la mort. Rien ne peut rairêter ; il 
franchit un retranchement et une chaussée qui 
avait été coupée en avant de Chatîllon. A 5 heu- 
res du soir, il entre au pas de charge dans cette 
ville, où. siégeait depuis peu le conseil supérieur. 
11 se rend maître de ses archives , de son impri^ 
merie, délivre un grand nombre «de prisonûiers 
«épùblicaiils et s'enipare de magasins immenses. 
Les vaincus emmenèrent leur artillerie et se ral- 
lièrent à Mortagneet à ChoUet. 

Après avoir fait incendier le château de Laro- 
<;h£- Jaquelein , à Saint -Aubin de Bèaubigfié, 
Westermann prît position sur les mêmes hau- 
teurs qu'il venait d'enlever si glorieusement. 
11 espérait y recevoir les renforts qu'il atten- 
dait ; mais il ne ftit joint le 5 juiHet que par 
2 mille gardes nationales dé Saint*Maîxent et 
de Parthênay qu'il n'eût pas le temps d'or- 
ganiser^ « 11 è^i essentiel, écrivit- il à Diron , 
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» que vous marchie* aussi vers les rebelles pour 
» empéchei: que toute leur masse ne se porte 
>3f sur raoîi » En effet , vivement pressé par un 
ennemi infatigable » Lescure avait expédié 
courrier sur courrier à d'Elbée pour réclamer 
des secours. Boncbamp arrive le premier avec 
sa division et propose d'attaquer sur le champ* 
Laroche- Jaquelein et Lescure n'hésitent point : 
ils avaient à venger la dévastation de leurs pro^ 
priétés» Westermann qui méditait de nouvelles 
conquêtes^ méprisa les raj^rts de ses espions^ 
Surpris au milieu des ténèbrâs^ son bataillon 
d'avant*garde prit la fuite et abandonna ses fu- 
sils en faisceau* Cette lâcheté favorisa rap- 
proche de Tennemi. Cependant , deux décharges 
à mitraille ayant fftiè reculerles soldats de La-* 
rocheJaquelein» Bonchamp ordonna aux siena 
de se glisser ventre à terre à portée du fusil ^ et 
de tuer les canonniers républicains à leurs piè- 
ces; ce qui fut exécuté avec un grand courage» 
Un canonnier patriote voyant la défaite de Tar* 
mée , se fit sauter en se mettant à la bouche d'uû 
canon. Vainement Westermann conserva son 
aivdace ; abandonné de ses soldats ^ n'ayant pltià 
d'artillerie, ses efforts furent inutiles. Furieux > 
îl tom*na la bride de son cheval , et se sauva en 
fugitif de ce même territoire où la veille il était 
o^bré en vainqueur. Canons , armes ^ muni*^ 



Digitized by VjOOQIC 



GUERRE DE LA VENDÉE. aS^ ^ 

ttoas , bagages 9 tout devint la proie des roya« 
listes. Les deux tiers de l'armée vaincue , res- 
tèrent sur le champ de bataille ou mirent bas les 
armes ; le reste se rallia péniblement à Par^ 
thenay. Telle fut Fissue d'une entreprise formée 
contre toutes les lois de la prudence. Ne con* 
sultant que son audace, Westermann avait 
conçu l'espérance d'anéantir la Vendée. La 
prise de Chatillon avait enflé ses prétentions et 
exalté toutes les têtes. C'était à qui entrerait le 
plutôt dans le pays révolté. Les autres généraux 
craignaient déjà que VVestermann n'eût tout 
soumis , et ne leur ôtât la gloire et les récom- 
penses destinées aux vainqueurs. Toutes ces 
illusions furent dissipées en un instant. Accuse 
de trahison , Westermann fut mandé à la barre 
de la Convention nationale où sa conduite fut 
discutée. Selon ses accusateurs, nul n'était à sou 
poste; ses bataillons étaient dispersés, aucune 
garde avancée n'avait reconnu l'ennemi , per- 
sonne n'avait donné l'alarme , l'artillerie était 
placée dans un enfoncement, et si presque toute 
l'infanterie avait été égorgée dans sa fuite, c'était 
faute d'avoir été protégée par la cavalerie perfi- 
dement disposée en avant-garde. Selon Wester- 
mann , tout avait été prévu , préparé ; sa déroute, 
il l'attribua à la négligence , à la fuite précî- 
j^itée des volontaires chargés de la garde d« 
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rartUlerie. U les accusa d^avoir crié vice le roi! 
* vive Loids XP^I! Il signa] a connue traître ua 
de ses lieutenants colonels , le jeune Decaire, an- 
cien page du comte d'Artois , qui , d'après Wes* 
termann, avait disparu la veDle de Tattaque, et 
s^était rendu auprès de Laroche-Jaquelein et de 
Lescure pour leur faire connaître la force et la 
position des républicains. Où était Westermann 
au moment de l'attaque ? il donnait l'ordre de 
service , fixait les distributions. S'il a été en- 
traîné , c'est parce qu'on ne lui a point obéi. 

La Convention ne voyant point de traces de 
trahison dans la conduite de ce général , le ren- 
voya devant les tribunaux de l'armée, et le lieu- 
tenant-colonel Decaîre devant le tribunal crimi- 
nel révolutionnaire. Traduit à Niort, Wester- 
mann futacquittéetrenvoyédesuite à ^on poste. 

11 a écrit lui-même sa défense ; elle porte le 
cachet de la présomption. 11 prétendit avoir 
reçu de Biron l'ordre de marcher au secours 
de Nantes. Comment son général aurait-il pu 
lui ordonner de marcher avec 3 mille hommes 
au secours d'une ville cernée par 40 mille roy a- 
Hstes? Cest d'ailleurs le 29 juin qu'eut lîeu 
l'attaque de Nantes , et ce n'est que le premier 
juillet que Westermann sortit de Parthenay, 
qui en est à quarante liçueSf pour chercher 
l'eunemL 
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BiroQ ne fut point exempt de blÂme. On lui 
reprocha d'être resté dans l'inaction avec 16 
mille hommes , au lieu de soutenir son ayant- 
garde engagée à vingt lieues de Niort. 

Au reste , la diversion de Westerraann ser- 
vit les républicains , en leur montrant le chemin 
deChàtillon^ devenu le siège du conseil sivpé" 
rieur de la Vendée. 

Ce conseil , formé après la prise de Saumiir ^ 
époque où les Vendéens étaient à Tapogée de 
leur puissance^ fut l'ouvrage de quelques prê- 
tres ambitieux, de citadins étrangers gu métier 
des armes, et de chefs tels que d'Elbée, tiui 
voulaient un marchepied pour arriver au pre- 
mier rang. 

11 était composé de la manière suivante : 

Gabriel Guillot de Folleville, se disant évé^ 
' que d'Agra, président* 

Michel Desessart, des environs de Bressuire , 
vice président. 

Bernier, curé de Saint-Laud^ d'Angers, 

Bodi , avocat à Angers» 

Michelin^ homme de loi à Chantoceau. 

Boutiller-Deshomelles, de Mortagne. 

De Larochefoucault, doyeûde... 

Lemaignan, gentilhomme poitevin. 

Paillon , sénéchal de Laflocellière. 
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tifeùoir de f aS-dé-Loiip , ci-i9fficiei' ÛèH dàra- 
bîùiè?rs, de Sattihilr. 

Thoniâfe de Saîhl-Philibert^ de Grantl-LtM. 

Duplessfe , avocat à la RùduB^SanveUf. 

OendWto i du pott Saint-Pèfe. 

Côudi^aye, ùcytinfe à Chàtilloti. 

Brin , dt>yèil de Saittt Lèitlrëtiirsut-Sèvre. 

Bourasseau , de la RenoUière. 

Lyrot , db k Patouillèrè. 

Dfe k Robérié. 

Carrière^ avoèat àFdliteûay-le-Cointë,;^irô- 
cUireuf 'général an réd. 

P. Jagàiilt, de Thouars > seorétcdre ^^ênetal 
béfiêdicttn^ 

Barré de Saint-Florent, secrétaire -gétténd 
du bureau des dépêcke^^ 

Une sethidîMie mstitutfon ut pouvait être 
composée que d'éléments hétérogènes, tt élit 
été plus sage dfe né point rétablir. La Vetidée 
n'aurait pas dû cesser de se gouverner i^litâi- 
rement ; ths&s les partisàUs dû ctmsfeil ne man- 
quèrent pas de prétextes. Ils atléguèr^nt la Aé* 
cesslté d'une ddttriniïftralfaBi supmteure pour 
régularisfet là ttiardie p<î>lîtiqUe , et empêcher 
tant d'intérêts diVei'S de s'isoler , de sfe èrbîser 
et de nuire pair deS prëtentiotiS individuelles à 
ren&euible d^ o^atiôus. Au lieu d'^atveindre 
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ce bat, on ne fit que la part des petites ambi* 
tions. Une grande dictature pouvait seule sau^ 
ver la Yendée. Le titre de génà^alissime aurait 
suffi peut-être, s'il n'eût été envahi par Fin- 
trigue , et s'il e&t été conféré à lui grand capi- 
taine par le vœu général. Cathelineau n'avait 
eu qu'une puissance nominale. A sa mort» 
d'Elbée qui l'avait dirigé, brigua ouvertement 
le généralat. 

Par ses vertus et ses talents , Bonchamp y 
avait aussi des droits. Il y était porté par des 
amis puissants; mais* sa modestie, son amour 
pour le bien général prévalurent ; maître de se 
faire nommer, il fit voter ses propres <rfficiers 
en faveur de son ambitieux rival, pour éviter 
de nouvelles dissensions. Trop généreux dé- 
voûmentî Cette fatale renonciation fit peut-^ 
être sacrifier Tintérêt de tous à Fambition d'un 
seul. €e fut à Châtillon , vers le t5 juillet , que 
les cfbrfs vendéens nommèrent d'Ëlbée généra- 
lissime. Tous furent convoqués , Charette seul 
ne s'y trouva pas , et n envoya poini de ^com- 
nûssairCr Le c<mseil supérieur, depuis six se- 
maines en exercice , ne réunissait que l'autorité 
administrative et judiciaire. Les actes qui en 
émanaient se faisaient au nom de Louis XYII ; 
les anciennes lois substituées aux nouvelles , 
conservaient à la Vendée les fonnçs mpnar- 

16.. 
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chiques. Pour nourrir chez le Vendéen la haiu^ 
de la république , rattachement à la religion et 
k la royauté , le conseil supérieur faisait de 
fréquentes proclamations. Il avait soin de ré- 
pandre dans toute^la Vendée un bulletin im- 
primé, dans lequel exagérant of&ciellementles 
succès des ennemis extérieurs et les avantages 
remportés par les royalistes, on dissimulait 
les victoires de la république. 

Son premier acte d'administration , daté du 
8 juin > limitait la circulation des assigna^ en 
faveur de ceux à effigie royale. Un règlement 
général sur les biens dits nationaux^ rendu à 
Châtillon le 1 1 juillet , et signé de tous les mem- 
bres du conseil (i), annuUa, sans distinction , 
toutes les ventes de ces biens faites eii vertu 
des décrets des soi-dUanù assemblées natio^ 
noies y et en fit passer radministration à de$( 
comnussaires régisseurs nommés par le conseil^ 
et placés sous la surveillance locale des con- 
seils particuliers. Ce même règlement au- 
torisait les titulaires et possesseurs légitimes 
résidant alors dans le pays insurgé, à ren- 
trer de suite en jouissance. Les autres disposi- 
tions réglaient la gestion de ces biens, et la, 

(0 Voyez, à la fio du volume , ks Pièces juuifica^ 
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perception de ce qui était attribué à la caisse 
royale. Un chef de régie fut établi postérieu- 
rement par le conseil (i). 

Un second règlement général dn 2 août (2) , 
ïur les assignats marqués au coin de \^ préten- 
due république française y n'en autorisait \% 
circulation qu'après avoir été préalablement 
signés et admis, air nom du roi, par des offi- 
ciers du conseil supérieur délégués à cet effet. 
Enfin, lé conseil s'occupa d'un règlement gé- 
néral sur l'ordre judiciaire (3). Il établit dan.s 
chaque chef- lieu d'arrondissement du pajs 
Conquis un siège royal provisoire de justice 
formé d'un sénéchal ou baillif, un procureur 
du roi et un greffier. Les juges devaient con- 
naître de toutes les matières civiles et crimi- 
nelles ; ils devaient exercer toutes les fonctions 
attribuées précédemment aux juges royaux. 
Une cour royale supérieure et provisoire jugeait 
les appels ; elle était composée de sept mem- 
bres , y compris le président. Le conseil supé- 



(1) Voyez, à la fin du volume , les Pièces justifie O^ 

(2) Voyez, à la fin du volume, les Vièces justifica- 
/zV5j,N^XL 

(3) Voyez , à la fin du volume, les Pièceijnsnfica* 
Sives^^'^.UlL 
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rieur s'était réservé toutes les nominations des 
juges. Son règlement statuait aussi sur les offi^ 
ciers inférieurs et ministériels. 

Quoique président du conseil , Tévéque 
d' Agra n'était considéré par la plupart des chefs 
que comme uo instrument propre à e&alter la 
multitude crédule et grossière. Il n'avait que 
peu d'influence. Le curé de Saint-Laud d'An- 
gers était r&me de l'administration civite de la 
Vendée. Michel Desessart, magistrat probe et 
estimé, le secondait par ses lumières et ses. 
travaux. 

Le conseil devait d*abord administrer toute 
la Vendée ; c'est dans cette vue qu'on y avait 
introduit Lyrot de la Patouillère, Gendvon du 
pOi4^ Saint-Père ,LarochefoacaultetlaRoberîe ; 
mais les chefs de la Basse-Vendée persistant à 
s'isoler, et les membres de lem'S arrondisse- 
ments ne venant point siéger ^ leur admission 
devint illusoire , et le conseil n'adminisU*a réel- 
lement que l'Anjou et le Haùt-Poitou, c'est-à- 
dire , le territoire occupé par la grande armée. 

Il avait sous sa direction immédiate les con- 
seils secondaires et provisoires établis dans cha- 
que commune, lesquels étaient chargés des dé- 
tails de l'administration locale, de la transr- 
mission des divers ordres, des distributions de 
vivres et munitions aux soldats qui partaient 
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pour raniié,e. Ils faisaient chaque mois Ip re- 
censement de tops les hommçs en et^t de poPr 
t^r les armes ^ nommaifeat les capitaines de pa- 
roisse y désignaie^it le nombre de soldats qiii 
devaient marcher, et réglaient leur roote. 

Les oflficiiers généraux n^ëtaient pas mem* 
Jbres du conseil ; il n'y eut de i^ommé que Lyrot 
de la Patouiilère, qui n'y parut point. Bon- 
champ n'aifnait ni ^institution ni ses ^cles, 
qu^il regardait comme impolitiques et intem- 
pestifs. 

Les affaires militaires étaient décidées eu 
conseil de guerre , où les principai^x officiers 
avaient voix consultative et délibérative, Ordi- 
nait^ement les marches, plans de défense, pro- 
jetç d'attaque , étaient admis ou rejetés à la 
pluralité des voix. Cependant le conseil défé- 
rait presque toujours aux avis de d^Elbée, de 
Bonchamp , de Laroche- Jaquelein et de Les- 
cyre. Dans leur système d'isolement, les chefs 
de la Basse-Vendée se concertaient peu avec 
ceux de rAnjcm et du Haut-Poitou , et même 
entr'eux ils agissaient rarement de conçut. 

Le générdis^me était nommé par tous 1^6 
chefs et officier^ réunis, et les officiers par 
leurs chefs respectifs , auxquels ils s'attachaient 
pa:*sonnellem€nt. Le conseil supérieur ae par- 
ticipait nullement à ces ^omipatiops ai à eeUe 
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du gouverneur de la Vendée et pays adjacents. 
Le marquis de Donissan, porté de droit à 
cette place comme le plus ancien officier gé- 
néral qui fut alors dans le pays insurgé , eut 
pour conseils le chevalier Duhoux-d'Aulerîve> 
de Boissy, beau-frère de d'Elbée, et Beauvol- 
lier » intendant-général de Tamiée. 

En organisant la force militaire , on s^était 
occupé du matériel comme du personnel de 
Farmée; elle avait ses commissaires, ses tréso- 
riers, des agents intelligents et actifs. On forma 
des magasins et des établissements militaires; 
on fabriqua de la poudre à Mortagne et à 
Beaupréau. 

Ainsi il y eut de Tordre au sein même du 
désordre , et tandis qu'on s'occupait à orga- 
niser, à administrer^ on se battait souvent 
même sur plusieurs points à la fois. Ce qui 
étonnera davantage, c'est qu au milieu de cette 
agitation , de ce mouvement continuel , insépa- 
rables d'une guerre civile terrible, les champs 
étaient cultivés , et l'agriculture ne paraissait 
pas souffrir de l'abseûce fréquente, mais tou- 
jours momentanée, des Vendéens. 

Au commencement de la guerre, leurs chef» 
s'habillaient et vivaient comme eux, affectant 
les plus grands dehors de piété, et le dévoû- 
ment le pins pur pour le bonheur général , 
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empruntant pour se populariser davantage quel- 
ques-unes des formes républicaines, et admet- 
tant aux premiers emplois militaires des hom- 
mes nés dansf la classe dû peuple , mais connus 
par leur influence sur les habitants des cam- 
pagnes. Amour de Tordre , désintéressement , 
modération , générosité, telles furent les vertus 
pratiquées par les premiers chefs vendéens. 
S'étonnera-t-on qu'ils aient pu disposer la mul- 
titude à la confiance, au respect, et lui inspi- 
rer le dévoûment le plus absolu à leur volonté , 
à leurs projets ? Ces hommes qui se croyaient 
spécialement consacrés à la défense de Dieu ne 
voyaient dans les plus grands dangers que le 
chemin d'un glorieux martyre , et la source 
d'une étemelle félicité. Aussi vit -on dans le / 
commencement de la guerre le Vendéen vain- 
queur se prosterner dans les temples , et rendre 
grâce au dieu des armées. Dans les camps on 
n'eût pas entendu un seul blasphème ; la prière 
et divers exercices de piété précédaient tou- 
jours les combats; une discipline exacte ré- 
gnait dans les rangs ; nul n'exigeait, en cam- 
pagne , de son hôte , que la nourriture et le 
logement. Mais ces vertus ne tardèrent point à 
s'altérer. 
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LIVRE VII. 

Influence du 3i mai sur k Vendée. — - Défais de» 
républicains à Vîhiers. — Rappel de Biron. — Éléva- 
tion de Rossignol. *— Décret d'extermination contre 
les Vendéens. — Secours promis aux chefs royalistes 
au nom de FAngleterre. •— Attaque de Luçon par 
Charette et d*£lbée. — Scission parmi les Conren- 
tionnels en mission dans 1^ Vendée, r-* G)ni^iji de 
guerre extraordinaire tenu à Saiimur. 

Xja révolution du 3i mai n^eut qu'unie inijbmmcie 
indirecte sur la Vendée^ soit par les troubles 
que suscitèrent les partisans du fiédéralismet 
soit par le changement de système qui en ré- 
sulta dans la guerre contrie les royalistes* 

Dès l'ouverture de sa session^ la Conventioa 
najûonale fut déchirée par deux minorités. Ili'une 
ar^le^te pour la démocratie ^ ne triompl^ait ^e 
par lesexeès^; Tautre, mystérieuse et politiip^, 
yqulait rétablir Tordre au sein de ^anarchie , 
et marcher avec la liberté pour Ja diriger. Une 
majorité pusillanime flottait entre ces deux fac- 
tions ; et, malgré son penchant pour les modé- 
rés , la peur la ralliait aux démocrates. Plus la 
France était en péril, plus il y avait de dissen- 
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«îoBS. Une révolution dans rAssa:nbIée devint 
inévitable : les démocrates remportèrent. lU 
expulsèrent violemment du sein de la Conven- 
tion nationale , les chefs du parti modéré. Quel- 
ques-uns furent mis &i arrestation. DVuU*es 
portèrent dans les départements agités pour lem* 
cause, des projets de vengeance. Caen , et tout 
le Calvados , devinrent le foyer de cette nou- , 

velie opposition. Le Finistère , Tille et Vilaine , , 

TËiire, la Seine - Inf^îeure et la Manche se 
coalisèrent en faveur des d^[Mités proscrits. Uu , 

cri général d^indignatioa sY éleva contre la ' 
CionventioU et la capitale « violatiîces de la 
représentation nationale. A S(m tour le cnidi 
s^agita; Bordeaux » Lyon» Toulon » Marseille» 
«^armèrent. 

Ce futparticulièreaaeBt autour de la Yendée 
cpjfê le fédéralisme fit des pro^:*ès rapides. Poi- 
tiersconvoqua les suppléantsà Bourges ; Angers -^ 

«e déclara contre le 3i msâ; jNiort vanta les 4^ 

avantages d'une constitutîcm £édératîve^ et le '^ 

conventionnel Carra y prêcha ouvertea^ent en 
faveur de ce système. Aux Sables d'OlcNone» 
deux bataîjlons bordelais ab^adonnèrent kurs 
drapeaux pcmr aller eoutaiir les iatécéts de leur 
ciié. A Liaval 9 à Rennes , à Quimper^ on co*- 
4loniia me l^vée d'homtties pom* le Calvados. 
Ce^parteniânt, ù IViide des œstîgatioM dâs . 
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généraux Wini[)fai et Puysaie , préparaît une 
secoiide guerre civile. Tïantes, qui venait de 
triompher des royalistes , profita du départ de 
Farmée républicaine, pour se déclarer aussi 
contre la Convention nationale. Ses 'commis-^ 
saires y furent méconnus et insultés. Un co-' 
mité central , les autorités constituées, Beysser 
lui-même , décidèrent de ne recevoir ni com- 
missaires d,e la Convention, ni agents du conseil 
exécutif. Nantes voulait entrer dans la confé- 
dération du Calvados et de la Gironde. 

Cette ligue, excitée par des discours, des 
{)roclamations et des provocations à la guer-* 
re civile, s'étendait et se fortifiait. Les corps 
administratifs envahissaient tous les pouvoirs, 
s'emparaient des caisses publiques , et s'en- 
voyaient réciproquement des commissaires^ 
Partout on ne reconnaissait plus la Conven- 
tion, et Ton délibérait pour rassembler de$ 
forces , marcher sur Paris , et transférer à 
Bourges le siège de la représentation nationale. 
Partout des assemblées de sections , des co- 
mités centraux , des troupes départementales 
détachaient la France du centre commun, pour 
^n isoler toutes les parties. Enveloppée par les 
armées de l'Europe , déchirée par une guerre 
intestine , sa dissolution , sa subversion parais- 
saient inévitables* Quel que fut le parti doml- 
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Bant, il était de l'intérêt national de s'y rallier. 
Que les royalistes dont les bannières flottaient 
dans la Vendée , restassent les armes à la main , 
rien n'était plus naturel , leur cause étant dis- 
tincte; mais les dangers de la patrie n'admet- 
taient aucun milieu entre la Convention natio- 
nale et la république. 

Ces déchirements donnèrent d'abord une uou- 
velle consistance aux Vendéens , et parurent à 
leurs chefs une occasion favorable d'agrandir 
leur puissance. La Convention exclusivement 
occupée à dissoudre la confédération départe- 
mentale, semblait oublier la Vendée; ses séan- 
ces étaient uniquement consacrées à des débats 
sur le fédéralisme. Les royalistes, profitant d^ 
ses divisions , se concertaient sur les moyensi 
de porter de nouveaux coups à la république^ 
Mais les armées restèrent fidèles à la Conven-- 
tion. Si l'on ne peut pas dire que la France fut 
sauvée, au moins fut-elle préservée du joug 
étranger, et bientôt les royalistes eurent un plu$ 
grand nombre d'ennemis à combattre. Maître de 
la Convention et de Paiùs , le parti populaire dé- 
ploya , pour dissoudre la ligue départementale, 
une incroyable activité. Des commissaires de 
l'assemblée, des agents du conseil exécutif et des 
sociétés patriotiques , inondèrent les départe n 
ments, et à force de ruse , de violence et d'assî- 
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gnats^ ils parviûrent presque partout à opei*er 
une défection , en opposant les prolétaires aux 
propriétaires, en renourelant les administra- 
tions et en paralysant Taction de la force pu 
blique. Celle du Calvados et de TEure ne put ré- 
sister au choc d'une année parisienne. L*avant- 
garde fédéraliste , commandée par Puy saie , fut 
battue à Vernon ; le gros de Tarmée se dis- 
persa , et le Calvados se soumit à la Conven- 
tion nationale. Tandis que Carrier étouffait le 
fédéralisme en Bretagne, Philippeaux achevait 
de le domter à Nantes , où les autorités mena- 
cées avaient rétracté leurs actes anti-conven- 
tionnels. Beysser, lui-même, vint se soumet- 
tre à la barre, et obtint sa réintégration dans 
Tarmée. Le maire Baco conserva seul son ca- 
ractère , et à la tête d'une députation nantaise ^ 
il vint braver la Convention dans le lieu même 
de ses séances. Enfin la coalition fédéraliste ne 
put se soustraire à la charte démagogique de 
93 ; espèce de traité politique présenté à la hâte 
par le parti victorieux , à facceptation irréflé- 
chie du peuple ; vaine constitution jetée dans 
Toubli dès qu'elle eut fait diversion aux agita- 
tions convulsives, et rallié en apparence le^par- 
tîs les plus opposés; ébauche impai^aite que sa 
mise en activité aurait fait tourner contre l'am- 
bition ihèine de ses auteurs. 
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Ct lef aîti cle discorde amena de nombreuses 
pro9Criptiofi$. Les démocrates abusèrent de la 
victoire; et des hommes sincèreiteeut patriotes» 
se voyant poursuives par une faction implaca- 
ble , se jetèrent dans le parti royaliste. La Bre- 
tagne éprouva plusieurs de ces défections; Tou- 
lon , Lyon et IVfarseille èiicore davantage. 
Bientôt la Convention dirigea contre la Vendée 
les armes destinées à combattre les fédéralistes 
de rOccidcnt. Oii la vit frapper sans hésiter 
tout ce qui s'opposait à ses usurpations. Les 
op^atioiis militaires contre la Vendée , un ins- 
tant suspendues, furent reprises avec «me ardeur 
nouvelle ; mors l'insurrection s'y étant entière- 
ment CMTgatiisée ^ avah pris mi aspect imposant. 
Transformée en une vaste ftirteresse bien ap* 
provisionnée , couverte de forets impénétra- 
bles , la Vendée militaire était défendue par 
lob mille soldats agnerris et par une artillerie 
formidable. Cultiver son champ ^ se battre ^ 
étaieift lies occupations journalières des Ven- 
déens. L^ défaite de Westermann , faisant ou- 
blia l'échec de Nantes , avait ranimé leur con- 
fiance. Tandis que Aoyrand , Baudry et Bejari 
contenaient avtet leurs divisions les forces de 
Luçon , de Niort et de Fontenay , Joly en oppo- 
sition à la garnison des Sables-d'Olonne , Cathe- 
lînière €|t Lvrot à celle de Nantes , se tenaient 
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respectivement en observation*. Les chefe de 
r Anjou et du Haut -Poitou laissaient reposer 
lem^s soldats, et cherchaient à pénétrer les pro- 
jets des républicains ralliés à Tours et à Saumur 
où quelques renforts venaient d'arriver. Après 
la défaite de Westermann, Biron quitta son 
quartier-général de Niort pour visiter Tarmée 
de Saumur qui se porta de suite sur Angers. 
Les commissaires de la Convention crurent 
que Biron proposerait un plan d'attaque et 
prendrait le commandement; il ne fit ni Tun ni 
Tautre. Ce fut même en quelque sorte malgré 
lui, qu'on arrêta dans un conseil de guerre 
que l'armée pénétrerait dans la Vendée par le 
pont de Ce. Le plan consistait à attaquer suc- 
cessivement Brissac , Vihiers, Coron, ChoUet 
et Mortagne, où devait s'opérer la jonction 
avec l'armée de Niort. 

Biron partit pour son quartier-général. La- 
barolière ayant pris le commandement de toute» 
les forces d'Angers et de Saumur , rassemblées 
au pont de Ce, se mit en marche, et le i5' 
juillet, vint camper dans les environs de Mar- 
tîgné-Bryanl à 3 lieues de Vihiers. Bonchamp, 
Laroche -Jaquelein , Scépaux et d'Aulichamp 
y avaient rassemblé à la hâte i5 mille Vendéen* 
poiu* s'opposer aux progrès de Labarolière. 
Attaqué sur deux colonnes , son avant-garde 
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fut ^ompne, ^t , dès lé ^etbier choc , les tôyh^ 
listes ' Itii ^eiilevèrdrtt'trWà pièces de canoti^ 
Isiérilot Taffàire déVihVgéHerale/Po» la JMt^ 
-mière fois , Tai^mée^àeS^mur fit boane COtftë^ 
Ban ce, et les bataàlpns de Paris sOditinreâC \t 
few. Qiifekjuçs deini^brîgadeis èe portèrent A 
pfopôtls éw les liSaulèdirs protégées pù^téST'tiUs*- 
sarâéy e^ X^m^îh^reriHa victoii*e aat rôyaMïîtèJïb 
te' c^tiiVefiftiônQel «ôUï^botte ïbudît éi!ir -1»*^ 
•ilaâc gauche 4 Ja tête- de la cai^ei4»?;^lfeiô^ 
dW coup de carabine, îî'fhtWesséE^uniîdui 
^e cf osse par ifiï Tèndéeà qif 3 éieSidi t à* *0é» 
'pîèds; Bbttcfciaîtip éniporté^ar sa feitiVchlre , isè 
j>récîfÔtà' dâilS'l^îi^é!^è ; tettf un ^^hèVaT^fùi^ *sdttS 
lùï, rè^îit sepïbu^è'^tîé^è fiabits^^f 
éi ^dûdie il frit fot*ëé^ «e'ïetîréi-'^i?i!t^A*téaa 
dfe JâHàti VAi^énMSW ÊaJ'èébte ^ lîècïîtiéléin;, 
^tiÔi<|tië Irapipé d*uàë bôHe^'ess'ïiya de tairiettcÉ' 
-Ks -Vendéen^*: la ^Hargè; excédés' ^-èoîf et 
Vîè tÂîâlfettr ^ il!? se rèjdîërent ^ur' Côiroii.' ^ ? 
; ' 'tèèi^epublîcâitïs / rcjalàtot profiter de la tte- 
•toîvé; sëyôrtèi^nt ëfl aVàÀt. Lfe-t^ , leW^AVârit- 
gàrdéy èommandéè par le général Meribti j* oc* 
' cupa Tihiers. Au mbment où Ton faisait ra- 
fraîchît le solidat , six cents Vendéens n*ayâttt 
d'autres armes que des* fusils et dés' plqties*, 
parurent sur les hauteurs en deux colonnes': 
leiu- choc fut tellement impétueux, que les repu- 
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r^sior^s ^i arrivaiebt $iiqees$ivejr»^6t;» ils ré- 
^ppWffft '^^X positipii- Ce mouv^^ment fut fittivi 
d!lW*yiY^^.fo6iiW^dei4j[ni dwa quatre |ieurë^, 
f$ ïp^^nH^u'àkiajiit. Le géaërrtl Me^wi».ya;t%t 
jçh^ï^pp^q^fî :«^ul àvee cpaelquefif^^i.^r^ , 
iuf^f^i^^^ -ep joUe à qwme pËis, eji^.^e^ut im 
P9JN?{-^ ^^Hfc^H au trav.^rs dtt çpi^}^i„qMi fit 
,gfSiï4ç« Is^fpiç-ffmps pow- Ja:vie;fc^ 
J^'^W#ïSi>fc|>Q'^i^*)t0i; 4ç e^eiï^getîavjep'lpiijp 
Jl^8fti€*î1'Pp^J>Keame,î mais 1.6 géuéii^l.J^Uairp- 
j^X^:^)^J^^ ppursiiivre pendant l^^^uU-dvins 
fGP,Pf^y# 4*fiï^^» où Toa pouvait çlj;ô &cijc- 
;^pUflïpi9iiJl5fitl)ivQ.uaqi|i^ 
jp^gtjiSfincer- $a;pgsîitio]Q ^ d^^aiVtfceate ^x^p n()if- 
ifi?l»'^.*itiW^Ç/è^«ï' 11? leiç^deroai^. ïf^rèd^q ^ç^- 
JW*SîÔÎ*ï^Wi^MôwSjlîaHn^ n*ayait 'pria^àticini 
'f'fl^! T^l^^ ^:<^<>)ip.'%!?ÎSjiCâi$s9as chairs., 4^ 
J^%P$i^^^:>^t€^ .^.^^ilieu du |>£g'c/ d^^rtph 
lerie, et jbf^.iHi hQrrîb|jÇ;;^égât. :Çet.acçidexvt 
J«P&f êî^ fe îa >ft^hispn i ji^ta daiis tmis lep esurils 
jtiae^i^ésjsiop de cii^i^te eldjB terreur» Il n'en 
jetait :^s derinéme 49'OÔté des ITend^eus; de 
.toul^s parts ils yolaieatau secours des parpisses 
ff^^^mçé^s par rei;in.eiai« JVassemblësbientot daos 
Jes bois qui entourei^t Yihiers , leur impatience 
:ne leur .permît point d'attendi^e T^rrivée de 
letirs principaux offîciers pour se mesurei^ avec 
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les républicains. Piron et Marsange, jaloux de 
se distinguer , se mirent à leur tête. Le cheva- 
lier de Villeneuve et le transfuge Relier , tout 
aussi impatients de combattre , formèrent à la 
hâte un corps d'élite composé de six cents 
Suisses elt Allemands , déserteurs de la légion 
Germanique , et'd'up nonibre égal de Vendéens 
les plus braves et les plus exercés. Ce corps fut 
placé au centre; ]/e gros des l'oyalistes forma 
deux ailes ; X»agi3^rivière et Boissjy comman- 
dèrent la droite, Guignard de Tiffauges la 
gauche. A midi , le signal fut donné ; lesVen- 
déens sortirent de leurs forets dans le même 
ordre, s'emparèrent des hauteurs, et culbu- 
tèrent les avant^postes dqs républicains au mo- 
fuei^t où ceux-ci couraient aux armes pour se 
mettre en bataille* La canonnade f^ut vive de 
part et: tl'ai\tre. Forestier, à la tête de la cava- 
lerie vendéenne, aninié par l'exemple du corps 
d'élite €t S9US la protection de l'artillerie corn- 
m^Qdée par d'Herboldt, chargea vigoureuse- 
' ment Ja dt<)ite des républicains qui occupait 
Vihiei3S,Le combat devint opiniâtre et sanglant 
dans la ville et sm- la plac^ publique : les Ven- 
déens .se. précipitant avec impétuosité sur les 
rangs eunemis, renversèrent tout ce qui s'op- 
posait à lem^ passage, j^î^tot les républicains 
^ replient en désordre sur le gros de l'année. 
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Ce mouvement jette partout Teffi'oi et devient, 
le signal d'une déroute générale. De tous côtés 
on entend crier à la trahison! sauve quipeutî 
Les bataillons se d^andent sans brûler tutç 
amorce; oti coupe les traits des chevaux de 
rarlillerie ; les soldats fuient en jetant leurs 
armes et leurs havresac» ; dans leur fuite ils 
sont écrasés parla cavalerie. Le» généraux , les 
commissaires troublés eux-mêmes par le dé- 
sc^rdre qui les environne , font des efforts inu- 
tiles pour arrêter les fuyards. La làt^eté rend 
la déroute aussi rapide que générale , rien n« 
peut Tarréter. Les royalistes poursuivent les 
vaincus stms relâche. Plusieurs emportés par 
la fm'eur les massacrent sans pitié , pour ne 
point s'embarrasser de prisonniei's. Le brave 
Loiseau , le même qui avait terrassé trois cui- 
rassiers en défendant Domagné à Tattaque de 
Saumur , s'attache au général Santerre. Ce dé- 
nier, sur le point d'être saisie saute un mur de 
dix pîeds de hauteur. Les commissaires , la 
plupart des généraux , coururent aus^ les plus 
grands dangers. Bourbotte , blessé Tavant-veille , 
fut pour ainsi dire livré aux royalistes, par un 
officier perfide : conduit au milieu d'eux, il 
essuya ime fusfllade à cinquante pas, et perdit 
son cheval. Poursuivi pendant deux lieues , il 
fut plusieurs fois sur le point de tomber entre 



Digitized by VjOOQIC 



GWERRJ2 DE LA» VENDÉE. 261 
feurs maius, et ne put se sauver tjii'en se ea- 
cliaot dans les haies, d'où, il gagna Saumur ^ 
dans rélat le plus déplorable. Les chemins de 
Martigné et les hauleurs deConcourson étaient 
couverts de fuyards , poursuivis par un eiineniî 
aussi actif qu'intrépide. L'épou^vanleûit telle, ^ 
cpje les débris de l'armée républicaine firent 
sept lieues en trois heures potir arriv.er à Sau- 
mur , où il fut impossible de les retenir. Même 
àChinpn , ville située à quinze lieues du champ 
de bataille , il ne se trouva trois jours après 
l'aption que quatre mille hommes. Toutes les, 
villes voisines éuiient remplies de fuyards ; quel- 
ques -uns ne s'arrêtèrent qu^' ^Parîs. Cette hon- 
teuse déroute coûta aux Taineus trois mille: 
prisonniers,, quins^e pièces de canon, un gi^and 
nombre de caissons et de chevaux» deux cha- 
riots chargés de fusils , des approvisionnements 
de campagne, et une partie des bagages : deux 
mille républicains y perdirent la vie. Les nou-- 
vjelles levées entraînèrent Tairmée. On 'voulut, 
en vain pallier leur lâcheté * en allégui^nt dfes, 
circotistapces fortuites, telles que trois jours de 
bivouac, de fatigues et de combats çousécu-. 
tifs, telles.qu'une pluie de trois heures tombée 
par ton^ents et l'attaque faîte à l'improvistc au 
moment de la soupe* On donna auvssi pour 
"e^çtise le trouble extraordinaire causé pax- Fcxv 
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plosioa de quelques caissons. Quant à moi^ 
j'attribue cette humiliante déroute à des causes 
plus générales. Je pense qu'après tant de mal- 
heureux essais , l'on eut tort d'aller combattre 
les Vendéens dans leur pays couvert. D'ail- 
leurs, en admettant que les colonnes républi- 
caines qui entouraient la Vendée fussent asî>ez 
fortes pour agir ofïensivement , n'auraienl-clles 
pas du s'ébranler en même temps pour opérer 
une diversion ? Celle de Niort , la plus impo- 
sante , n'aurait-elle pas dû marcher simultané- 
ment et faire l'attaque principale? Biron, au 
contraire, y laissa son armée inactive. Celle de 
Saumur, constamment malheureuse, au lieu 
d'attaquer par Doué , Thouars et Parthenay > 
d'où elle pouvait être soutenue par les forces 
de Niort et de Saint-Maixent, pénétra par les 
ponts de Ce , à trente lieues de Niort (i). 
, • Cependant la bataille de Vihiers n'eut point 
de résultats militaires importants. Saiumur , 
quoique sans forces et abandonné même de 
ses habitants, ne fut point occupé par les vain- 
queurs c(ui rentrèrent au sein de la Vendée : ils 
crurent avoir assez fait en assurant leur tran- 
quillité pom' le temps de la moisson. Tel fut 

(i) Voyez, à la fin du volume , le$ Pièces jus tiji- 
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Vavis de d^Elbée , qui avilit alors soâ Cj^rtiei^- 
géiîéra^l à Beaupréam 

Les débris dé rarmëe dèSatimur, ralliée i 
€hinon et àr Tours , ne s'y croyaient point en* • 
core eu sûi'eté, tant l'effroi élôit gênerai. L'^ih- 
dignation de la Convention fut au combîe: Ses 
commissaii^s voulant mettre leur respotiëabilité 
à couvert, aigris d'ailleurs contre Bîro», qu'îlis 
avaient déjà dénoncé an comité dte salut publie, 
s'élevèrent fortement contre saÈ nûUitd , ôdniner- 
tie si funeste d'après les réstiPtat^de Paîfaîre cîe 
Vihiers. Ils attaquèrent surtout son système de 
modération à l'égard des royalistes, et lui 
reprochèrent son attachement aux anciennes 
formes et auic vieiHes théories mititaires. Uit 
des torts de Biron était aussi de porter un noua 
illiistre sous la monarchie. Ce nom inquiétait 
les démocrates : ils regardaient comme impoB- 
tique de confier une armée d'hommes libres à 
un homme d'une si haute naissance ^ ce qui le 
plaçait' entre sçs devoirs et ses opinions , en le 
forçant à combattre un parti qui redemandait 
Un roi, des nobles et des prêtres. 3iran D'avait 
qu'un seul moyen de confonde ses dénoiioiÎK 
teurs : c'était celui de vamcre. C'est ce qu'il u^ 
fit pas. Il CTOt qu'il suffirait de s^isoler pour ne 
point se foire battre. Il pfensa qu'avec l'api^w 
de son état-major et celui des eommi^aix^ de 
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ton arméej il pouirait braver le parti de Saii> 
lour, ea comprimant à Niort les militaires qui 
t'accablaient de personnalités offensantes. L'un 
• d'eux, Rossignol , garçon orfèvre ,^ appelé par 
la révolution au commandement d'une division 
de gendarmerie à pied „ se faisait remaïquei: 
par son exaltation et sa rudesse plébéienne. Des^ 
tiné à devenir tour à tour instiunient et victime 
dés factions^ rien n'indiquait encore qu'il dût 
joUer un premier rôle dans nos troubles polir 
tiques. Ce fut cet homme que les démocrates 
apposèrent à Biron. Les commissaires de IN iorfe 
. le' firent arrêter connue prêchant l'indiscipline 
et désorganisant l'armée^ Leurs collègues de 
Saumur prirent l'alarme , et ne manquèrent 
"pas d'imputer à Biron l'emprisonnement aibi- 
traire de IlossignoL.«.Ce brave homme , dirent-^ 
» ils, est victime de son patriotisme, il n'est 
» coupable que d'avoir manifesté avec chaleur 
» sa hame contre les nobles et les intrigants. » 
Sonarrestation fut dénoncée k la Convention na- 
tionale > et Danton profita de l'influence qu'il 
y exerçait pour deinander l'examen de la con- 
duite de Biron. Le député Thirion acheva d^ai- 
*grir l'assc^iiblée en s'élevait avec chaleur contre 
l'inaction de ce général. « C'est lè-j dit-il , ce 
» qui doit arriver tant que vous aurez des ex- 
it nobles > des ex-conspirateurs à la tête de^ 
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)l^ armées ! » Un décret ordonna donc la mise en 
liberté de Rossignol , et dès le lendemain Jean 
Bon Saint- André/ au nom du comité de salut 
puBJic, rappela les accu^artions de négligence 
€t de perfidie qui avaient été portées contre 
Bimn, provoqua son rappel , et fit décréter son 
remplacement. Heureux s'il n'eût perdu que le 
commandement de l'armée. Acharnés à le pour- 
suivre, ses ennemis obtinrent sou arrestation, 
et quelques mois après, sa traduction au tribu- 
Hal ré^olutiiemîairê» Si Biron . ne fut pas posi- 
tivement un traître., s'il ne favorisa point se- 
crètement les Vendéens dont il était redouté , 
ses dernières paroles prouvent qu'il se repentit 
d'avoir servi la république. Il dit , en mon- 
tant à l'échafaud : « J'ai été infidèle à moa 
» Dieu, àmonordreet à mon roi, je meurs plein 
» de foi et de repentir. » Telle fut la fin d'un 
homme que la révolution surprit au faîte des 
grandeurs,, qui s'était distingué dans la guerre 
d'Amérique sous le nom de Lauzun , et qui ne \ 
dut peut-être la part active qu'il prit à nos dis-^ 
sensiôns politiques, qu'aux principes qu'il avait 
puisés dans la société de Wasingthon. Ses liai- 
sons avec le duc d'Orléans avaient pu contri-» 
buer aussi à l'entraîner. 

^ |)'abord, la Canven,lionqui se constituaitpou< 
voir exécutif, parut indécise siu* le choix du suc- 
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cesseur cîe Biron.^Le ministre de la gueire pr(v 
posa le général Dielmaoa : i^- ftit écarté commô 
ayant déjà refusé Farinée du Rhin. Bcysscr fut 
proposé, et accepté au moment même où il 
protestait avec les fédéralistes deNante^ctmtre 
le pouvoir de la Convention nationale. Bientôt 
instruite, elle révoqua sauoniinationetle maiida 
à sa barre. Le parti de Saumiu» , profitant avec 
adresse des circonstances, fit nommer Rossi- 
gnol. Cette promotion, contre laquelle s'achar- 
nèrent les partisans secrets de Biron , était uu 
coup de parti. L'élévation subite d'un Plébéien 
sappait l'ancienne routine des camps , lès pré- 
jugés monarchiques et surtout affbibHssadt la 
confiance si souvent aveugle dôs soldats pour 
les anciens généraux. Malheureusement Ros- 
signol , brave , franc , désintéressé , n'avait point 
les talents nécessaires à un officier général. Pé- 
nétré lui-même du sentiment de son incapacité, 
ce ne fut qu'après les plus vives instances que 
le parti de Saumur parvint à lui faire accepter 
le commandement. 

Tandis que ce nouveau général visitait et ré- 
organisait différentes divisions de son armée , 
fortifiait Saumur , rappelait sous le canon de 
cette place toutes les troupes cantonnées h Chi- 
non , à l'excfeption de quinze cents hommes lais- 
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fiés sous le commandement du général Rey, tan- 
dis qu^il distribuait ses forces de manière à epi- 
pêcher les royalistes de profiter de la victoire 
de Vihiers, la plupart des généraux secondaires 
se livraient à des expéditions partielles qui, 
sans résultats décisifs , épuisaient en détail les 
forces de la république. Chaque chef agissant à 
son gré sur le point où il se trouvait , ne don- 
nait pas même avis de ses mouvements aux co- 
lonnes qui renvironnaient. On eût dit qu'ils 
craignaietit de faire partager à d'autres lès vic- 
..toires qu'ils se pronlettaient de remporter. 

Pour remédier aux inconvénients de« entre- 
prises isolées , Rossignol défendît aux division- 
naires de tenter dorénavant aucune expédition 
sans en avoir reçu l'ordre. 

Mais déjà le général Turtcq, chargé du com- 
mandement de la division de Lucon • avait at- 
taqué les postes de St.-Philibert et du Pont- 
. ChaiTon, occupés par les Tendéens du centre 
aux ordres de Royrand. 

Le Pont- Charron i si renommé dans celte 
guerre , ne présentait qu'un fossé large et pro- 
fond environné de rietranchements,peu éloignés 
de la rivière du grand Lay , à l'entrée méri- 
dionale du Bocage. Le 25 juillet, le général 
Tuncq, à la tête de quinze cents hommes , tour- 
na le Pont-ChaiTon par St.-Philibert, qui était 
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également retranché. AnU était le mot d'ordre; 
des Yendéens; un transfiige qui avait servi dans, 
les volontaires de la république le livraj, les sen- . 
libelles furent égoi^ées et, le poste emporté.. 
Sapinaud.de la Yerrie quLle commandait fut 
blessé, et tomba an. pouvoir des patriotes qui 
Je mirent en pièces. Tuncq envahit et ravageât 
Chantonay ; m^s déjà le tocsin des royalistes 
sonnait de toutes parts. D*£lbée qui était alors 
à ArgentonJe-Châteauvramasse 12 mille hom-. 
mes , et court défendre le centre de la Vendée., 
Après s'être . élevé , dans;dne proclamation , y 
contre les cruautés des^épublicains qu'il me- , 
\ nace de représailles (i) , ilrallie les fuyards de 
Royrand,. et marche en forces contre le géné- 
ral Tuncq qui, craignant d'être enveloppé^ éva*. 
eue Chantonay après l'avoir livré aux.flainmes. 
Les royalistes réunis le poursuivent jusqu'à St.* 
Hermine, et s'avancent le 3a sur^Luçon. L'ar- 
Bciée républicaine les attendait, rangée en ordre • 
die bataille au-delà de Bessai ; les roy:alistes l'at- 
taquent avec vigueur ; leur artillerie bien ser- 
vi^,, répondait par des déchargée multipliées au. 
feu terrible de l'ennemi. Chaque boulet em- 
portait .des rangs entiers de républicains :jeur 

— ^ — , 

f (i) VoyCT , à ]a fin du volume , les Pièces justifica- 
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•ceiitre plia et fut bientôt enfoncé, Timcq, in** 
•férieur en forces , et voulant prévenir une dé- 
route totale, ordonne la retraite : Ce mouvement 
de sa troupe fait croire aux Yendéens qu'ils 
vont être tournés. A ce moment, quoique tout 
leur présageât la victoire, des lâches qui se traî- 
liaient à Tarrière-garde , répandent Talarme et 
'prennent la fuite. Cette terreur panique suffit 
pour entraîner l'armée entière. Tuncq profita 
de ce changement de fortune, et fit poursuivre 
' les Vendéens. Le prince de Talmont , qui proté- 
igeait leur retraite , s'élança plusieurs fois au 
milieu des hussards ennemis qu'il repoussa. 
IfEihée s'exposa lui-même aux plus grands 
dangers ; et contribua par son sang-froid à sau- 
^xrer l'armée. Lescure eut son cheval blessé , et 
•dispersa quelques cavaliers acharnés à sa pôur- 
ïPttîte. Lé jeune Lerîche de Langerie, qui fai- 
sait ses premières armes , eut un cheval tué sous 
lui. Les royalistes laissèrent deux pièces de ca^ 
non et un grand nomjyre de morts sur le cha'mb 
de bataille. Tuncqrèntra victorieux à Luçon (i). 
Cependant Joly inquiétait toujours lèsSables- 
d'Olonne , et forçait la garnison à des- mesurés 
de défense. Baudry^t Beàurepaîreàîàtêl^d'un 

(il Voyez , à la fiii du Tolume ; les Pièce* justifica' 
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rassemblemeait, retenaient dans Nippât , par Ul 
crainte d'une attacjue , la partie la plus impo- 
sante; de Tarmée républicaine , tai^dis que des 
dëta,chemeQS vendéens ravageaient, les plaints 
de JFontenay , que Bohchamp s'approchait aa 
force des ponts de Ce, et que Laroche -Jac- 
^ueleilQ prenant .position à Doué, menaçait 
Sâumur. Tous ces, mouvements avaient pour 
principal objet de couvrir les travaux de -la ré- 
. colle, auxquels les Vendéens se livraient lefu- 
$il à lamain. Pansie Bas-Poitou, Cbarette> sta^ 
ttionnaijge.à.Legé, n'attendait qu'une* Qçqàsîpn 

vLe .26 juillet , les chevaliers d' Auticfeaûip et 

«DuHpux, à la .tête de l'avant-garde de Bpn- 

içhanip,.si\rprirent les . hautfsurs de Meurs et 

..d'JErigjié enavantçlu pont de Çé. Après quelqi[i^s 

^CoqpjS de ca^Qon, les. républicains qui défen- 

..daief^t ce .posteprirent larfuiteet se sauvèrent 

^làAÇjg^rs. Poiir suivis par les Ve^dçeus jusqu'au 

^qjïX.fJLe\Qé^ quatre cents hommes du hujtième 

Jt^ailLou; ^e Paris y; furent coupés : Ja,p]upart 

^ essayèrent de, pAs^er la Loire à la nage; ils y 

opé^ir^t. La; garde »atiqnale d'Aiîgers prît les 

r^rVf^9 ^ fit rétrograder l'ennemi. La crainte 

d'une surprise ou d'une attaque pour le lende- 

niain détermina le, chievalier Duhoux,à couper 

les ponts , et à prendre position de l'autre côté 
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•Au' la Loire. Les patiiotes prirent poste sur la 
riyeoppQsée. • 

. -Le 28) BonohaÉa^t avec- quelques renforts 
rentra djuis Je^ ponts àe Çé, repoussa les ré- 
pi\^)l|eaû\s au-delà du fleuve» et s'empara du 
ch^tea^. La situation d'Angers devint alors 
Jjtijfis- critique, cetle ville n'ayant pour défen- 
seurs que des soldats qui fuyaient depuis trois 
-^^►ttÇ^'devîai^tronneuiiv On y parlait déjà çlçre- 
^j{ipu¥^.çr}'a hoQl^eu^e évaçualion du mois de .juin. 
h^^é^éïA] ^uIioU3i;quî commandait les.i^ubli- 
jèa^uj^^^yait (ÎQJwé rordçe, et faisiàit déjà ûUr 
^^fa^idllerie. Pbily5peau3^., çommissaii?e d^ )a 
r/(Sojai5«»tiojpii» JKéiJftît l^ corps administl ajif? , 
-ebptrvipyt àifeice pr/end^^e auit Angevins Ui|e 
'§tJ:yt^dfi:pJ|»^fento^<J^q^^ 
,49U«éj.UQe ;i^ôm^^§^li€è à tm çiill^ -d.eja 
jïîl^.^râe./teplia:ftHrJes'^nts de Ce y dont il 
cçtiiiq;«iiîte preiTîilbîft pcUe.i pout tenir 1e^ pa- 
^tri§fes«lî édim-Mmir^Â^ château» qui :^e, la 
<)^t\^a opposée domine tous J^s br^s dç l^ Loii?^» 
lil y établit un poste qui polivail intercepter lli^s 
.çoiivoi^ éj; mém^ gaijpprendre ]a Tilie< jQnjÇoi^ 
d'au4a€e éloigna -1q dangeji . Ph^lipp^iju^ alla 
recc^^aîirélesVeiWléiena, etfttwtôWirlepQnt. 
L'ardeur de que^qni^s patriotes ne le«r piermit 
pasd'altteûdEe :âls^6sent à la nrigeeti gagent 
la rivç oppo$ée, Gc trait idç:bi:av.QjLH«eceritraîtie 
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plusieurs compagnies. L^adjudant-génà'alTa- 
lot, depuis député à la Convention nationale > 
«e met à leur têtC) reprend les ponts , «^éktnce 
sur le château, en chasse les royalistes, les 
poursuit jusc[u'aux rochers d'Eiigné, et les dis- 
perse au village de Meurs, Depuis îcH^jles 
patriotes restèrent maitresdu poste important 
des ponts de Ce. /:.:r ^^ . 

Peu de joui^ aapara^ant, Laro<)^è-J^&^^- 

lein,'avec une division royaliste, s'élialt pbrté 

sur Thottars , qtie les républicains kû av^iëàt 

4ibaâdotiÈÎé. Il s^vaa^ jàsqu'à LoudcDa, à ki 

'té(e d*un' parti de^ cavalerie, pénétra dans îa 

ville k trois heur0$rdu H^^tiAy ^ns ëprbiwei*dfe 

résistance , fit sept gendarme' prisonniBit"^ àrk- 

-leva la caisse^du district ,J>rula les-^hWê^yet 

iléft*uisit lousies signes républicains* t> ensuite, 

voulant piTolïter de jl'maottbn' iie rezm«âd-âd 

<5Ôté deSauihur, ilrs^approdiwa dief ^tte^^âllei 

^qu*il iiit^Dfifeâd'tthfeâftaque sérieuser Lè^b&t , 

- la cavalerie des répufelîcains rencontra èéftfe 

i^s ^dyàlîstefe, q4iî, pltîs faible, tbàriià le dos 

■et Mntra à Doué. Laroehe-Jaqtieleîri a^efo 

^ïiescure avec sa division pour attaquer -de 

• doupert; mais le général Rossignol, qui te soir 

*iaême avait rproîeté de sttrp«iidre Doué > fit 

pafi^^^ilàtisla nnk Ici» généraux Salomon et 

Hôi^sin^, a^ec envîrou trois mille hoxxuwes d*ia- 
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fanterîe et quatre cents hussards, plaça un 
corps intermédiaire pour soutenir l'attaque , et 
ordonna au reste de Farmée de se tenir prêt à 
marcher. Tout réussit. Les Vendéens surpris 
avant d'avoir reçu des renforts , laissèrent trois 
cents des leurs sur le champ de bataille ; Doué 
fut fouillé , et comme ce coup de main n'avait 
pour objet que de dégager Saumur, les répu- 
blicains y rentrèrent après l'expédition. Elle 
releva leur courage et ranima leur confiance. 

Ces tentatives partielles étaient aussi incom- 
plettes qu'impuissantes. 11 fallait déplus grands 
moyens, des mesures plus fortes pour attaquer 
la Vendée rebelle, et obtenir des résultats dé- 
cisifs. La Convention nationale s'alarmait de 
cette guerre civile, qui prenaHt chaque jour un 
caractère plus prononcé et plus durable. Com- 
ment résister à toute l'Europe et à des enne- 
mis intérieurs ? Déjà les armées de l'Autriche 
entamaient les frontières du nord ; Lyon était 
en révolte, et le midi en feu attendait les Anglais. 
A la vérité, la Convention subjuguée par une 
minorité courageuse , marchait alors sans être 
entravée, et déployait une vigoureuse défen- 
sive. Cent soixante-dix de ses membres envoyés 
pour la levée de trois cent mille hommes, 
avaient pris trois mille délibérations pour ar- 
mer , équiper et organiser quatorze armées. Ils 
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avalent approvisionné , en trois mois , cent 
vingt-six places ou foi'ts menacés : c'était beau- 
coup. Cependant, comme les pouvoirs des com- 
missaires étaient illimités^ et parfois leurs opé- 
rations divergentes, Tabus était inséparable du 
succès. Le comité de salut public investi de la 
direction et de la surveillance du pouvoir exé- 
cutif, commença par faire déterminer et li- 
, miter les pouvoirs des représentants en mission; 
et se dégageant des objets de détails qui entra- 
vaient sa marche , il se créa centre de gouver- 
nement , et crut s'élever au niveau des circons- 
tances et de ses fonctions, en proposant des 
mesures terribles. Ses premières tentatives ne 
furent point heureuses , surtout contre la Ven-* 
dée. Cette guerre dont il s'occupait sans relâche 
décelait son impuissance. «Elle devient ex- 
» traordinaire et inexplicable , disaient à la 
» tribune les organes du comité; c'est un cancer 
» politique qui creuse dans l'état une plaie pro-^ 
» fonde. . . Elle se compose de petits succès et da 
» très-grands revers. . . . Votre armée ressemble 
» à celle du roi de Perse : il y a cent soixante 
» voitures de bagages, tandis que les brigands 
v> marchent avec leur arme et un morceau de 

» pain noir dans leur sac Jamais vous ne. 

» parviendrez à les vaincre, tant que vous ne 
» vous roppiQcherez pas de leur manière de. 
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^> ëbmbattre Fàite$ la récolte des brû 

gands ; portez lé feu dans leurs repaires , en- 
>» voyez-y des travailleurs qui applanirotit le 
^ tei^rain. . . . >> 

Ces premières paroles de destruction pronon- 
cées le 26 juillet par Bàrère^ déterminèrent à 
1 instant même la formation de vingt - quatre ^i 
compagnies incendiaires 4 et de tirailleùrs-bra-r 
conniers. Cinq jours après, ce même orateur, 
à la suite d\in rapport inquiétant sur les revers 
de la république , proposa un projet organique 
dé destruction et d^extermination contre la 
Vendée; « Le comité ^ dit-il , a préparé des me- 
J* sures qui tendent à exterminer cette race 
» rebelle de Vendéens, à faire disparaître leurs 
>> repaires, à incendier leurs forêts, à couper 
>> leur récolte; C'est dans les plaies gangreneuses 
v> que la médecine porte le fa* et le feu : c'est 
>> à Mortagne j à ChoUet , à Gfaemillé que la 
>> médecine politique doit employer les mêmes 
n moyens et les mêmes remèdes : c'est faire le 
h bien que d*extirper le mal ; c'est être bien- 
>> faisant pour la patrie que de ptinir des re- 
» belles. . . • ; Louvois fut accitsé par l'histoire 
» d'avoir incendié le Palatinat^ et Louvois de- 
>> vait être accusé : il travaillait pour les tyrans. 
}y Le Palatinat de la république c'est la Vendée : 
>V détruisez-la , et vous sauvez là patrie ! ^> 

18.. 
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Les bois taillis et les genêts incendiés , *\e% 
forets abattues, les habitations détruites, la 
récolle coupée et portée sur les derrières de 
Tarmée, les bestiaux saisis, les femmes et les 
enfants enlevés et conduits dans Tintérieur , les 
biens des royalistes confisqués, pour indem- 
niser les patriotes de la Vendée réfugiés, enfin 
une levée en niasse des habitants des districts 
environnants préparée au sen du tocsin , de- 
puis l'âge de 1 6 jusqu'à 6© ans; telles furent 
les dispositions de la loi adoptée sur la pro- 
position de Barrère. > 

Le lendemain, le comité fit décréter que let 
braves troupes qui avaient défendu Mayence>, 
seraient transportées en poste dans la Vendée. 
Ces décrets , firent dans l'armée et les dé- 
partements de rOuest , nue impression pro^ 
fonde. Mais quel serait le mode d'exécution^ 
et qui -se chargerait d'une pareille respon* 
sahilité ? Les Vendéens réfugiés , craignant 
pour leurs {M:6priétés, adressèrent des réclama* 
tions énei'giques. Wespérant point faire révo- 
quer la loi, les plus puissants se flattèrent de 
l'éluder ou d'en atténuer îa sévéïnté. « Quel af- 
'^ » freux exemple est réservé au monde , à la 
» fin du dix-huitièmç siècle, au nom de la liber^ 
» lé et de la philosophie , dans l'empire lé plus 
» policé de r£iut)pe ! Quoi , nous ii'ions porter 
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» la hache et le feii dans leà plus riches pro^ 
y^ vinces de la France. Hélas ! plus de pitié pQitr 
» des français égarés. Faut-il donc abandonner 
» tout espoir de les ramener , et ne suffit-il plus 
» de combattre avec courage et loyauté ;, faut -il 
» encore s'entr'égorger avec une fureur aussi 
» aveugle que féroce ? » Telles étaient les ré- 
flexions que faisaient naître de pareilles mesures 
et quWoptaient quelques soldats qui gémis^ 
saient d'en être les instruments. 

Les révolutionnaires au contraire , . cher- 
chaient à justifier cette rigueur , par Tinsufr 
fisance reconnue des moyens employés jus- 
qu'alors, par l'opiniâtreté des royalistes, et par 
les cruautés inutiles qu'exercèrent quelques- 
uns de leurs chefs envers des. prisonniei s d^ 
guerre vendéens. 

Ainsi deux partisse formèrent dans les état», 
majors , dans les autorités et parmi les comr 
missaires de. la convention. Saumur devint le 
foyer de la terreur. Niort , Luçon et Fontes 
nay , furent les asiles de l'indulgçnce. Mais 
aucune digue alors ne^ pouvait plus arrêter la 
marche de la terreur^. et dans son:Cour$ rapide 
elle devait écraser la malheureuse Vendée. 

A la garnison de Mayence , le comité de saint 
public ajouta celle de Valenciennes , ce qui fii 
un. renfort de 16 mille combattants aguerris>s 



Digitized by VjOOQIC 



2^8 GUERRE DE LA VENDÉE. 
11 donna ensuite des ordres au général en chef 
Rossignol , pour se tenir sur la défensive , en 
attendant la réorganisation complette de Tarr 
mée , et la prochaine arrivée des troupes de 
Mayence et de Valenciennes. 

Les républicains méditaient et préparaient 
une attaque générale , lorsque les chefs roya- 
listes reçiwentprès de Chatillon le chevalier de 
I Tinténiac , venu déjà trois fois dans le Poitou ■ 
avant et depuis la mort de La Rouarie , pour y 
déterminer la guerre civile. Ce fut vers la fin 
de juillet cpiHl y reparut , comme chargé d'af- 
faires des princes finançais et du gouvernement 
britannique. La conférence eutlieu au château 
de La Boulay e , sur la route de Mortagne à Cha- 
tillon. Tinténiac présenta des dépêches signées 
du comte de Moira, des ministres Pitt et Henri 
Dundas. Le cabinet de Londres demandait que 
les Vendéens passassent la Loire et envahissent 
un port de mer de la Bretagne, ce qui eût éta- 
bli et lié des communications plus régulières. Il 
demandait en outi^e qu'on lui donnât connais- 
sance des forces de la Vendée, de ses besoins » 
de^ plans ultérieurs arrêtés contre rennénii 
commun , promettant de puissants secours en 
armes, en argent et en hommes. Ce n'était que 
le plan de La Rouarie dont on voulait tenter 
çncore l'exécution ; mais l'impression produite 
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par l'échec de Nantes , rendait impossible toute 
expédition hors du pays insurgé. Tinténiac in- 
sista néanmoins^ et promit à d^Elbée que les 
princes confirmeraient sa nomination au gé- 
néralat. Quelques chefs présents à la confé- 
rence , élevèrent des doutes sur les intentions 
et la bonne foi du cabinet de Sainte James, et. 
témoignèrent de la répugnance à traiter avec 
Tancien et implacable ennemi du nom français. 
Le parti breton fit valoir un avis contraire ; 
Bonchamp , surtout , allégua la raison d'état 
et les considérations de la politique. Il enfla 
Jes avantages d'une alliance étrangère , qui* 
n^était jamais à dédaigner dans aucune guerre 
civile, ni sous aucun chef. Il cita des exem- 
pies puisés dans l'histoire de la monarchie fran- 
çaise , et parla du grand Coligny. « Alors , dit- 
» il, on voulait dans l'occident attaquer la mo- 
» narchie ; aujourd'hui notre but est de r^elevei* 
» le trdne et les autels. Tout doit être employé 
» pour atteindre ce but ; ne dirigerons-nous pas 
» d'ailleurs l'emploi des moyens qui seront mis 
»> à notre disposition ? Il pai^vint sans peine k 
persuader ses compagnons d'armes. Comme 
tout dépendait des événements , rien^alors ne 
fut décidé. On remit seulement à Tinténiac 
des dépêches vagues, contenant la demande de 
développanents sur les intentions du nônislfèr^ 



Digitized byCjOOQlC 



28o GUERRE DE LA VENDÉE, 
britannique. Cet enToyë assura que son retour 
serait prochain ; comme il était dépourvu d'ar-^ 
gent , les chefs de la Vendée lui firent compter 
cinquante louis par l^intendant général , en 
e'étonnant néanmoins de la détresse de cet 
agent de FAngleterre^ 

La mission de Tinténiac ne changea rien 
aux affaii*es de la Vendée. Les vues de d'Elbée 
restèrent les mêmes : elles différaient de celles 
de Bonchamp et de Talmont, qni voulaient 
étendre l'insurrection en Bretagne. Au con- 
traire , le généralissime était d^avîs de s'éloi- 
gner de la Loire pour envahir le Poitou méri- 
dional^ et venger l'échec de Lùçon, Il forma 
même le projet d'emporter cette ville, où il 
espérait trouver de la poudre et des munitions , 
dont le besoin se faisait sentir dans l'armée. 

D'Elbée jugea qu'il était nécessaire , pour le 
succès de l'expédition , de se combiner avec les 
forces du Bas-Poitou. Il expédia de suite des 
courriers à Royran.d et à Charette pour récla» 
'mer leur coopération, et leur donna commu- 
nication du plan d'attaque. Des diversions de^ 
vaient avob lieu vers la Loire , depuis Nantes 
jusqu'à Saumur. 

La défense de l'Anjou et du Haut-Poitou fut 
confiée à Bonchamp. D'Elbée se mît en marche 
à la tête de 20 mille hommes, et se dirigea vers 
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Luçon par les Herbiers. Charette s'adjoignit 
Joly et Savin, et partit avec 6 mille hommes. 
La jonction de toutes ces forces eut lieu le 12 
août à Chantonay, où était Tarmée de Royrand. 
L'attaque de Luçon fut remise au lendemain. 

Cette ville , située à 6 lieues ouest de Fon- 
tenay , est à 3 lieues de la mer , au bord du ma- 
rais sur un terrain horizontal , ce qui en fait 
un séjour malsain. Ses maisons vastes et com- 
modes , d'un aspect agréable et ses nombreux 
jardins 9 la rendent plus grande que ne le com- 
porte une population de deux mille âmes. Elle a 
un canat qui conduit à TOcéan. Quoique sans 
fortifications , ses dehors présentent quelques 
points d'appui qui peuvent suppléer à l'inéga- 
lité des forces , et procurer à une armée infé- 
rieure des avantages de position. Elle est d'ail- 
leurs environnée de plaines, où l'on peuttirer 
parti de la cavalerie et de l'artillerie volante. 

A cette époque Luçon était défendu par 
9 mille républicains, sous les ordres du général 
Tuncq. Au moment où les divisions vendéennes 
opéraient leur jonction , ce général recevait d'un 
espion nommé Valée , dont l'exactitude ne ^'était 
jamais démentie, Tavis certain de l'heure à la- 
quelle il serait attaqué. Il fit aussitôt ses dispo- 
sitions de défense ; et reçut le même jour du 
ministre de la guerre mate lettre de destitution* 



Digitized by VjOOQiC 



282 GUERRE DE LA VENDÉE. 

Ce coap partait de Saumur, où les opérations 
irréguKères de Toncq 9 et son aversion pour 
Rossignol lui avaient aliéné les esprits. Les con« 
ventionnels Bourdon de TOise etGkmpîIleau de 
Fontenay , alors en mission auprès de Tuncq, 
lui ordonnèrent 9 par un arrêté, de continuer 
ses fonctions. Le lendemain , à cinq heures du 
matin ^ 35 mille royalistes réunis, après avoir 
reçu la bénédiction du curé de St.*Laud , pas- 
sent la Semagne au pont Minclet » et se rangent 
successivement en bataille en face du camp ré- 
publicain. IVËlbée commandait la gauchcyRoy- 
rand le centre, et Charettela droite rTuncq ne 
pouvant faire face de tous les eôtés, voulant 
d'ailleurs cacher sa faiUesse, fit ranger son ar- 
mée sur deux lignes, et ordcmna aux soldats de 
se coucher sur le ventre. L'artillerie légère 
était au centre, ^et les bataillons avaient dans 
leur intervalle quelques pièces de quatre. A 
peine le général républicain avait-il achevé ces 
dispositions,<]uephisietlrs officiers envoyés pour 
reconnaître Tennemi , vinrent annoncer qu'il se 
déployait lentement dans la plaine pour former 
«a ligne de bataille : Tuncq ne voulant pcûnt 
hii en donner le temps, fit marcher deux ba- 
tailkms suivis de deux pièces d'artillerie vo- 
lante avec wàte de s'avancer à demi-portée de 
fusil. Us fo'ouvèrent le centre en mouvement 
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pour attaquer. A la vue des dejux balaillpns, les 
royalistes croyant n'avoir à combattre qu'une 
potgnëe d^kcmmes, Vébraeknt en désordre, 
)€tant des bris affreux , pour accabler les répu- 
blicains de leur masse* Geux-<^ ajustent , tirent 
avec précision, €t s'ouvrant euâuite de droite 
' et de gauche, démasquent rai:'lillerie légère 
dont le feu à mitraille foudroie Tennemi ran- 
gé sur ifam'Me à vingt hommes de haut^ir. Re« 
venus de leur première surprise , ks Vendéens 
encouragés par lem* chef, avançât courageu- 
sement. Les deux batailloK» répuUîc^àns se re- 
plient sur la ligne en c(Hiiin«uuit leur feu et 
leur, manoeuvre : renn^afii fond' avec iœçiétuo- 
sil^ pour lesattemdre; alors Tuno^ ordonné un 
roulement qui devait sa'vir de signal à ses sol- 
dats. Tout à coup Tarmée entière se lève et 
semble sortir de dessous terre. Son feu de file 
roulant et bien aju^ augmente Fimpression de 
ta:*reur qu'a faite à Fenneaii son disparition su- 
bite. Royrand , imprudemmisnt engagé , essuie 
non seulement le feu de la mousqueterie , mais 
le feu bien plus meurtrier de Tartillerie légère. 
C'était la première fois çie les républicains en 
faisaient usage dans la Vendée. Le terrain était 
parfaitement uni , rien ne s'opposait aux évo-: 
lutions de cette arme terrible ; la colonne de 
Royrand en fut criblée, et en moins d'unçi 
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heure et demie on vit là plaine de Luçon cou-*' 
vçrte de cadavres. Charette avançait plus len* 
tement sur la droite. Il avait promis d'enfon- 
cer dans sept minutes la colonne qui lui serait 
opposée ; il tint parole : après neuf minutes de 
combat il fit plier les bataillons qui après s'être 
avancés évitèrent son choc. Sur la gauche > 
d'Elbée ne trouvant nul obstacle , avait obli* 
quement dépassé la Hgne , et ne voyant poitit 
de colonne à combattre , il crut devoir renfor- 
cer le centre qui pliait : mais le ravage de» 
obusiers avait fait une telle impression de ter- 
reur sur les soldats de Royrand, qu'apercevant 
d'Elbée revenir sur Sjes pas, ils le crurent en 
pleine déroute , s'en effrayèrent et se déban- 
dèrent. D'Elbée , trop faible pour résister, fut 
entraîné dans la déroute» Charette resté seul suf 
le champ de bataille , se vit bientôt assailli par 
toutes les forces républicaines. Accablé ^ fou- 
droyé de toutes parts, il eut de la peine à sau^ 
ver son armée dont il perdit l'élite, et fut pour- 
suivi ainsi que d'Elbée qui abandonna son ar- 
tillerie. Bernard de Marigny qui la comman- 
dait ne put la sauver. Royrand laissa également 
deux pièces de douze. 

On croit que ce fiU au premier moment de 
la bataille que Baudry d'Asson, animé d'un 
courage imprudent, suivi d'un domestique fi- 
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dèle qui avait juré de mourir avec lui, courut 
s'exposer aux premiers coups , et se fit tuer eu 
Àvaut de sa iroupe. Son domestique se précîpi- 
taut sur son corps y fut percé de mille coups. 
Baudry , ce premier champion de la guerre 
civile était d'un caractère dur; il savait se faire 
craindre et obéir , et pourtant il fut regretté. 

Jamais , depuis la guerre , les royalistes n'a- 
vaient essuyé de défaite aussi sanglante. Six à 
sept mille morts couvraient le champ de ba- 
taille , et un régiment de cavalerie poursuivait 
encore les fuyards le sabre à la main , sans faire 
>de quartier. Dans sa fuite , l'armée fut tout à 
coup arrêtée au pont Minclet, seul passage qui 
lui restât. Deux pièces de canon démontées 
barraient le chemin , ce qui augmenta bientôt 
le désordre. ÇTen était fait de l'armée entière , 
sans la valeur des transfuges de la légion ger- 
manique. Us se postent en avant de la tête du 
pont 9 font face à l'ennemi, et donnant ainsi le 
temps aux Vendéens de filer dans le Bocage. 

Les soldats d'Anjou et du Haut-Poitou impu- 
tèrent ]a perte de la bataille à la division du 
centre , dite le camp de l'Oie. Royrand voulant 
grossir sa troupe, avait fait marcher quelques 
paroisses protestantes, entr'autres Montcou- 
tant , qui , pour ne pas com}>attre contre leur 
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gré y jetèrent levrs anoes^ en cti9Xkisau{^e ^lU 
peut. Cbarette aigi'i contre les cluefs du Haut- 
Poitou 9 auxquels il ii!hputa sa défaite, s^en sé- 
para mécontent, et se rendit à Legé^ Ce levain 
de haine fermenta et fut le germe des divisions 
funestes cfui éclatèrent dans la ooiifédéràtioù 
vendéenne^ 

La diversion de la Gatbeîinière ne fut pas 
plus heureuse du côté de Nantes. Avec deui£ 
mille hommes il attaqua le lo août le château 
d^Au , dont la prise dit fait tomber en son 
pouvoir la fonderie d*Indret : il y fut blessé et 
se retira. Sept cents i«publicains défcndireai 
ce po^e impcnrtant ^ dont Fattaque tardive au-^ 
jrait dû précéder celle de Naiites. 

Quant au général Tuncq , il dut cette mé^ 
morable victoire, dont ses ennemis cherchèrent 
àôbscurcir Féciat , aux effets p-odigieux de son 
artillerie volante, à ses Sages dispositions se- 
condées par rintrépidité de ses troupes. Il est 
constant que neuf mille républicains battirent 
ce jom*-la près de trente-cinq mille royali^^s. 

Tuncq accusa Tadjudant-généralCanier qui 
commandait son camp de réserve , de n'avoir 
pmnt donné ^ quoiqu'il lui eût réitéré par écrit 
Tordre de s'avancer au premier f eupour prendi'e 
Tennemi en flanc ^ et lui couper la retraite pair 
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le pont Minclet. Si ce mouvement eût été exé- 
cuté avec pi^cision , peu de Yendéens seraient 
échappés au fer des patriotes» 

Les cconmissaires Bourdon de TOise et Gou-* 
piUeau , en rendant compte à la Convention de 
cette bataille , réclamèrent contre la destitu- 
tion du général victorieux. «Tuncq, dirent- 
» ils , a trente^n ans de service, dont huit de 
>f soldat. Il s'honore d'être le fils d'un honnête 
» tisserand. » La Convention , non seulement 
le réintégra, mais encore lui accorda le grade 
de divisionnaire. 

Ce général voulut profiter de ses avantages ; 
il s'empara de Chantonay , ce qui l'éloignant 
des divisions de droite ^et de gauche, ne tarda 
pas à lui devenir funeste. 

Dans le même temps le général Rey partait de 
Chinon avec 1400 hommes pour s'emparer de 
ChoUet, et y délivrer 3ooo prisonniers; mais 
Stofflet s'étaiit trouvé en force en avant de cette 
ville , les républicains furent forcés de se replier. 

Le général Rossignol ne vit dans tous ces 
mouvements partiels que l'effet de l'insubor- 
dination des généraux divisionnaires ; il les 
blâma 3 et leur ordonna de rentrer dans leurs 
positions respectives* 

Cet ordre déplut à Tuncq, enhardi également 
par sa victoire et par l'appui des commissaires 
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Bourdon et Goupilleau de Fontenay, Dès ce 
moment 9 le quartier-général de Chanlonay se 
fit remarquer par son opposition. Goupilleau 
de Montaigu y rejoignit ses deux collègues, 
dont il partageait les sentiments. Les deux 
Goupilleau qui avaient leurs propriétés et leurs 
familles dans la Vendée, ne voyaient point sans 
inquiétude approcher le moment des mesures 
de destruction. Ils formèrent une ligue conti^e 
les décrets du i^'^. août, dont le parti de Saumur 
voulait l'exécution littérale. Dans celte vue , le 
général Rossignol , pour disposer toutes les 
colonnes à agir simultanément, et profiter du 
peu de temps qui devait précéder Tarriv^e des 
troupes de Mayence et de Valenciennes , alla 
visiter les différentes divisions de Tarmée. . 

Il trouva Saint-Maiscent et Niort détruis, 
les contingents épars, ses ordres oubliés, et le 
divisionnaire Chalbos entraîné dans des mou- 
vements in^éguliers pour soutenir Tuncq, en- 
gagé trop inconsidéremment sous les auspices 
de Bourdon et de Goupilleau. 

Rendu à Chantonay accompagné du Con- 
ventionnel Bourbotte , le général Rossignol y 
fut méconnu. Il rompit le premier le silence , 
en demandant compte de la position de l'ar- 
mée. « Je n'en sais rien, lui répond sèchement 
» Goupilleau de Fontenay ; si vous éte^ ici 
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» comme général en chef, je vous préviens que 
» nous vous avons suspendu de vos fonctions. v> 
11 lui remet à l'instant l'arrêté pris en consé- 
quence. « J« ne sais qu'obéir aux autontés 
» supérieures, répond le général après avoir 
» lu l'arrêté ; je n'en servirai pas moins bien la 
» république. » Une vive explication s'engagea. 
Rossignol protesta de son obéissance aux dé- 
crets de la Convention nationale^ « Je ne re-- 
» connais point la Convention , s'écria Bour- 
» don avijÈC véhémence, dans les décrets ren- 
» dus contre la Vendée; ce sont des lois contre- 
» révolutionnaires. Tout ce que le comité de 
» salut public et le ministre de la guerre ont 
» fait à cet égard , je le regarde comme nul. » 

Rossignol se retira et partit aussitôt. Bour- 
botte, resté avec ses collègues, leur reprocha 
amèrement l'injustice de l'acte arbitraire qu'ils 
venaient d'exercer contre un général en chef. 
Ils n'en persistèrent pas moins, ajoutant qu'ils 
poignarderaient de leurs mains celui qui ose- 
rait mettre les décrets à exécution. Ils mena- 
cèrent Bourbotte lui-même de le faire trans- 
férer à la Rochelle sur les derrières de l'armée. 

Bourbotte contint son indignation. Il quitta 
Chantonay et vint à Paris exposer au comité 
de salut public toutes les circonstances de cette 
affaire. 
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a Tons le voyez, dit-U; un brave général qui 
» veut exécater les décrets que vous avez fait 
» rendre , est suspendu par des représentants 
» qui méconnaissent votre autorité. 

y> Vous en save2 la cause. Rien n^est plus 
^ impolitîque, pour des missicms si délicates^ 
» que d'envoyer des commissaires dans leui^ 
» propres départements ; les conadérations de 
». localités Femportient sur l'intérêt de la ré* 
^> publique. 

. » Des succès ^hémères, ordinairement sui* 
» vis de revers occasionnés par l'imprudence 
» et l'aveuglement 9' (mt ébloui des chefs et des 
» représentants peu instruits du métier des 
» armes. 

»Les forces de l'humée sont partiellement 
» engagées au risque d'être coupées. Yos or- 
» dreSy ceux du nûnistre de la guerre » ceux 
»du général en cbef^ sont méconnus , ainsi 
» que les décrets de la Convention nationale^ 

>y C'est à vous^ c'est à la Convention à ré^ 
>^ primer 9 des son origine , ce nouveau germe 
>y de rébellion qui s'élève dans la Vendée. » 

Le comité n'osa pas décider à huit clos contrss 
un parti qui venait de vaincre ; il crut plus 
convenable d'en référer à la Ccmvention elle- 
même* 

Bourdon et Goupilleau l'avaient déjà pré- 
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venue de la suspension de Rossignol , cp'ils ac- 
cusèrent de brigandage et d'ivrognerie. 

Le 28 août. Rossignol se présente à la barre 
et prie la Convention d'examiner sa conduite. 

Bourbotte monté à la tribune , et au nom de 
là majorité de ses 'collègues en mission dans la 
Vendée, il dénonce Bourdon et les deux: Gou- 
pilleau, demande leur i^apptel , défend Rossi- 
gùol , et réclame sa réintégration. 
iJLa Convention, d'abord partagée entre le. 
if^lï de Luçon et celui de Saumùr , fût entraî- 
née paï* Tallien qui défendit Rossignol aveq 
chaleur : elle leva la suspension de ce général, 
et rappela Bourdon et Goupîlleau. 

Rossignol etit les honneurs de la séance; il 
remercia l'assemblée , et jura que sous troi3 
semaines les brigands iraient exterminés. 

A peine cette affaire était - elle terminée » 
que des dissensions plus graves et éminemment 
influentes sui* les événements subséquents, 
éclatèrent enti*e les^ commissaili^és et les géné- 
raux chargée dé teitoitaer Ta guerre civile* 

Il est nécessaire , poui* plus de clarté, que je 
fasse connaître qudle était, à cette époque, la 
situation deâ forces de là république dans la 
Vendée. On les divisait en deux armées dis- 
tinctes , celle des côtes de la Rochelle com- 
mandée par le général Rossignol , celle des 

19.. 
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cotes de Brest sous les ordres du général Cafr- 
♦claux. Chacune de ces armées avait sa com- 
mission centrale de surveillance. Bourbotte> 
Ruelle, Richard et Choudieu surveillaient celle 
de Rossignol; Gillet, Thureau et Cavàgnac 
celle de Canclaux. Ces ccnnmissions avaient de« 
vues et des projets différents. L'amour propre, 
les rivalités , et beaucoup d'autres passions divi- , 
eèrent des hommes qui tendaient au même but. 

L'armée de Mayence arriva, les deux com-' 
missions centrales se la disputèrent. Au li^k 
d'assm'cr le triomphe de la république , cette 
armée fut, pour ainsi dh'e , la cause des divi> 
vsions les plus funestes.^ 

Philippeaux, tomme dévoré de l'amour de 
la liberté et de son pays , mais irritable et pas- 
sionné , ramassa lapomme de discorde. 

Envpyé, dès le mois de juin, dans les dépar- 
tements de l'Ouest, il avait éprouvé à la cour- 
mission centrale de Saumur des désagréments 
personnels. Mieux accueilli par celle de Nantes,, 
il embrassa ses intérêts, et défendit ses plans. 
Le général Caudaux et le commissahe Gillet 
lui démontrèrent sans peine que le système 
offensif pratiqué jusqu'alors était aussi détes* 
table en théorie qu'il avait été funeste dans 
l'exécution^ qu'il fallait s'attendie à une suite 
de désastres tant qu'ouattaqueraî t par les points 
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supérieurs de la Vendée, tandis qu'en Balayant- 
les rives maritimes depuis Nantes jusqu'aux 
Sables-d'Olonne , le succès était infaillible. La 
jonction de la garnison de Mày ence à Tannée 
des côtes de Brest était une conséquence de ce 
plan. PhiHppeaux Tadopta-avec ardeur, et se 
chargea dé le porter au comité de salùt public 
pour avoir son adhésion. Il partit donc prévenu 
d'avance qu'il rencontrerait des obstacles dans 
la commission et l'état-major de Saumur. En 
effet, Choudieu attaqua vivement le projet de 
PhiHppeaux. Celui - ci s'irrita sans se décou- 
rager, et ayant rencontré auprès d'Orléan» 
l'armée de May ence commandée par le générât 
Aubert-Dubay et , il lui comnnimqua son plan, 
ainsi qu'à Revç'bell et Merlin de Thiônville, 
commissaires prêts cette arriiéè , qui l'adoptè- 
rent. Encouragé par leurs suffrages, Philip- 
peaux vole k Paris , et le i-a août se présente au 
comité de salut public, auquel'fl feitson rapport; 

Après avoir parlé du résultat de sa missiou* 
dans l'Ouest, de ses succès contre le fédéra-^ 
Ksme ^ et du dénâmçnt des Nantais , il continuer 
en ces termes :-' • .. . . 

« J'ai tout ob^rvé'd&ns là Yèndéé d\iii oeil: 
>♦• attentif, avec la seule passion dU salut publiov 
H Je vous dois le tribut de mes recherche^ 
>> sans nul ménagement comme sao^ faible^ët. . 
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» Vos plans, citoyens collègues, ne sont 
» point eaLecutés. Vous avez deux armées en 
» présence dés rebelles; celle des côtes de 
» Brest , peu nombreuse , n'a jamais été battue 
» que par vingt contre un ; elle fait trembler 
» Tennemi ; mais ayant tous les jours quarante- 
» huit postes à défendre , elle ne peut hasarder 
w l'offensive. 

» Si elle eût égalé de moitié celle de Saumur» 
» la guerre serait finie ; mais cela contrarierait 
n trop les calculs infâmes de ceux qui ont fait 
» de cette guerre une mine d'or. Qu'est deve- 
» nue l'arméje de Saumur ? Elle ^tait de 25 
» mille hoàimes à Jjifoi'tîgpé -Briand; le dé- 
» sastre de Vihiers l'a féduite à lo mille. Jq 
» jette un voile sur tout ^e qui s'est passé de- 
»puis. Les brigands n'ont {>as commis plus 
>> d'atrocités contre les citoyens paisibles que 
» nos propres soldats. Les çh^fs ont iKacouragë 
» le pillage dont ils ont partagé l'exécrable pro- 
>> duit. On reproche à celui de nos collègues 
» qui gouverne 1^ ponimission centralie de Sau* 
» mur., d'avoir fermé les yeux sur tputes ces 
» horreurs. C'est au milieu de ces élément^ 
n d'anarchie .et de dissolution qu'on voudrait 
» oonduiris l'^ti^iéç de Mayence ; elle s'y per- 
^dï-ait in{(iLilliblei)p(ent, et les dangers publics 
>> .n'aur^ei4 pJus de t^Tpae. » 
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Ici Philippeaux développe son projet. 

« Citoyens collègues^ ajottta-t-il , je réclame 
» votre apf»x>bation ^ sans laquelle nous tom- 
» bericms dans un chaos inextricable. Le mon-* 
» vement des arméesseraît soumis à cinquante 
» volontés divei^entes; il faut qu'il soit réglé 
» par une puissance centrale et tutélaire. » 

Le comité entraîné accorda son adhésion* 

Muni d'un arrêté qw ordonnait à la garni- 
son de Mayence de descendre à Nantes pour 
attaquer avec Tarmée des côtes de Brest, Phi- 
Hppeaux crut avoir remporté une victoire sur 
ses ennemis persom^iels. 

Richard et Choudieu adressèrent leurs ré- 
<^lam«^kms auoomité, et cherchèrent à attirer 
Rev^bell et Merlin de Thiœi ville dans leur parti. 

« L'arrêté du comité, dirent-ils, a été sur- 
» pris par Philippeaux qui ne voit que Nantes, 
» et dont les notions sur la guerre de la Vendée 
5> sont très différentes des nôtres. Il serait dan- 
>> gereux de déférer sans examen à une telle 
» décision. Le plan d'attaque générale ne doit 
» être quelerésultat^unemûre délibération.» 

Après de longs débats , Rev^rbell et Merlla 
souscrivirent à la proposition d'un conseil de 
^erre extraordinaire tenu à Saumur , et an-» 
quel seraient appelés tous les commissaires dès 
trois armées pour déterminer un plan d'attaque 
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irrévocable. Philippeaux refiisa de signer , ne- 
vo^aut dans cet incident qu^un moyen indirect 

. de. paralyser Texécution de la décision du co- 
Eiité. 

Dans rintervalle, l» garnison de Mayence 

. sedirigeait toujours vers Nantes. Le parti de Sau.- 
mur espérant l'emporter, entrava un in^stant $a 
marche. Philippeaux s'en plaignit amèrement* 
<i Des conunissaires désorgauisateurs souf- 
» fient dans cette armée le poison de Tindi^- 
» cipline et de la révolte. Sachez, ajouta-tril sai 

. Ml général Dubayet» que le passage de Saumur 
» est une Vendéç non moins redoutable que 
A> celle où nous allons faire la guerre.» 

Dubayet s'en tint aux ordres du comité , et 
continua sa marche*. 

La tenue d'ua conseil dé guerre ayant été 
approuvée, on en fit l'ouverUu-e à Saumur le 
2 septembre ^ Rewbell le présida ; Lachevar- 

. dière , commissaire national , en fut ie secré- 
taire. Le$ Conventionnels présents étaient Rew- 
bell , Merlin de Thionville ^Choudieu , Bichard, 
Bourbotte, Ruelle^ Tureau, Meaulle^Fayau, 

, Philippeaux et Cavagnac 
;, Philippeaux voulait que les seuls commis- 

.paires de la Convention eussent voix délibéra- 
tiye;..ce qui lui assurait la majorité. Choudieu 
opposa la décision du comité de salut public. 
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portant que les généraux commandants con- 
courraient avec les commissaires à former le 
résultat. U en conclut que non s^ement les 
généraux en chef de chaque armée , mais 
même tous les divisionnaires commandants de- 
vaient partager avec les commissaires le droit 
de suffrage. Philippeaux s'éleva contre ce sys- 
tème qui 9 selon lui, rompait tout équilibre, 
en laissant à Tétat-major de Saumur l'ai^antage 
du nombre. Ses adversaires le metiacèrent d'in- 
voquer l'exécution d'un décret positif qui défen- 
dait à tout représentant en mission de s'immis- 
cer dans les opérations militaires. Philippeaux 
céda , et les généraux divisionnaires furent ad- 
mis. U n'y eut de militaires délibérants que les 
généraux en chef Canclaux , Rossignol et Du- 
bay et ; les divisionnaires Duhaux, DambaiTere, 
Menou ,^ Santerre , Chalbos, Salomon ,^ Wies- 
kousky et Rey.. 

Attaquera -t-^ on Mortagne par Nantes ou 
bien par Saumur? Tel était le sens de la ques- 
tion soumise au résultat de la délibération. La 
garnison de Mayence était réservée à l'armée 
attaquante : on convint que les opinions se- 
raient motivéçs. 

Former avec Tarmée de Saumur un corps 
de réserve pour préserver les rives supérieures 
dç la Loire de toute irruption, combiner Far- 
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mée de Mayence aveo celle des côtes de Brest » 
s^emparer du pays de Retz , gi^'enier d'abon- 
dance , interdire aux Yendéeiis toute commu- 
nication avec la mer, opérer en éeux. jours la 
fonction de Taile droke avec la division des 
Sables -d'Olonne; maîtres de toute la ligne 
occidentale » ayant à droite et à gauche deux 
avisions invaincues , commimiquer en vingt- 
quatre heures à celle de jN^iort , combiner avec 
-promptitude tous les mouvements ultérieurs 9 
cerner 9 écraser Tennemi mir tous les points; 
tel était le plan de Philippeaux. 

i< S^il est adopté, je réponds, dit-il, sur ma 
M tête que cette guerre , qui alarme la répu- 
f> blique, ne durera pas un mois. » 

Il insista sur les mêmes ccmsid^tions qu'il 
avait fait valoir auprès du comité de salut pn- 
tlic j rejeta le blâme sur les opérations de ses 
adversaires , et déclara que l'armée de Mayence 
était perdue, si Voa ne se hâtait de la séparer 
de celle de Saufnur, entièrement désorganisée 
et constamment malheureuse. 

M Si l'on objecte , ajouta Philippeaux ironî- 
nquement, la nullité de l'armée de Saumur 
» abandonnée à ses seuls moyens, je réponds 
>> qu'elle fera beaucoup en ne faisant point de 
n mal. >> 

CSboudieu jwit froidement la parole; il s^é- 
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. tonna que son collègue se plut à déverser le fiel 
et la difSamation sur une armée qui, si elle 
avait connu des défaites , pouvait aussi compter 
des victoires. « Nous n'avons point combattu 
» derrière des muraiUes ni à l'abri des retrau- 
» chements , dit Choudieu ; la Loire n'a point 
» e^sté pour nous. De nouvelles levées ont été 
» consjtamment chercher rennenvi pour s'es- 
» sayer aux combats. Elle seraîtterminée^ cette 
» gueiTC , s'il y avJait eu plus d!obéissance<;hez 
» les uns, moins d'orgueil chez les autres, et 
» swtout plus d'ensemble da^s les^pérations. 
» En admettant le pknd^ Nantes, les forces 
» se trouveront encore une ioh disséminées , 
» lorsque tant d'expériences funestes font une 
» loi de les réunir. Au lieu de se livrer à des 
» personnalités offensantes, il serait plus utile 
» de consulter les localités, de combiner un 
» plan d'attaque, non poui* favoriser telle ville , 
>y telle armée, tdle opinion, mais pour abattre 
» d'un seul coup l'hydre de la Vendée. J'en 
» appelle aux braves généraux qui m'écoutent : 
» en attaquant par Saumur, il ne faudra que 
» deux Jours pour être sous Mortagne , et par 
» Nantes il s'en écoulera quinze avant d'avoir 
» atteint l'ennemi. On veut que l'armée de Sau- 
» mur se tienne en état de défense active ; pourra- 
» t-elle conserver un terrain ouvert sur plus de 
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» soixante-dix lieues d'ëteridùe ou rènnemi en* 
» trera nécessairement si l'armée attaquante €t^ 
» des succès ? Pour qui connaît l'art de la guerre, 
» il faut ôter à Tennemi que Ton veut détruire 
» tout moyen de retraite A Nantes, la Loire 
» fut une barrière , le sera - 1- elle ailleurs? 
» Ce n'est ni la passion niPorgueil-qui m'anî- 
» ment, c'est la force de l'évidence et l'amour 
» de la patrie. Si la majorité décide en faveur 
» de Philippeaux , je prédis que des défaites , 
» sans nombre suivront cette fatale résolution. » 
Sur onze commissaires, sept votèrent pour le 
plan de Philîppeaux, trois le combattirent.Bour- 
botte voyant que la passion et l'intrigue l'em- 
portaient des deux côtés, refusa de voter. Sur 
onze généraux, Aubert-Dubayet, Ganclaux et 
. Mieskouski» commandantla division des Sables- 
d'Olonne, se tangèrent de l'avis de Philip- 
peaux, sept de l'avis de Choudieu^; le onzième 
demeura indécis. Le partage absolu des voix ne 
donnant aucun résultat, le président décida 
que l'arrêté du comité de salut publie serait 
maintenu , et qu'on attaquerait par Nantes. Il y 
eut de très vifs débats, da l'aigreur de part et 
d'autre Santerre présenta un plan qui fut re- 
jeté ; le général Menou combattit celui du gé- 
néral Canclaux. Ce ne fut ni d'après les prin- 
cipes delà guerre j^ ni d'aprc3 la position, topo^ 
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-gfephique de Tennemi qu'on se décida. La vé» 
rite est que personne ne voulait être com- 
mande par Rossignol. En butte à cette espèce 
de ligue, il s'honora par un trait d'abnégation 
et de dévoûment, en proposant au général Gan- 
claux de lui abandonner le commandement s'il 
voulait entrer en campagne dè& le lendemain 
parSaumtir. 

'Oa en avait décidé autrement. Ainsi, après 
tant de discussion et de débats, il ftit irrévoca- 
blement arrêté (i) que Tarmée des côtes de la 
îloclielle se tiendrait dans un état de défensive 
active, excepté la division des Sables-d'Oloûtie 
•tjui agirait offensivement jusqu'à sa jonction 
laux deax ailes de Nantes et de Luçon. La 
inarcbe* des autres divisions fut réglée dema- 
ïiière qu'en avançant toutes à la fois , k partir 
•du 10 septembre, elles cerneraient l'ennemi 
par tous les points , et se trouveraient réunies le 
ï6 autour de Mortagne, après avoir balayé de- 
vant elles tous les corps royalistes qui s'oppo- 
seraient à leurs progrès. 

Cette marche du général Canclaux était par- 
faitement calculée ; mais, pour son entière exé- 
cution^ il fallait supposer que l'armée ne trou- 

(i) Voyee, à la fin du vokitne, les Pièces Jas^ifica^ 
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Tcrait aucun obstacle depuis Nantes jusqu^à 
Mortagne , ou qu'elle les surmonterait tous dans 
le temps déterminé. 

L'évèneitient prouva le contraire. Si Tintérét 
de la chose publique fut compromis dans ce 
conseil de guerre , d'un autre côté il en résulta 
un grand bien, celui de fairereconnaitre géné- 
ralement le danger des agressions partielles; 
car le projet d'une attaque générale était déjà 
une preuve qu'on sentait la nécessité de chan- 
gei^ de système. , 
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LIVRE VIII. 

Défaite de Tannée de Luçon par d'£lbée et Roytand. — ^ 
Levée en masse des républicains. — Attaque géné-> 
raie. —Défaites de Santerre k Coron , de Duhoux à 
Sahit-Lanibert, des Mayânçais à Torfou, de Beysser à 
]\(f ontaiga , et de Mieskousky à Sain^Fulgent• 

JLe plan d'agression adopté dans le conseil d^ 
guerre tenu à Saumur n'était que le complé- 
ment du code d'extermination voté par la Con^ 
vention nationale* Alors c<»nmença ime lutte 
si terrible que tous les événements antérieur^ 
semblèrent n'en avoir été qae le prélude. S'il 
survint quelques incidents , ce Ait moins pour 
suspendre tant de calamiiés^que;pour démon- 
trer aux hommes quUl est des chances qui. 
échappait à leurs^ calculs , et paraissent ne dé- 
' pendre que du hasard. 

Pendant que lès patriotes préparaient une 
attaque générale» les Vendéens moins occupés 
de leurs travaux: agricoles se livraient à des 
expéditions partielles : toutes ne fiirent pas sans 
succès. ' 

Depuis Féchec de Luçon , Charette s'était 
çmparq de Challans qui lui avait tant de fois 
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résisté ; attaquai\t ensuite Saint-Gilles y un orage 
sépara son aimée et le força de se retirer. Il 
revint de Challans à Legé , son quartiei'-géné- 
ral , qu^une position avantageuse lui faisait tou- 
jours préférer. La troupe de Charette était assez 
bien organisée ; lui-même affectait une grande 
tenue militaire. Il avait alors pour décoration 
un panache blanc elune écharpe de mémet^ou- 
leur, fleurdelisée en or , qui avait été brodée par 
madame de Larochefoucault. Charette attaqua 
ensuite Laroche-sur- Yon de concert avec Joly 
et Savin, ayant l'espoir de s'en emparer par 
sm^rise. Le 26 août, les trois colonnes roya- 
listes donnèrent en même temps; Joly par 
Lamotte-Achard , Charette par le Poiré , Savin 
par les Essards; mais le général MieskousLy , 
commandant la division des Sables-d'Olonne, 
culbuta les avant -gardes ennemies, et ne fit 
point de quartier. Après d'inutiles efforts , les- 
trois chefs furent forcés de se retirer. Une belle 
femme âgée de trente ans ,madame de Beauglie, 
se fit remarquer dans la division de Joly. 
Elle était à la tête d'une compagnie à sa solde. 
On la vit protéger la retraite et combattre 
en véritable amazone. Charette revint à Legé 
et fut ensuitSe attaquer sans succès Challans. 
C'était un préjugé parmi les paysans de la Basse- 
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Vendée dç croire un poste iinprenahle quand 
ils y avaient échoué. Charette alors se porta sur 
Macbecoult et faillit tomber au pouvoir des 
républicains» Poursuivi par la câvaleriedeBeys- 
ser , il fut sur le point d*éti'e atteiùt au passage 
d'un ruisseau entre Pauïx et JVlachecoult. Le 
port Saint-Père , Qccupé pai' la Gathelinière , 
étant menacé, Charette j mm^châ renforcé par 
la division de Pajot. Après avoir repoussé les 
patriotes , il revint à Macbecoult , et quelques 
jours après se porta sm' Saint-Gervais. Joly 
par une attaque tardive fit manquer cette ex- 
pédition. Charette revint alors à Macbecoult , 
et reporta son quartier-général àLegé. 

Cependant l'armée de Mayence approchait 
de Nantes. La nouveUé de sa marche rassurait 
autant les patriotes qu'elle inquiétait les roya- 
listes qui s'agitèrent dans la Basse-Vendéerlls 
firent un appel aux braves dont les nouveaux 
rassemblements se formèrent à Villeneuve et à 
Torfou. Le camp de Villeneuve qui s'étendait 
jusqu'aux Sorinières était commandé par de 
Goulène, celui de Torfou par }a:Secherie< et 
Massip. Il paraît que ces deux divisions se réu- 
nirent à celle de Lyrot, dont il fut peu question 
depuis cette époque. Ces trois chefs firent une 
tentative contre le camp qui couvrait Nantes, 
dans la vue de prévenir Ja jonction de l'armée 
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de Mayence. Le>3i août, les royalistes s'y pré- 
sentèrent à portée du canon. Le général £ma- 
nuel Grouchy les repoussa là baïonnette dans 
les reins , et leur enleva à la tête d'un corps de 
grenadiers leurs retranchements ainsi que les 
villages voisins qu'ils avaient crénelés. Revenus 
en force le 5 septembre , les Vendéais atta- 
quèrent sur trois points à la fois; 4 mille répu- 
blicains les mirent en fuite , et leur tuèrent* 
cinq à six cents hommes ; une pièce de canon 
resta au pouvoir des vainqueurs. Le même Jour 
la tête de la colonne de Mayence parut à 
Nantes ; le corps de bataille entra dans la ville 
et se forma sur deux lignes dans la pi^'airie de 
Mauves. La précision de ses ntanœuvres et sa 
cliscipliile étonnèrent les Nantais qui accou- 
rurent en foule 9 et passèrent dans les rangs de 
ces braves aux cris répétés de vive la repu- 
bliqueî L'administration départementale pré- 
senta une couronne murale aux généraux et à 
chaque drapeau de la division. Le comman- 
dant en chef, Aubert-Dubay et , prononça un 
discours martial et patriotique. A l'instant 
même 9 les Vetidéens revenus à la vue du canlp 
léguèrent par une fusillade. Les balles sifflè- 
rent autour des généraux et des commissaires 
conventionnels. Merlin de Thionville , empoi^é 
par la fougue de son caractère, s'avance veis 
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les rojfîalistes, leur parle dune voix fermé el 
tellement assurée^ qu*elle s'élève au dessus dû 
bruit des armes. Le silence succède à là curio- 
sité y et bientôt les Vendéens se disent les uns 
aux autres que Y armée de Mayence est arri- 
vée. Étonnés, interdits, leurs chefs ordon- 
nèrent la retraite. 

Dàn6 le Haut-Poitôii, d'Elbée, poiir répai^et 
l*éche<i de Luçon , se iconcerte avec Royrland; 
Il juge qu'il est temps d'assurer ses derrières 
avant /de laisser commencer l'attàqùe générale 
qtii se préparaît vers la Loire. En conséquence^ 
il ordonne à Royrand de rasseiiibler toutes ises 
forces , et dé dégager Chanloûay où s'était im- 
prudenniient avancé le général Tuncq avec sa 
division. Le 5 septembre y Roy rànd , à la tête dé 
quinze mille hommes , suivis dé vingt jpièces 
âe canon , investit le camp républicain en 
avant dé Chàntonay. Lécomte , chef du ba- 
taillon lé Vengeur , fait récemment général 
de brigade, en avait pris le Commandement 
fen l'absence du général Tuncq. Lés forées iju'il 
commandait s'élevaient à 6 mille hommes en-s 
viron. Royrand divisant les siennes , se chargea 
de l'attaque de front , tandis ^'un de ses offi- 
ciers dey^t tourner le camp; A quatre héureé 
du soir, lés royalistes conunencèrent leur feuj 
lés républicains ripostèrent, mais leur cava^ 
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îerîe refusa de donner. Une vive fusillade sao 
céda aux coups de canon, et se prolongea fort 
avant dans la nuit. Le général Lecomte résis^ 
tait avec courage ; mais ayant été blessé mor- 
tellement, le désordre se mît dans le camp ré- 
publicain, et tous les corps se débandèrent, à 
l'iexception de deux bataillons qui protégèrent 
ïa retraite. Accablés bientôt par le nombre, ils 
furent également contraints de se disperser , et 
de fuir à la faveur des ténèbres du côté de 
Mareuil. De cette brave armée de Lucon , il ne 
resta plus que quinze cents combattants. Vivres, 
munitions^ artillerie, charriots , chevaux, ef- 
fets de campement, tout tomba au pouvoir des 
royalistes. Ce succès, il est vrai, leur coûta 
près de 3 mille hommes qui, voulant forcer 
les retranchements , périrent presque tous par 
l'anme blanche. Le brave et malheureux Le- 
comte, couvert de blessures , échappé miracu- 
leusement des mains de Fennemi , éleva de son 
lit de mort des plaintes douloureuses contre 
$on prédécesseur. « Le général Tuncq , dit-îl , 
» a quitté son poste Tavant-veille de la bataille 
>y sans avoir jamais fait aucune disposition pour 
» assm*er lés derrières de sa troupe avancée à 
». huit lieues de Luçon sans postes întermé- 
» dîalres ; il est parti sans laisser aucuns ren- 
» seîgnements , et emportant avec lui les cartes. 
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y^ Te livre d'ordre , les notes secrètes. Le défaut 
n de pièces me met hors d'état de préciser nos 
» pertes. » 

Les commissaires ordonnèrent l'arrestation 
de Tuncq, mais ue général allégua qu'il avait 
quitté l'armée , parce qu'ayant été destitué, il 
ne pouvait plus la commander- 

Le général Chalbos,. craignant que les Ven- 
déens ne profitassent de celte victoire poiu? mm'-, 
cher sur Fontenay qu'on ne pouvait défendi-e^, 
fit sa retraite sur îifîort;:mais bientôt rassuré 
par la marche rétrograde de l'ennemi qui ga- 
gna le centre de la Vendée,, il reprit sa pre- 
mière position. 

D'Elbée convoqua un conseil de guerre à, 
Chatillon pour délibérer sur les moyens de ré- 
sister à l'attaque générale que méditaient les 
républicains. Alors tout senablait conspirer en 
faveur des royalistes. La prise d'un courrier 
qui portait à Nantes le plap^ arrêté à Saumur , 
l^ur fit connaître tous les de^îseins de. l'ennemi. 
Avec une pièce aussi importante > connaissant 
d'ailleurs le nombre et la. qualité des troupes 
qui leur étaient opposées , placés au centre du 
cercle dam im terrain presque inaccessible apx 
aggressions , et pouvant y rassembler cent mille 
combattants pour se porter à propos sur les 
goints menacés, il était facile auxchefsroya- 
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listes de faire avorter les projets des rëputK-. 
cains.. Ceux-ci , au contraire , n'ayant que des 
divisions en quelque sorte isolées , et ne pou- 
vant se secourir mutuçUement, se trouvaient 
exposes au choc des masses vendéennes. 

Cet aperçu saisi par Bonchamp et clairement 
développé dans le conseil , servit de base au 
plan qu*il proposa. Il consistait à se placer au 
centre des mouvements de l'ennemi pour le 
laisser s'engager dans le Bocage, et à prendre 
l'offensive contre chacune de ses divisions sé- 
parément, avec des forces supérieures. On eût 
ensuite profité de sa défaite pour effectuer en 
grand le passage hardi de la Ldii^e. « Quel heu- 
» rçux hasard, dit Bonchamp, nous a fait con- 
» naître les plans de l'ennemi? J'y vois la main 
. » de Dieu qui veut sauver la Vendée î Ceci noua. 
» impose de nouveaux efforts et de plus grands 
» sacrifices. Nos ennemis connaissent enfin le 
» secret de la victoire , puisqu'ils veulent for- 
» mer des masses pour nous accabler. Nou^; 
» saurons repousser cette armée de Mayence 
» qu'on dit être formidable; mais n'est -il pas à 
» craindre qu'elle ne revienne à la charge plus 
» terrible encore? Conmient nous garantir de^ 
» l'acharnement d'ennemis implacables qui se 
^> recrutent sans cesse malgré leurs défaites? 
>> Au contraire , chacune de nos victoire^ 
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» s*achète par la vie de quelques biaves que 
» nous ne pouvons remplacer. Hâtons -nous, 
» par luie expédition hardie , de déconcerter 
» les projets des républicains. La Bretagne 
» nous appelle ; les Anglais nous offrent des 
» secours : marchons , agrandissons nos desti- 
» nées! Ne nous berçons pas plus long-temps ^ 
» du rétablissement de la monarchie par le» 
» puissances étrangères : c'est à nous que doit 
y^ en appartenir la gloire. La position des coa- 
» lises ne nous est pas plus connue que celle 
» ^e notre ennemi commun. Atteindrons^nous^ 
>> jamais le but de nos généreux efforts sans- 
» sortir de ces forêts , de ces ravins hnpéné*^ 
» trahies qui nous séparent du reste des hom-* 
» mes? Franchissons le fleuve, et que la France 
» étonnée nous voie parcotirîr la Bretagne en 
» vainqueurs; Farmée s'y grossira de tout ce 
» qui aime encore son Dieu et son roi. Bientôt 
» maîtres d'un port sur l'Océan , nous donne- 
» rons la main à nos alliés , à nos princes , et 
» nous acquerrons en6n cette consistance po* 
» litique, sans laquelle npus ne pouvons rem^ 
» plir l'espoir de l'Eiu'opç^^'Sijrlout craignons 
» d'attendrei pour passer la Loire que la for- 
>> tune vienne à chapger ; al(M*s il ne serait plu^ 
>> temps. » * 

Pe 9011 côté X d'JËlbée opposa les rais<ms sui^ 



Digitized 



by Google 



3i» GUERRE DÉ LA VENDÉE 

vantes : <i J'adopte volontiers la première partie- 
» de ce plan; mais j'écarte la proposition da 
» passage de la Loire qui ne présente qu'urt 
» avenir incertain. Nos guen-iei^ renonceront^ 
yy ils jamais au sol qui les a vus naître? Serait-il 
» prudent de se laisser entraîner par des pro* 
» messes vagues que nous font des amis dou- 
» teux ? Quelle est notre portion? La Loire ga^ 
»'rftntit nos frontières septentrionales; nos 
» forces se partagent en trois armées ;, l'une 
» vers l'ouest se défend de Nantes.et des Sables-^ 
» d'Olonne, ses mouvements sont distincts et 
^> séparés ; la seconde au sud fait face à Luçon 
» et à Fontenay ; «nfin, la troisième, la plusi 
» forte , celle qui a le plus d'ennemis à corn- 
>> battre, observe à l'est et au ncM^dSaumur, 
» Angers et les environs. Que devons - nous 
» faire ? asseoir habilement oes^ t^rois armées qui 
» sont sur un tcJirain difficile mais favorable 
» pour la défense ; les réunir suivant les clr- 
yy constances, ou les subdiviser à volonté. De- 
>y puis six mois , nous nous signalons tous les 
yy jours ; les armées que nous avôris eu à com- 
» battre ont été dëfi»tes« L'intérieiai^de ia Ven- 
» dée ressemble -aux îles de T^ôéan qui de- 
yy m^eurent florissantes et tranqtulles au Thilieu 
» des vagues irritées qui les menacent detôutes 
» parts. Prenons; garde ; par des vues trop am- 
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» bilieuses 9 de dépasser le but au-delà duquel 
». serait notre ruine. Une' ambition raisonnable 
>> ne nous conseille pas d'envahir, mais seule- 
» ment de nous défendre. Songeons moins à la 
» destruction de la république qu'à l'affermis- 
» sèment de la royauté parmi nous. C'est par 
» des victoires qu'il faut l'obtenir, et bientôt 
» nous saurons marquer le poste où tout bon 
» Français doit se rendre. Formons d'abord au* 
» tour de nos cbamps et de nos familles une 
>v enceinte impénétrable , en présentant à l'en- 
» nemi un front menaçant et tarible ; que nos 
» femmes, nos enfants^ nos vieillards puissent 
» encore jouir dn charme de la paix , des dou- 
- »ceur& du repos V» 

Cet avis prévalut, et chaque chef ne pensa 
plus qu'à combattre. D'Elbée conserva la direc- 
tion des forces.de l'Anjou et du Haut-Poitou. 
Quant à celles du centre sous Royrand, elles 
devaient se replier devant les divisions deLu- 
çbn et de Fontenay jusqu'aux Herbiers , pour 
reprendre.ensuite roffejpsive selon les circons- 
tances. . 

tomme de tous les chefs de la Basse* Vendée 
Charette était celui qui avait acquis le plus de 
réputation et d'influence , on lui abandonna la 
direction des divisions du Bas - Poitou , pom* 
s*opposer , d'après le plap géoéx al , aiu^ progrès 
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des Màyencaid, troupe redoutable contre la- 
quelle Bonchamp devait aussi se réunir pour 
frapper des coups décisifs. 

Ces dispositions supposaient une sage distri- 
bution des divisions vendéennes , et une par-r 
faite harmonie parmi les chefs. 

Ainsi la Vendée allait exposer trois armées 
principales aux huit divisions républicaines 
qui , distribuées sur autant de rayons du cer- 
cle 9 devaient , en se rapprochant des points 
centraux , se lier et se soutenir pour envelop- 
per et détruire la Vendée. 

Cependant les commissaires de la Convenu 
tion, voulant faite précéder l'attaque, générale 
par ce qu'on appelait alors une grande mesure, 
et opposer à la masse des insurgés une masse 
plus grande encore, arrêtèrent qu'un tocsin 
général sonnerait le iz septembre dans tous les 
districts environiiant Ja Vendée ; que tous les 
hommes depuis dix -huit jusqu'à cinquante ans 
prendraient les armes , et se rendraient chacun 
avec des vivres pour quatre jours auprès des 
divisions qui leur seraient assignées, sous peine 
d'être emprisonnés comme suspects. On eut 
ainsi beaucoup d'hommes et peu de soldats* 
Jamais depuis les croisades on n'avait vu se 
réunir spontanément autant d'hommes qu'il y 
€n eut tout à coup pour marcher contre, la 
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Tendée. Près de 3oo mille individus en état de 
porter les armes formèrent cet énoraie contin- 
gent. L'expérience ne tarda pas à prouver le 
danger de ces masses irrégulières qui jetaient 
partout la confusion et le désordre : elles for- 
mèrent d'abord un cordon autour du pays in- 
surgé; mais rinaction et le mouvement leur 
furent également funestes. 

L'armée de Mayence réunie à celle des côtes 
de Brest, pénétra dans la Basse Vendée en 
deux grandes divisions; l'armée des côtes de 
la Rochelle se dirigea vers les points du Bo- 
cage, assignés respectivement aux six divisions 
qui la composaient. Soixante-dix mille hommes 
de troupes régulières, formant la totalité àe ces- 
forces, précédaient ainsi la levée en masse. 

Déjà d'Elbée avait fait la proclamation sui- 
vante à tous les habitants de la Vendée en état 
de porter les armes (i) : « Accourez , pieux 
» Vendéens , levez-vous, courageux royalistes, 
» pour défendre ce que vous avez de plus cher ; 
» votre Dieu , votre roi vous appellent : venez 
» couronner vos efforts. Les puissances géné- 
» reuses qui combattent pour le rétablissement 
» de Tordre, sont aux portes de Paris; et sous 

" ■ Il " ' S' '— ' """ ■■'— 

(i) Voyez , à la fin du vol\ime, les Pièces jifstifica- 



Digitized by VjOOQIC 



3i6 GUERRE DE LA VENDÉE. 

» peu de jours notre bon roi remontera sur lé- 
y^ trône. C'est en son nom que je promets^aux. 
» braves défenseurs de Fautel et de la monar- 
» chie, des secours, des récompenses etFexemp- 
» tion du paiement des contributions. S'il était 
» parmi vous des lâches qui se refusassent à 
» marcher pour un^ cause aussi sainte , je dé- 
» clare qu'ils seraient non seulement assujétis 
» au paiement rigoureux die leurs impositions ^^ 
» mais qu'ils seraient aussi regardés comme 
» complices de la Convention nationale et pu- 
» nis comme tels. y> 

Bientôt le tocsin sonna une seconde fois dans 
toutes les paroisses de la Vendée. L'impatience 
et la précipitation de Lescure^de d'Aulichamp 
et de Talmont faillirent déranger les combi- 
naisons de d'Elbée et de Bonchamp. Lescure 
qui n'avait cessé avec sa division de hai celer 
celle du général Rey , posté à Àirvaulx , ins- 
truit que la levée en masse du district se ras- 
semblait à Thouars , conçut le dessein de la 
dissiper. A la tête de 2 mille hommes , il mar- 
cha sur Airvaulx pour inquiéter les républi- 
cains; revenant elisuite tout à coup surThouars» 
il se tix)uva peu avant la nuit à deux lieues de 
cette ville. Lescure l'eût emportée, si les Ven- 
déens moins attachés à leurs préjugés eussent 
profité des ombres de la nuit ; mais n'ayant pu 
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vaincre leur répugnance pour les attâcpies noc- 
turnes , il ne s'avança que vers le point du jour 
sur le pont de Vrine , s'en empara ; et pénétrant 
dans le faubourg, il dispersa la levée en masse 
qui couvrit la plaine de ses fuyards. Il allait 
se rendre maître de la ville , lorsque le général 
Rey parut tout à coup avec sa division. A cet 
aspect inattendu , Lescure rassemble à la hâte 
ses soldats acharnés à la poursuite des. fuyards ; 
il présente un front meuaçai^t, et opère sous 
le feu des républicains étonnés la première re- 
traite régulière des Vendéens. Ce fut à cette 
tiffaire que mourut, les armes à lam;ain, une 
paysanne de Courlay , nommée Jeanne. Depuis^ 
le commencement de la gueiTC, elle n'avait 
cessé de combatti'e avec le plus grand courage* 
Elle donna lieu, avant et aprè^s sa mort, à des 
bruits populaires. C'était, selon les républi- 
<5ains, la soeur de Lescure; elle seule avait 
soulevé les districts de Thouars et de Chatillon, 
Selon les Vendéens, c'était une femme mira,- 
culeuse , la Jeaiine-d' Arc de la Vendée. | 

Le même jour, 14 septembre, Talmont et 
d'Autichamp attaquèrent la division de San- 
terre conti'e l'avis de d'Elbée. Posté à Doué , le 
général républicain, averti de Tapproche de$ 
royalistes , mit au point du jour sa troupe en 
bataille hors delà ville. L'ennemi parut sur une 
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seule colonne , et se déploya par la roule d* An* 
gèrs sous le feu du canon. A Tincertitude dô 
sesmouvemi^nts^les généraux de la république 
jugèrent que d'Elbée ni Bonchamp ne diri^ 
geaient l'attaque. Cependant Taile gauche des 
patriotes plia d'abord sous un feu terrible de 
mousqueterie ; mais leur cavalerie ayant pris 
les royalistes en flanc, tandis que Taile droite, 
commandée par le général Turreau, chargeait 
et rompait leur aile gauche , ils furent mis en 
déroute et poursuivis avec perte. Santerre ne 
dut le succès de cette journée qu'aux sages 
dispositions du général Dambarère , de l'arme 
du génie, qui indiqua la position et forma la 
ligne. 

Ne connaissant point la véritable situation 
de l'armée de Mayence dans la Basse- Vendée , 
et croyant que les royalistes ne se jetaient sur 
lui que par suite des progrès de cette armée, en- 
couragé d'ailleurs autant par les succès qu'il 
venait d'obtenir que par les conseils de quel^ 
ques généraux en opposition au plan de Sau* 
mur , le général Rossignol ordonna aux divi- 
sions des généraux Santerre et Duhoux d'aller 
en avant pour se diriger sur ChoUet. Il expédia 
en même temps aux colonnes de Luçon et de 
Fontenay l'ordre aussi extraordinaire qu'in- 
concevable de reprendre leur première posi^ 
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tîon. Le géuéral Chalbos obéit et rétrograda. 
L'alarme et la consternatiQn se répandirent 
dans son armée; on y cria à^ la trahison^ et la 
levée enmasise déserta. Il est vrai que Rossignol 
désavoua et révoqua sur le champ cet ordre 
qualifié par hii » de mal-entendu; mais le parti 
de Nantes crut apercevoir dans Tétât-major 
de Saumur Tintention de transgresser le plan 
de campagne, au risque de retomber dans 
le malheureux système des attaques séparées. 

Le général Santerre parut le 17 à Vihiers 
sur deux colonnes; chacune déciles vit replier 
renn^ni, Tune à Gomord, Tautre à Vihiers. 
Les républicains bivouaquèrent dans la nuit 
en avant de la ville ^ près le château du Cou- 
dray-Montbault , ayant leurs avant-postes à un# 
demi-lieue de Coron. C'est là que Tavant-garde 
prit position , le 18 au matin , pour attaquer 
Je village. 

D'Elbée qui s'était mis à la tête de l'armée 
catholique, forte de 20 mille hommes , avait 
reçu la veille à Chollet un renfort de 4 miUe 
combattants. Il fit occuper Coron par son avant- 
garde, avec ordre de se replier à la vue dea 
républicains pour les attirer et leur faire aban- 
donner les hauteurs. Santerre donna dans le 
piège; il ordonna au général Turreau^ qui 
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commandait son avant -garde, d'entrer dan$ 
Gotoii. Son çorpg d'armée se mit aussitôt en 
bataille sur la hauteur de la grille à une demi- 
lieue du village, tandis que les forces ven* 
dëennes se déployaient à Toi^site sur les hau* 
teurs du bois de la Roche , ayant Gorôn et là 

^route de Vezin en face. Les tirailleurs répu- 
blicains s'éparpillèrent, et fouillèrent ce vil* 
lage. D'Elbée forma aussitôt le croissant, et 
balança avec trois çâèces de 8, placées au cen- 
tre , Teffet de l'artillerie des patriotes mise en 
batterie sur la grande route» Alors Santerre fit 
avancer de nouvelles troupes et quelques pièces 
d'artillerie légère pour soutenir ses tirailleurs ; 
mais cette disposition fut si mal exécutée qu'on 
y traîna tout le parc d'artillerie. Le village en- 
foncé entre les deux hauteurs en fut engorgé^ 
et le mouvenient des troupes ralenti. On voulut 
dégager le terrain et retirer les canons ; les vo- 
lontaires aux prises avec les royalistes , ne se 
voyant point smitenus se replièrent. Ce mou- 
vement rompit la ligne, et le désordre se ma- 
nifestant de toutes paris , devint le signal d'une 
déroute générale. Chacun chercha son salut 
dans la foite , les Vendéens fondirent sur les 
fuyards ; la levée en masêe encore plus fra]>pée 

.de terrem', fut aussi la plus maltraitée. Tous 
ceux qui périrent ne tombèrent pas sous le fer. 



Digitized 



by Google 



GUERRE DE LA VENDÉE. 32i 
un grand nombre succiotnBa de frayeur et de 
fatigue ; ïe champ de îrataille en fut couvert* 
L'épouvante fut telle parmi les républicains, 
ijue plusieurs se serrant de près eux-mêmes , et 
se croyant vivement poursuivis, s'èntre4ttèrent. 
Tout ftiyait , lorsque sur ïes hauteurs de Gon- 
rcBurson , en avant de Doué , dieux bataillons se 
mirent sous lés ai^mes, et grêlèrent les débris 
cle Tarmée qui c<>tiraient à Saumur. Les gé- 
néraux vaincus prirent la position de Doué. 
ïyElbée s'empara de la pliis grande partie de 
i^artiilerie de Santerre , dé beaucoup de fusils , 
«t d'une prodigieuse quantité de piques, dont 
!a levée en masse jalonait la route en fuyant. 
Telle ftit la-femeuse débite de Coron, plus con- 
nue sous le nom de déroute de Santerre. 

Sans perdre un nioment , d*EIbée fit mar- 
cher 7 mille Vendéens d*élite pour attaquer ïa 
clivision d'Angers , sous lés ordres du général 
Duhoux, posté à quelques lieues de Coron; ce 
général avait aussi donné dahs le piège. Il crut 
avoir fait fiiir les royalistes au pDnt Barré, 
parce qu^l^ de îeuï* détachement feignit de se 
replier en désordre. Les Vendéens trouvèrent . 
Tennemi dans là position de Beaulieu. La nou« 
velle de la défaite de Gertm cronmençait à s'y 
r^àndre; le général Duhoux disposa sa troupe 
en tirailleurs sur trois coloimes; Tune sous 
^ AI 



\ Digitizedby Google 



3^ ctlERRE DE LA VENDÉE. 
Beaulieu , Tautre sous le pont Barré , la trola 
filème dans un enfoncement coupé par. des che- 
mins vicinaux. D'abord les deux ailes des Ven- 
déens plièrent, soit que ce mouvement fût si- 
mulé , soit que le premier feu des patriotes 
leur en eut imposé réellement ; mais lecentre> 
que dirigeait le chevalier Duhoux eupersoni^e, 
courut sur les républicains qui, se voyant à 
demi-portée de l'ennemi, se dispersèrent sans 
combattre. Quelques bataillons,tels que c€^ux de 
Jemmapes et d'Angers, tinrent et furent hachés. 
Les bagages engagés dans des chemins affreux, 
tombèrent avec l'artillerie au pouvoir des Ven- 
déens ^ auxquels il ne fallut ainsi que dejax. jours 
pour gagner deux batailles. La levée en masse 
abandonna ses piques et ses sabots ; cinq cent« 
pères de famille tant d'Angers que des envi- 
rons, ayant été tom^nés au pont Barré , y ftt7 
cent presque tous égorgés en fuyant. Dans 
çon bulletin officiel, le conseil supérieur des 
royalistes éleva la perte des républicains ii 4 
mille tués, blessés ou faits prisonniers- Le gé- 
néral Duhoux fut ta-aduit au tribi;inal révolu- 
tionnaire. On l'accusa non seulçment de né- 
gligence et d'impérit^ie > mai^ d'intelligences 
criminelles avec le chevalier Duhoux, son 007 
veu, qui venait de le battre. On prétendit qci^ 
ce lieutenant de d'Elbée, avait dit aux Vcu- 
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deens à Gialonne : « Prenez patience 9 mon. 
>> oncle ne nous laissera pas manquer de mn^^ 
» nitio^s* » 

On s'indigna égaleixteiit contre le général San^ 
l^rre qui avoit rangé {nrocessionnellement son 
année à Coron , et qui avoit placé dans Tenfon*- 
cernent son artillerie, avec laquelle les Ven* 
déens le foudroyèrent après s*en être emparés) 
enfin on lui reprocha aussi d'avoir négligé les 
hauteurs du hois de 1^ Roche 9 malgré Tavis des 
guidés^ 

Cependant de sigraves reproche^ n^eureott au^ 
«une suite ; Santeire parvint à se faire oublier. 
On a exagéré ses forces dans la malheureuse 
journée de Coron ; son armée ne s'élevait guère 
qu'àSrmiUe honmies de troupes régulières, aux- 
quelles.s'étaient joints 10 à 12 mille hommes de 
la Ifevée en masse. Le général Duhoux avait en- 
core moins de troupes réglées; mais il est sûr 
que tous deux au lie\^ de combattre, évitèrent 
Fenpemi par une fuite honteuse. 

U n'en était pas de même de la brave armée 
de Mayence. Dès Ije 9 septembre, elle ayait 
pénétré dans la Basse-Vendée, sa division de' 
droite sous Beysser> le corps de bataUle sous 
Canclaux et Dubayet» 

Les .cbe£$ du pays de Retz ne voulurent point 
se répUer $ms disputer le teiTain* Malgré le9 
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dispositions défensires de la Cathdinière et à^ 
Vstjc/t , les Afayençaisi emportèrent succes^re* 
ment le port Saint-Père , Pornic et Bonrgnen^ 
Le port Saîiit-Père était la clef de tout le pay s^ 
Lesré(^bllcains.y laneàr^t les pMmi^s obus^ 
«e qwi jeta Telfroî parmi les paysans^ On vît à 
Faitaque de ce poste le iteulenant - odoncl 
Targe^ de la légion des Trancs^ se précipiter 
à la nage, le sabre entre ses dents, gagner la 
me pfposée , suiiâ d'une pmgoée de brades , et 
s'emparer, sous le feu de Tennemi, de quelipiei^ 
bateaux g«urdés par les Yc^cJéens. 

ta CàiheKnière^ dan^ sa fiiile, courut k 
Saint- Philibert, ou commandait Conëtusb Ce 
dernier ne savait s'il dirait attendre ou fuir 
Tean^ni* Ch^urette parut, et détermina Wdewp 
divisions toyalistes^i sercfilier sur Logé* 

iiC rassemblement desv S^nières opposé à 1» 
colonne de gauche , commandée par le généra) 
Gpouobi , plia également, non sans avoir lent^ 
de se défendre dans Vertou , qui fy% ^h et 
l^lé par les républicains , tandis que la garde 
nationale nantaise faûsiait une division sur 
Saînt-Sébastien< et Basse-Goulène. 

Joly , surpris dans son eamp de la Cfa^q[>eU^ 
Palluau par un détachement de Tarmée des 
Sables -d'Okmne, perdk son artillerie, et se 
reptile sur la division, de Saviy. Ce damier 3^étaii 
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|eië stir Legë^ ce ifM Ibrça Joly de re^^ner lé- 
Granct'Lac. Le poste 4é Lë^ayMt^ tenfordé ' 
1^ ce^ divisions^ousles ckefe réums defiérèreiit 
proyisoirement à Chaînette le contotandeiiient 
en chef. Lesieelèimesrépttblicaiiies wAiScbaîkal: 
Je tdrohe et le ^aive à ÎNtmai»^, et céHes^ si lè^ 
.décret d'elterniuAiioto ntLfut pas 4^iitÎ€b:*.6mèfi^ 
)éxecuté^c*efiÈt.qu'ilîlaUut emploj^èrà^eonaJtoltre 
we p^tîe du tanips deWmé à d^Ut^idi5e«.Toute 
la population diîi Ba^P^tôb reoulait frayée 
devait les Maj^^is ^'avuit deTanoés leur 
l>éputattô0 d'i»iricrcible$; yiuc^idie indiquait 
leur approi^be» Jjes Yissldéeu^ Uvrisfrà rûaceiv 
titude et aux alanu&s^Mkteat de L^ pp<u* y. 
•entrer ^io()reé JSofia ^ Couëtus i^eut reeoo^ 
aldtrè i'cnèeoû ^leo Tay^iait^gàrda), ^ t<mibe^ 
daas une embuécade au J»oisdu Ciua; <^liareCte~ 
le saute et protè^ 'Sa l'^ilrée^albs.Legév De 
touà^latpoiuti de la Ba^se-Ya^léé^ oo y^aait. 
^7 ch^relier uu réftige. I«es fiemniei tmioateat, 
^jur des charettéts leurs eaÛmla^Ies TiéHlards,. 
et toot ce qui pdtrait aire sauro d«s mains 
d'uoe soldatestplbe hanèase et a^de : ua. ue 
li^b^fati partouir qise l'iaiagi^ de la désôlalûm.. 
€l|iarelte^hors d^ëïaft^de sa défêttlre au milieu 
dkia ptaple époutaititéy aUUônoa {ui^hiéa>e. 
Teànemi^ et dimîia^yUssile signal de la£atte^ 
tout se dispersa sur la route de Monfaigu* Au^ 
milieu de ce désonke extrême^ ChaveUe, toim 
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}our& calme , protégeait la retraite par sa droite^ 
faisant filer aon artillerie sar la Roche^ervik-e* 
Dans sa route, il entraîne Joly à la défense 
eommuneé Tandis que les Mayençais entraient 
k Legé au pas de charge, croywit y trouv» 
les Vendéens^, ceux-<5i se réfugiaient à Mon- 
taigu. Les^ chariots , les é<|mpage&, les fuyards-, 
les femmes désolées couvraient les routes ; il 
ne restait d'autre espoir que danserai mée d'An»- 
jou. Charetteexpédiades courriers à Bonch^tmp 
pour presser sa marcher le readez-YOus était à. 
Montaigu;^ mais, dès lie lendemain, Ghàrette y 
lut attaqué par la colonne de droite, sous les. 
ordres de Beysser. D'aberdles républfca&is pa*- 
rarent sin» les hauteurs qui dominent fô viHèf 
Charette ,. quoiqu'abandonné d'une partie des 
siens, et malgré des torrents de pluie^ marcha 
au-de:vant dé l'ennettii jusqu'au* bom'gdfe Saint- 
George, ou s'^engagea une vive fusillade. Beys- 
ser arrivait ja» deux^ routes différentes^ celles, 
de la Rochelle et de^Nantes. A la vue de sa* se- 
. coude colonne^ Peffroifut tel parmi lès Ven- 
' déens^ qu'ils s'écrasaient entr'eux,^ en âiyant 
.dans les rués de Montaigu; d'autres; se lais- 
saiei^ égorga:- par l'enh^niquf arrivait au pas 
de^charge, labaïovuaétte enavant. Une ving- 
taine de hussards répuBUcains se jettent dans 
ïe gros des royalistes et galM^nt de drcHt^e et de 
gauchfî aïKaat de trouvaer la mort. L'un d'eux^H 
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Louis -Guillaume, dit Téméraire, noir Afri- 
cain , est renversé avec son cheval qu'il croit 
mort ; il veut se brûler ]a cervelle pour ne pas 
tomber vivant au pouvoir dé rennemi. Un Ven- 
déen se présente. Téméraire l'ajusté et le tue 
d'ùïi coup de pistolet. L'explosion alors fait 
relever le cheval ,• Téméraire saute dessus, tra- 
verse un peloton de Vendéens qu'il écarte à 
coups de sabre , et regagne son corps sans une 
blessure* 

Beysser força Mohtaîgw sans poursuivre les 
royalistes, dont six cents venaîerit dé- perdre la- 
vie dans la mêlée ; le reste fuyait dans le phis 
grand désok^dre vers Clisson et Tiffaugés , par 
des chemins que lea pluies rendaient inprati-i 
cebles. 

r En huit: jd^s, Des 'May eàeàis avaient fàîi^ 
pltfôque. toutes lès ^irmées de l^Ouest en six 
mois. Le port Saint-Père, Pomic, BourgneuT,^ 
Mackeodult , Villenjei^e^ AigjreféuiHe , Legé , 
Paljuàtt , Montaiga et Qisson^ avaient été en- 
tevés suocfessivement et^de vîvefbrce à^désr corps 
royarllst^ de lo j i6^*2d mille hommes. Selon 
PhiKppèâux qui àîlakîBé'dës mëmcfires sur cette 
guerre, leà Màyen^âistr^tevéi^feàt dans le pays 
dfe ïletz des coulètvipîriés «ux Marnes d'Aaglè- 
terre, de la pdudre angkise et des sigpauTL 
anglais.. . . 
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Maîtres de Montaîgu et àe CUsson^, les répu^ 
hlicaios se dirigèrent sur Morlagae«, Ch,aretta> 
avait ea le temps de rémair touJ1^9 se$ for<^ k 
Tifïafuges. Le ciel s'iéclaiccit ^oa distiibua dea 
yivFesen ^ondance» et Tannée se t]?eu¥a ré-^ 
parée«^ Charette h^ rangea en, jMvtaiUe , et chaque, 
division défila en l>on ardre. %i9L vue d'up si 
^:*and noi]ii>re de .cojKubattai^ts in^ra {4u$ de^ 
courage ^^ et chacun $e promît de faire son de-r. 
voir. Quelques officiers de Farmée d'Anjou ar-w 
rivèrent pour annoncer des ren&rts : tous les 
ehefs jtim*ent conseil* Le p^v^sage de la Loire^ 
ayant été dès -lors proposé à Chai^eite # il s'y 
sefusa constamment», et résohat d'attea^dlfe la 
prùiçip^e colonne mayençai^e ^i ^ «Stresse 
de Clisson, suivait la ligne de la Sèvre pOttP 
^vahiir Tilfauf^et Mortaf^e* Le lendemain » 
rincendie du bour^ite Tw&u sgn^lfi 4e nou^ 
y eau la i^areh^e d^ Te^in^iiQ^ 

CéiïEÛt le 19 6ep<«am)»^ ^ imxr même ^Vi 4'£1- 
bép dans J'Anjciu de^raisi^t^wie divfaîijn ^pn- 
hlicajùoe k. ]3i€;auliev(«. Toutes 1^ fiore^^^ d^ la 
J^assç-Y^iMllée réiiQie^ é^a^t e^li^dta^U^ $Gi^ les 
bords de U gra}^ i?<Kilie^^:»0ntre Ti£&uges et 
Tor£pU4 GUw:e|^ dow^ à^ signal du conibat et 
fondit le prenJôer siu*. ï'^v^t^^e Vfistye^çms^, 
!l^eber qui la coipmftnd^it .eu| de, la peine à 
réunii^ ses soldats qui pillaient et brûlaient Tor- 



Digitized by VjOOQIC 



GUERRE DE LA VENDÉE. 3*^ 

fou. Cependant vîn^-ciiwj mille Vendéens Ya^ 
Tâient déjà investi, et de part et d^autre on conv» 
mençaitàescarmouchei:. SUeber étantparvenu 
à pallier les siens, et a^^ant reçudesronforte, le^ 
deux années en vinrcffiit à wi/e bataille rangée^ 
A la première charg^^ la x^a^raleriede Chàrette 
plia; ce qui jeta le dés0r4rf dans }e^ r&ngs 
yendéei^s ; des Ucbes, pfireni aussitat. la i^^^ 
y année, en péril, n'avait ^lus que le refuge 
incertain de Mort^^e^ leajsicpieBwiiîhMaqi pa- 
rut à )a tête de 5 mille hofumes» Ses «oldats 
tombent s^r les fuyiu^ds du fia^Poitoju, en leur 
reprocbaift leur lâcbeié j .^ vi>jant, soutenus p 
tous r€îtoçu'nent àT^ji^nemit en }etiyxtdes cria 
fiffreuii;* Les Mayençais^ à l?nrto]Lir, s'éi^ou^ 
nèi^e^t de FÉUTivée de cette nouvell/e,troiype et 
de son attitude ipjposante. I^es soldats de Bon^ 
champ contrastaieu^ p^r le^œs b^itsgrifideus 
avec ceux de Charette cowrçrtij d'b;^f2Ji^*brans« 
Qns*ob3erva mutuel]|in?)^i)t peadanA x]Q^ues 
minute^u Enfin ^ Bonçl^amp et Charente iwrdon-r 
nèrent une charge gé^éraj^e de cai:al;Crie:.ella 
fut exécutée avec pré;çi6^oq; K^leber giij;çn;r;^Ç»* 
le <îhoc à la tête die sa CiO^onne, t^mba percé, 
de coups; ses grenadt^^^'le 3auyèrent de la 
mêlée. Déjà Tinîanterie rqyaUste avait prîspar^ 
au combat, dexmm ii^éçaK Dans ce mçpxefi^ 
décisif, on vit Boncbant^ mettre pied à terre ,l 



Digitized by VjOOQIC 



îîa Gl3fERRE DE LA VENDÉE: 

6aisir une carabine ^ et charger à la tête des. 
compagnies bretonnes qui enfoncèrent Ten- 
iienïi. Un bataillon de l'a Nièvre qui gardait les- 
eanoBS des Mayençals pMa sous le nombre ; les 
canons furent emportés. Bientôt le briiit dé cet 
avantage retentit d'un bout à l'autre de Tarmée 
vendéenne , qui se précipite en masse sur l'en- 
nemi sans avoir besoin, d'être excitée par les 
chefs; mais les braves Mayençais se'Iaisaiènt 
bâcher plutôt qtie de rendre les arme^. Entou- 
rés de tous côtés , entamés sur quelques points^ 
ils reculèrent, mais avec ordre, et par inter- 
valle présentaient un front menaçant. Trois 
fois la cavalerie vendéenne s'élança dans leurs, 
rangs ^ et trois fois un feu meurtrîet- et les 
baïonnettes croisées l'en ecârtèrenf. Malgré le 
poids de leur butin, malgré des chemins étroits 
et difficiles, etlieïiombre toujours croissant de 
leurs ennemis, Ics^ Mayençais reculaîént trente 
pas et se remettaient en bataille , en faisant des^ 
feux de file semblaWes an rouletnent dés tam- 
bours; Cependant des coïonnes de royalistes 
l^s suivaient de droite et de gauche le long dçs, 
ibsses, et trraîént à vingt pas dans leurs pelo- 
tons. A la vue de l'ârtîlïîcrie conquise , d'une 
parfie cfii butin abandonné sur le champ dé 
bataille ; à l'aspect de tant d'ennemis morts et 
couvrant la terre, le idélire s*emparà desVea- 
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àéens , et tous voulurent participer à la YÎctoîrev. 
Les Mayençais , poursuivis avec acharnement 
dans Tespacede Slîeues jusqu'à Getigné, eussent 
infailliblement succombé , sans le dévo&ment de 
Schpuardin-, lieutenant -^colonel des chasseur* 
de Saône et Loîre. Arrivé à un pont sur la 
Sevré près Clisson, il y pose deux pièces de 8, 
demeure immobile à ce poste périlleux , y meurt 
avec cent de ses camarades , et assure ainsi la 
retraite. Pendant que Schouardin servait de 
jpempart aux Mayençais, deux brigades ame- 
nées de Clisson par les. généraux Dubayet et 
Vimeux , prirent un instant roflfensive , mai* 
sans pouvoir recouvrer les canons et les obu- 
siers enlevés au commencement de ràclionj 
Charette et Bonchaoïp déployèrent toutçs leurs 
forces, et conservèrent le champ de bataille^ -^ 

Tel fut le célèbre 4:ombat de Torfouf. Dedia \ 
jwille républicains et près de mille royaJiSsie^ y 
perdirent la vie. Le nombre des blessés sur- 
passa celui des naorts* Les Vendéens ne firent 
point de pris(Hiniei*s. Le conventionnel' M^Kn-? 
de-ThionviUe courut lui - B(iême de grande 
dangers: Rifle, son aide -de-^amp^ patt^iotedë 
Mayence , tonlba percé dé coups à sé^ côtés/ 
Dans cette guerre, les deux partis ne s'étaient 
point encore battus avec autant de constance 
i^t d'açharneiwent. Le sang coula pendant sept 
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beureSa Les fémiv^aâes eaviroas de Ti£faug69^ 
redoi^kant les torches 4es républîcaiiis , ral<-^ 
lièrent elles-niémms les Vendéens ftiy aink et le& 
rame-ner^t SLVk «embat^ Après la vkitOire ^ 
Charette et Bonchamp fir^^ halt^ à Ti0augès^^ 
^1 se décidèrent à atla^fiiier slu^4e-champ k co« 
lonxie r^nblicmna , ^atra^ le i6 $epteinlM*e k 
M<»taigu ^ so^s les ^[*dres dé Bey$$ei?9 ^^ 
d^enipécber sa jonotîon k celle des. Sables* 
d'OIonoe» a^rÎTée à Sftint'J^uJge!^* 

Le 21 s^ptembi^^ Ici^ deux chefs^ Tendéens. 
se mirent en marche^ $ép^rém^itj| pour aita^ 
qner MKmtaîgu par l^s i^ntes de Cl^sson et dàt 
Skmssay. Le général Bëysser vencdid^ recevoir 
r<>rdre de quitter sa posiûon ^ pdà* itoforcei^ 
l^i Mayençais défaits à Twfioui Sa troupe allait 
se i*assç]3àbler^ lorsqu^on vint lui anttonc^ la 
vmtim ée Telini^, Héjmep •crt)yatil que 
e^éMàt un renibri , ^^ontmua IranquiUement le 
tijî^s jiii^i^teiiait de comnienca*. Tôut-à^coi^i 
éa enleiad Qtiegt s(ax gmne$l Le conîfinîssaire 
Catii^ac revenait des.()astes avancés on il 
avait essuyé la. plus :*ive attacjue. Beyssar se 
b^a de ranger quelques bataillons sous les 
imir^ de la ville ^ mai^ il n'était plus temps : 
tous les pertes étaient forcés. Les cris de vic- 
toir^ poussés par les royaliste&f leurs canon» 
à^k braqués sur Montaigu augmentaient le 



Digitized byCjOOQlC 



GUERRE DE LA VENDÉE. 83$ 

^sordre qui» envmr moment , daTÎtil geaéraK 
Ea vain Beysser voulut-il opposer son artilïeine; 
:£iIors commença to manœuvre aceoutuméedes 
Yendéens : ils évitent le feu en se jetant à terre, 
et se relèvent précipitamment pour fondre sur 
les canons^ Ceùt été le moment de les charger, 
maiales chemins étaient impraticables; d^ail- 
leurs la cavalerie rdTusa de donner et se dé^ 
banda.. Bonchamp eut bientôt gagné la grande 
route et dirigé son feu ccmlre les patriote^* 
Beyssep ttcrublé, se mit à l*iMi'ière-garde , et y 
«ut une côte enfoncée par un biacaïen. Sur 
le point d^étre tournés^ les volontaires^ se cru^ 
renttrahis, et la refaite alors ne Ait plues qu^ane 
déroute. Reproches, menaces, prières, tout 
fùl inutilement empk^é pour arrêter tes 
fuyards. Le conventionnel Cavagnae y épuisa 
infructueusement tous sies effoiDis : il faillit 
périr dans la- mêlée. Le C2u:iiagp foi grand 
ndans la ville. Les royalistes y passèrent le^ 
prisonniers au fil de Tépée. Gharette , lé pla» 
acharné, pom^suivit les républicaine jusqu^à 
Aigrefeuille. La nmt seule Parréta. Quant aux 
fuyard , ils^ ne se crurent en sûreté^ que sous 
le canon de !Nantes , abandonnant à Fennemi 
artillerie et bagages. Beysser Uessé, suivit 
tristement les débris de son armée , navré de 
douljsur d^avoir vut s^échapper en un «omettt 
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le fruit de i5 jours d'uue campague jusç(ues4à 

fort heureuse. 

Le détachemeat de son armée qui était resté 
dans le château de Montaigu , se fit jour Tépée 
à la maia^ tandis que le.grqsdes royalistes était 
à la poursuite de Tannée sur laroute de Nantes* 
Ce detachemeM gagna Vieille-Vigne et se rendit 
ensuite sans danger jusqu'aux Sorînières. 

Instruit de cette déroute ^ le général Caudaux 
iqui occupait Clissoa avec le corps de bataille ^ 
voulut rétrograder. Mais Bonchamp enhardi 
par deux avantages successifs , espérant dé** 
traire entièrement cette brave garnison de 
Mayence qu'il venait d'entamer , propose de 
marcher sur Gisson ; Charette promet de le 
suivre. Le 22 , Bonchamp secondé par Ly rot** 
la Patouillère» attaque le général Canclaux 
dans^ marche, se jetant tout-^à-la-fois sur les 
flancs et la queue de sa colonne. Trois fois re« 
poussés 9 les royalistes revinrent trois fois à 
la charge, après avoir enlevé les bagages , les 
ambulances et une partie de l'artillerie. Dans 
la chaleur du combattiez soldats de la Pa- 
touillère animés d'une rage aveugle, et n'écou- 
lant plu3 la voix de leur chef, égorgèrent les 
blessés dans les chariots d'and)ulançe. C'en 
«tait fait de l'armée républicaine, si les Vén- 
déen$ eussent pu l'entamer ; l'absence de Cha- 
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yette les priva cette fois d'un ayautage décisif. 
D^un autre côté , la fermeté des Mayeuçais, et 
le sang-froid de leurs généraux ^arrêtèrent Peu- 
nemi ; n'espérant plus les vaincre , il se contenta 
de les forcer à la retraite. H y eut beaucoup de 
sang versé de part et d'autre : près de 900 roya- 
listes périrent. Ainsi de trois corps d'amiée 
qui avaient pénétré dans la Basse-Vendée , 
celui de Saint-Fulgent était le seul qui fût 
encore intact. C'était la division des Sables^ 
d'OIonne so^s le général Mieskouski, redou- 
table non par le nombre , mais par sa disci* 
pline, sesfréquens succès et sa nombreuse ar- 
tillerie. D'après le plan de Saumiu* , cette divi- 
sion alors à trois lieues de Montaigu 9 devait se 
lier à celle de Mayence; c'est contre elle que 
Charette dirigea sa marche au lieu de seconder 
Bonchamp à Clisson. 11 envoya d'abord une 
ordonnance à Royrand, campé près les Her- 
biers, pour l'engager à s'embusquer aux quatre 
-cbemins , et à fondre sur les patriotes au mo- 
ment où ils seraient chassés de Saint-Fulgent 
«t poursuivis. 

Plusieurs chefs de la Basse-Vendée voulaient 
renvoyer l'attaque au lendemain et laisser re- 
poser les troupes. Charette s'y opposa en obser- 
vant que le succès dépendait du moment. On 
marcha donc , et au coucher du soleil , la tite 
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(de la col<Miûe royaliste Tut devant Saînt-Ful-* 
gent. Des deux côtés lé canon coramença le 
eoinbal; les paysans poilevîns ne marchaient ^ 
À Tappr^ebc de la nuit qu'avec crainte dans 
viB pays qui leur était inconnu. Ils s'éparpil- 
laient croyant éviter le feu du canon, et se 
!&isillaient enlr'eux dans r(Ascurité. Ils cer* 
aèrent ainsi Fennemi , sans en avoir le des- 
sein. L'artillerie des patriotes servait peu , les 
canonniers ne sachant où pointer les pièces. 
Au c(5titraîre ,- les Vendéens, à couvert der- 
rière les haies, faisaient pleuvoir de fort près 
une grêle de baHes sur leurs ennemis qui 
étaient plus exposés. Les cA^usiers tonnaient ; 
mais les roy^istes , divisés par pelotons, évi- 
taient âieilement leur feu, en se couchant 
ventre à terre. Six heures d'un combat opi- 
niâtre au milieu de la nuit, n'avaient pu déci- 
der la victoire , lorsqu'enfin le grand nombre 
é'assaîllants , leurs cris affreux , l'obscurité , la 
confusion, la crainte de ne plus avoir de re- 
lÉ?aite, alarmèrent les^ républicains qui aban- 
donnèrent le camp en désordre , malgré les 
efforts que leurs généraux firent pour les re- 
tenir. Les munitions, les bagages, et vingt- 
deux pièces d'artillerie tombèrent au pouvoir 
des vainqueurs , qui auraient pu exterminer 
jusqu'au deraier fuyard , si Royrand se fut 
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i^ouvé aux quatre chemîns avec toutes ses 
forces ; uiais croyant î attaque remise au lea- 
demain , il fit occuper Chantonay par son în* 
jfanterie ; et airivant trop tard avec trois centd 
chevaux, il n'a,tteignit que les traîneurs. Mies-* 
kousky rassembla ses débris pour se replier 
sur Chantonay , croyant y trouver encore la 
division de Luçon. Il n'y trouva que des roya* 
listes , et fut obligé de s'ouvrir un passage , le 
sabre à la main» 

Le massacre atait été horrible |)iendà)lt la 
nuit ; il continua le lendemain sur les fuyards 
qui s'étai^it cachés dans lés geliets et les taillis* 
On imputerait injustement au général républi- 
cain ime défaite éprouvée par 3 à 4 mille braves 
qui ne purent résister à une multitude de com- 
battants déjà victorieux. Lés royalistes dé* 
ployèrent ^ il est vrai, dans toutes ces marches^ 
dans tous ces combats, autant de vâleilt' que de 
constance et d'activité. La victoire de Saint ^ » 
Fulgent, qui lut, pour ainsi dire, le dernier 
prix de leur courage , mit le sceau à la répu- 
tation deâ deux illustres chefs qui les avaient 
eonduits« 
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LIVRE IX. 

Élévation du général Lechelle. — Division^ parmi 
les chefs royalistes. -^ Batailles de Cliatillon , de 
.Mortagne et de ChoUet. -^ Héroïsme et mort glo- 
rieuse de Bonchamp. 

IJeux jours avaient suffi dans TAnjou poiu* 
dissiper deux armées; dans la Basse-Vendée , 
Ton venait de voir en cinq jours quatre com- 
bats sanglants , ime armée deux fois repoussée, 
deux autres con^létement défaites. 

Les deux commissions conventionnelles s^im- 
putèrent réciproquement ces désastres, en s'ac-' 
cusant de s'être écartées du plan de campagne. 
Philippeaux s'élevant avec amertume contre 
ce qu'il appelait la cour de Saumurj provoqua 
une dénonciation formelle à la Convention. Ses 
adversaires, Choudieu et Richard, s'étayèrenï 
du désavantage de leur position^, du défaut de 
communication avec Tarmée agissante; ce qui 
forçait à faire un circuit de près de cent lieues 
pour connaître ses mouvements. De là nulle 
précision , nul ensemble. « Telles , disaient -ils , 
» sont les combinaisons du conseil de Saumur , 
» que , le i6 septembre, Tarmée du général 
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» Canclaux était encore à plusieurs marches de 
>> Morlagne, quoiqu'elle dut y entrer ce jour-là 
» aux termes du plan dont reà veut s'appuyer. » 
Pendant ces débats qu'arigrissait la plus vive 
animosité 9 les divisions républicaines se dispo-* 
sèrent à rentrer dans la Vendée pour tenter un 
dernier effort. Ou tiatà NasitesetÀ Samuur des 
conseUs de guerre séparés ^ où furent discKttées 
de nouvelles dispositions; Dès le 25 septembre^ 
la division de May ence^, pressée par les dé- 
pêches de Saumur, marcha en avant ^ et rieprit 
Glisson et Montaigu sans rencontrer d'dbsta* 
çles. Maifi quel fut Tétonnement de ses géné^ 
raux , de ses commissaiices , lorsqu'ils eurent 
connaissance d'un nouveau conseil tenu le 2 
octobre à Saumur, à la suite duquel on avait 
résolu la jonction des divisions de Luçon et de 
Fontenay 9 non p^s avec l'armée du, ^nérai 
Cdiuclaux 5 mais avec oelle d^ Rossignol qw de* 
venait armée attaquante» Cette jonction devait 
se faire à Bressuire , le 7 octobre ; )^ division 
de May ence était ainsilivi»ea ses.^eulsi;noyens. 
La fureur de Philîppeaux et de ses partisansiUt 
connut plus de bornes : ils accusèrent leurs 
collègues de Saumon: d'infidélité^méme de mal- 
veillance , et crièi:ent 4./!ai trahison^ <^ 5e m.^ 
» souvins alors, écrivit Philippeaux^ de cequ^ 

^Vfk^ dit Choudieu à tabl^» le jour de potrç 

22.. 
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» départ de Saumnr : Vous usez , vous autres , 
» de la faculté dépenser; eh bien! nous use*' 
H rons^ nous , de la faculté dagir. » , 

Mais ne se bornant point à des plaintes sté- 
riles, la commission de Nantes dénonça for- 
mellement à la Convention nationale les infrac^ 
tions faites au plan de campagne par Fétat- 
major et les commissaires de Saumur. La Con* 
jirention s*étonna d^autant plus des suites mal- 
heut*euses de l'attaque générale , que récem- 
ment, encore ou venait de lui annoncer l'af- 
faiblissement des royalistes et presque la sou- 
mission de la Tendée. « On vous en a imposé , 
Vf lui écrivirait les comimisaaires de Nantes , 
^ pardes nouvelles exagérées ou mensongères. 
».Les Vendéens ont trois armées comman- 
» dées par Charette, JBonchamp êtd'Elbée. Des 
>» renseftgnements certains portent le nombre 
» d'hommes qui les composent à 100 mille au 
t> itioms^ dont 5o miU^ bien a^més et disci* 
fvplinée.» ^ S 

C'était la première fois que, dans la Con- 
venition , l'on décbirait le voile qui couvrait la 
Vendée, 

Le comité dasalut public*, craignant de com^ 
promettre sa responsabilité, approfondit enfin 
les causes^ tant de revers; Après une longue 
^éËbératipn, il ^réta unejKseml^le demesui^et 
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qu'il soumit à la ratification de ïa Convention 
nationale eBe-niême, et, comme la vérité sm là 
Vendée irenait: d'éeliapper , il crut cette fbi^ 
pouvoir la proclamer tout entière. 

Barère parut le premier octobre à la tribtltie* 
Voici quelques traits de son rapport r 

« L'inexplicable Vendée existe encore. .... 
» Ce creuset où s'épure la population nationale 
» devrait être anéanti depuis long -temps; il 
» menace de devenir un volcan dangereux. 

» Vingt fois depuis l'existence de cett€ ré- 
» bellion, Içs rq)résentants, les généraux, fe 
» comité Im-mém^, vous ont annoncé la des- 
9» titi€tiôn< 'Prochaine dés rebelles. De petits 
» succèkétâienii«uivis^de grandes défaites. 
. » On croyait pouvok* les détruire : lé i5 sep- 
» tembre^ le. toésin avait réuni, vers le même 
» but, uniBcm&re étonnant de citoyens armés 
» de toutjâge. . . .' La terreur panique a tout 
» frappé V tcuxt ^rayé> tout dissipé comme une 
>> vapeur. 

» Si la Vendée a fait de nouveaux progrès^ 
» <5'e8t par l'envoi fréquent et trop nombreux 
» de commissaires de la CônvenÉH>n, par Fin- 
» satiableavaricedesadandnistrations militaires 
» qui agîotentja guerre, spéculent sur les ba- 
» tailles perdues> et a^enrichissent sur des tas 
» de morts» 
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. » Voilà, s'écria Barère, aprèjs avoir trace le 
» tableau des progrès de la Vendée, voilà le 
M chancre politique qui dévore le cœur de la 
» république ; c'est là qu'il faut frapper. 

M. Voilà les maux, voici les renaèdes. A trop 
» de représeataats en substituer un petit nom- 
» bre,.à trop de généraux un seul géaér£^ en 
» chef d'une armée unique. 11 ne faut à l'armée 
» chargée d'éteindre la Vendée qu'une même 
» vue, qu'un même esprit, qu'une même im- 
» pulsion; il faut épurer les états -majors de 
» ci-devant nobles , d'hommes suspects. 

» Les brigands doivent être exterminés d'ici 
» au 20 octobre. Semblable au géant de la fable 
» qui n'était invincible que ^aiid! il toudiait 
pf la terre > il faut les soulever,* Içs^ chasser de 
» leur profwre territoire pour leé abattre. » 

Barère fit approuver la réimian des deux 
armées en tme seule , sous le nom d^'armée de 
rOuest, et la nc»ninadon du géûséml Lechelle 
au commandement en chef. 

Le Groira*t-on? Il fit, par un décret, assigner 
un terme à cette guen-e ; et la Convention adopta 
la proclamation suivante adressée à l'iarmée: 

«Soldats de la libqjpté, ii faut qiie les brî- 
>> gands de la Vendée soient exterminés avant 
» la fin du mois d'octobre ; le salut de la patrie 
» l'exige , l'impatience du peuple français le 
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» commande ; son courage doit l'accomplir. La 
» reconnaissance nationale attend à cette épo- 
» que tous ceux dopt la valeur et le patriotisme 
» auront affermi sans retour la liberté de la 
» république. » 

Ces mesures mirent fin , dans Farmée y aux 
factions de Nantes et deSaumur. Tous les com- 
missaires^ excepté Bourbotte et Turreau, fu- 
rent rappelés, ainsi que les généraux Caudaux, 
Dubayet, Rey et Grouchy; le général Rossi- 
gnol passa à Rennes au commandement de 
l'armée des cotes de Brest et de Cherbourg. 
Le comité envoya pour présider à ces change- 
ments deux commissaires , Hentz et Prieur de 
la Marne. 

Philippeaux rentra mécontent dans le sein de 
la Convention nationale , où bientôt il provoqua 
sa mort. 

Pendant que les réjmHîcains substituaient à 
l'anarchie meurtrière qui avait régné dans leurs 
opérations , l'ordre , l'unité d*action et de mou- 
vement, sans lequel on riè {)eut remporter de 
victoires, les chefs royalistes, en se divisant, 
rompaient le faisceau de ïa confédération re- 
doutable qui avait fait trembler la république ; 
désunis , ils ne pouvaient plus vaincre. 

Lorsque Bonchamp et Charette eurent triom- 
phé ensemble et séparément , Bonchamp fut 
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aux Herbiers où Charette le rejoignit le lende- 
main. Dans la i^oute , un coup de fusil tiré d'une 
lande par un officier l'epublicain échappé de 
Saint-Fulgent, faillit tuer Charette, qui fondit 
à rinslant sur son ennemi ; et lui passant plu- 
sieurs fois -sur le corps, l'écrasa sous les pieds 
de sou cheval. Les deux armées fouillèrent le 
bois des quatre chemins, et saisirent d[uelque& 
fuyards eimemis. Près de cent répubUcains 
surpris dans une grange , n'ayant pas voulu 
inettre bas les armè&, furent tou^ égorgés. 

Tout en défendant la même cause , ces deux 
armées réunies ne tai^dèrent pas a. voir se déve- 
lopper des germes de division» Ici l'esprit de la 
troupe de Bonchamp était en opposition avec 
, celui de la trotipe de Charette^ Cette dernière,, 
composée d'une soldatesque effrénée, blasphé- 
mait , pillait, se livrait à tous les désordres, et 
ne faisaient plus de quai^tier aux prisonniers* 
Au contraire^, les soldats de Bonchamp reve- 
naient des,.cômb^t$ en chantant des cantiques » 
se distinguaient par leur docilité et leur tem- 
pérance i Ipin de massacrer leurs prisonniers „ 
ils s'emparaieut ^areniient de leurs dépouilles» 
Des rixes éclatèrent entre ces deux armées ^ 
d'abord pour le partage du butin ; ensuite le» 
•oldats de Charette furent aigris par la bruta- 
Uté de quelques ollemauds ternis de FAnjou» 
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Ces transfuges s'emparèrent de plusieurs ton- 
neaux d'eau-de-vie et ne voulurent pas même 
en délivrer pour les blessés. Il fallut les leur 
arrffccher avec violence. Charette ayant ensuite 
manqué de vivres, ses soldats se jetèrent sur 
les rations de l'arratée d'Anjou abondamment 
pourvue. Peut-être des sentiments de rivalités 
et d'amour-propre firent-ils oublier à ce chef 
qu'il venait d'être sauvé par Boncbamp. Les 
deux armées se séparèrent aux Herbiers , cha- 
que parti s'imputant des torts réciproques. 
Bonchamp qui. prévoyait les suites de cette fu- 
neste mésintelligence, fît tout pour la préve- v 
nir; mais Joly , la Cathelinière etSavin, allé- 
guant le mécontentement de leurs soldats 
s'éloignèrent les premiers, et rentrèrent dans 
leurs arrondissements respectifs. Chacun ayant 
contribué à écarter le danger , se fît illusion sur 
l'avenir, et s'isola de nouveau pour commander 
exçlusivempnt dans son territoire. Les vues de 
Bonchamp furent plu&profondes ; i] sentit qu'au 
moment où les républicains adoptaient le sys- 
tème des masses , il fallait leur opposer wnf 
offensive énorme , et il conçut le projet d« 
réunir toutes les divisions vendéennes en une 
seule armée. C'était deppis long-temps l'objet 
des espérances, de d'Elbée. Le dévouement de 
Laroche-Jaquelein > et même de L«scur€ , «t Itv 
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générosité de Bonchamp pouvaient sauver ce 
parti; Fobstinafion et l'aveuglement des divi- 
sionnaires du Bas-Poitou le perdirent. En vain 
offrit - on à Charette le commandement de 
U'avant-garde ; il aima mieux s'isoler ; il éluda 
toutes les propositions , et promit vaguement 
des secours ou bien une diversion puissante. 
Resté avec un noyau de huit cents hommes , il 
fit revenir son artillerie qui , dans un premier 
élan de reconnaissance , filait déjà sur la route 
de Mortagne , pour Pexécution du projet de 
Bonchamp, et après six jours de réunion aux 
/ ïÏCTbiers , il se retira sur son territoire et re- 
prît le cantonnement de Legé où il lui fallut 
chercher des vivres sur les ruines d'un pays 
incendié et désert. 

Les ambulances de Charette et ses bagages 
qu'il avait fait.conduire à ChoUet lors de l'in- 
vasion des Mayençais , ayant été pillés dans les 
cours du château par les soldats de d*Elbée, il 
s'en plaignit amèrement , et envoya un déta- 
chement de cavalerie commandé pai' Bodereau 
cour ramener le convoi, La discorde qui pla- 
çait sur toute la Vendée 's'agitait en tous sens. 
Les talents et la loyauté de Bonchamp faisaient 
envie à quelques chefs jaloux. D'autres ne par- 
donnaient point à d'ÎElbée de s'être fait nom- 
mer généralissime. Le prince de Talmont et 
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même Lescure , qu'excitait en secret Donis-' 
saut, ambitiomiaient de grade suprême. Ces 
levains de division fermentaient depuis la prise 
de Saumur. Dès cette époque , il s'était formé 
divers partis dansrétat-majo|:--général; les suc- 
cès constants de l'armée catholique n'avaient 
servi qu'à augmenter les prétentions indivi- 
duelles. Chaque chef , en voulant agir sépa- 
rément , contrariait le système des masses. La- 
roche-Jaquelein , Talmont et d'Autichamp , 
jeunes et impétueux voulaient combattre sans 
relâche. D'Elbée qui connaissait mieux le carac- 
tère des Vendéens , prescrivait des intervalles 
de repos consacrés aux travaux champêtres et 
domestiques. D'un autre cyté , rien n'avait pu 
effacer la ligne de démarcation qui séparait 
la Vendée supérieure de la Basse - Vendée ; or 
il y eut deux armées distinctes, l'armée catho^ 
lique et royale , et celle de Jésus ou du Bas-' 
Poitou. 

On a vu que dès le 28 septembre la division 
de Mayence s'était reportée sur Clisson et Mon- 
tàigu sans rencontrer l'ermemi .Dans sa première 
invasion , elle avait balayé le pays de Retz et le 
teri'itoire de Charette. Cette fois, elle laissa stu* 
sa droite l'espace qui est entre la Sèvre et la 
mer , soit qu'elle fut affaiblie, soit qu'elle vou- 
lût gagner promptement et sans diversipn 1©6 
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points d'où rennenii Tavait chassée. Ce mouve- 
ment opéré au moment même où Içs divisioa- 
naires du Bas-Poitou se séparaient de Boa- 
champ , sauva Charette et perdit la Vendée. 
Maîti^s de Glisspn et de Montaigu, les Mayen- 
çais formant flèche dans le pays insurgé, se 
portèrent sur Mortagne , non sans crainte d'être 
accablés dans leur marche ; mais Bonchanip 
seul les observait ; et cette fois ce fut lui qui 
réclama des secours. Charette et Lescure lui en 
promirent. Le premier ayant assemblé son con- 
seil de guerre, transmit k Bonchamp le résul- 
tat de la délibération , portant que chaque chef 
devait désormais défendi e son.territoire. Quant 
à Lescure, il était lui-mémç en péril , Chatilloa 
se trouvant menacé par les divisions de Fonte- 
nay et de Saumur. Malgré les représentations 
de d'EIbée, Charette demeura inflexible. Bon- 
champ, abandcMiné à ses seules forces, vouîut 
néanmoins arrêter les progrès des Mayençai$ , 
en les attaquant seul à Saint-Syniphorien entre 
. Tiffauges et Mortagne, avec moins de 8 mille 
hommes. Après deux heuers d'un combat iné- 
. gai, l'ennemi le força de se retirer avec perle 
de deux pièces de canon, de trois à quatre 
cents hommesi, et d'un de ses officjqers. Cet 
avantage honora doublement Dufoay et qui, re- 
cevant sa destitution au moment où il allait 
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livrer la bataille , se battit, remporta la victoire 
et quitta rarmëe. Ainsi que lui , le général Cau- 
daux fut l'objet des regrets du soldat. Les 
Mayençais qui auraient pu envahir Mortagne 
sur le champ, s'arrêtèrent au milieu de leur 
triomphe en attendant un général en chef. 

Quelques officiers vendéens encore existants 
m'ont assuré que les Mayençais, furieux de se 
voir enlever leurs généraux^ envoyèrent au 
chevalier Desessart, alors posté à Saint-Fulgent, 
une députation de huit grenadiers^ avec l'offre 
de passer tous au service des royalistes , sauf la 
garantie d'une solde régulière. Le chevalier 
Desessart expédia de suite un courrier à^rinlen- 
4ant-général de l'armée, qui communiqua sa 
dépêche au conseil supérieur à Chatillon. Beau- 
voilier proposa de pourvoir aux fonds néces- 
\ saires , en convertissant en monnaie les vases 
et argenterie d'église trouvés à Fontenay-lç- 
Comte. Cette proposition fut repoussée , conune 
sacrilège, par le cu^é de Chollet,.le prieur de 
Saint Laurent, et par d'autres conseillers ven- 
déens. L'intendant -général et les autres offi- 
ciers qui l'appuyaient, n'osèrent insister da- 
vantage , dans la crainte que leur avis ne par- 
vînt à la connaissance des Vendéen^, et n'ex- 
citât leur fanatisme et leur indignation. C^s 
mêmes vases sacrés, auxquels on n'osa toucher 
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alors , devinrent ensuite la proie des républi- 
cains. En déterminant la défection de la garni- 
son mayençaise, ils auraient pu sauver la 
Vendée. ' 

Trois jours après 9 le général Lechelle ar- 
riva au camp des patriotes , accompagné de 
Hentz et de Prieur de la Marne ^ qui l*instal- 
lèrent dans le commandement des deux armées 
réunies. Les généraux Dubajet et Canclaux 
lui communiquèrent loyalement toutes les no- 
tions acquises depuis Fouyerture de la cam- 
pagne 9 et livrèrent avec un abandon généreux ^ 
à celui qui les remplaçait , jusqu'au secret de 
leurs fautes. Lechelle concilia leurs vues avec 
le plan arrêté à Saumur , le 2 octobre , approuvé 
par le comité de salut public. Il fut donc défi- 
nitivement résolu que les divisions de Saumur^ 
de Tbouars et de Fontenay se réuniraient le 7 
à Bressuire pour de là marcher sur Chatillon. 
Le général Lechelle partit pour se mettre à 
leur tête 9 laissant aux généraux Beaupuy et 
Kleber le commandement des Mayençais. Tout 
prit dès-lors plus de rectitude et d'ensemble. 
On ne connut plus dans Farniée républicaine 
ces mouvements partiels et irrégoliers 9 qui 
avaient presque toujours éloigné la victoire. 

Déjà la division de Fontenay , commandée 
par le général Chalbos» après avoir été huit 
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jours stationnaire à la Châtaigneraie, s'était 
mise en marche pom* Bressuire, chassant de- 
vant elle tous les partis ennemis, ^rtautsur 
son passage reffroi et ]a mort , brûlant tous les 
villages, les hameaux, les fermes et les mou- 
lins, prélude épouvantable de la lutte sanglante 
qui allait s^engager. 

L'historien doit s'armer lui-même d'inflexi- 
bilité, lorsqu'il n'a plus à rapporter que des 
scènes de carnage et de désolatioUé Celles dont 
je vais rendre compte attachent par leur énorme 
atrocité. S'il était réservé à la France de donner 
au monde l'exemple de la révolution la plus 
gigantesque et la plus extrême dans ses effets, 
il devait résulter aussi de cette révolution toutes 
les horreurs de la guerre civile la plus mémo- 
rable et la plus désastreuse, sujet d'effroi et 
leçon terrible pour la postérité ! 

Après avoir fait sa jonction avec l'armée de 
Saumur, Chalbos, à la tête de zz mille com^ 
battants, marcha droit à Chatillon sur trois co- 
lonnes. Lescure et Beaurepaire couvraient cette 
ville avec leurs divisions sur la hauteur du 
moulin du bois des Chèvres, l'aile gauche se 
déployant vers les Aubiers. Les républicains 
firent halte un moment, et placèrent l'artil- 
lerie sur la hauteur. Les deux armées s'avan- 
cèrent pour combattre, et bientôt le feu de la 
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moasquetarie remplaça le feu du canon. Wèâ- 
termann était à la queue, du centre des répu- 
blicains ; il connaissait et le théâtre de la guer^ 
et Tennemi qui lui était opposé. Chalbos lui or- 
donna d'avancer arec sa légion ; toute sa bri- 
gade le suivit. Westermann forma Fattaque , 
mais il ne put soutenir une charge très vive 
d'un corps d'élite commandé par Lescure en 
persoinne. Les colonnes de droite et de gauche 
ployèrent aussi sous le feu des tirailleurs enne- 
mis, qui, suivant leur usage, cherchèrent à 
tourner les canons. Atteint d^un coup mortel, 
le général Chambon s'écria : vive la repu* 
hlique ! 

Le centre des patriotes ayant été enfoncé, leur 
droite ébranlée, leur gamchè entièrement rom- 
pue, les royalistes crm'cnt tenir la victoire et 
poiwsuivii'ent Westermann au moment cm les 
grenadiers de la Convention arrivaient pour le 
soutenir. Alors faisant un mouvement sur sa 
droite , ce général culbuta l'aile gauche des 
Vendéens et la mit en déroute. En même temps 
le géuiéral Chalbos rétablit le combat sur sa 
gauche , et battit la droite de l'ennemi avec le 
même succès. Blessé grièvement , Beaurepaire 
dut à quelques braves qui se dévouèrent de ne 
pas rester parmi les morts. Le général VVester- 
majm poursuivit les fuyaids avec deux mille 
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el le même jour à 5 heures du soîr il entra 
pour la seconde fais triomphant dans ChatUlon. 
Le conseil supérieur était en fuite vers ChoUet ; 
ses papiers tombèrent au pouvoir de Wester- 
nïann ; il y trouva le plan de campagne du 2 
septembre. 

Les soldats de Lescure errèrent dans les cam- 
pagnes, la plupart vers les Aubiers, pour évi- 
ter le fier des patootes, qui , loin de les pour- 
suivre, pillèrent Chatillon, s'enivrèrent et né- 
gligèrent le^ postes* B^nchamp qui accourait 
au secours de Lescure, mesurant la grandeur 
du péril qu'entraînerait le découragement des 
royalistes > fondit le lendemain sur les avant- 
postes républicains avec une fureur aveugle. 
jSon choc fut tellement violent que tout céda 
devant lui , et fut bientôt en pleine déroute : 
canons, caissons, vivres, bagages, trésor, tout 
lui fut abandonné. Ses soldats , surtout les Alle- 
mands , jaloux de célébrer une victoire si su- 
bite, burent avec excès de Teau de vie, dont 
plusieurs chariots tombés en leur pouvoir 
étaient chargés. Plongés bientôt dans Ti vitesse, 
ils n'écoutèrent plus la voix de leiu's chefs. 

Pendant ce temps, les républicains fuyaient 
en désordre vers Bressuire. Les grenadiers de 
]a Convention s'étaient seuls rangés en bsitail^l 
derrièràChatilloti; Westeraiann sortît le derV 
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nier d^ la ville, et abattit d'un coup de sabr0 
un Vendéen qui s'attachait à la queue de son 
cheval. Les grenadiers auxquels il ordonna de 
partir s'y refusèrent., voulant mourir à Icîur 
poste. VVestermann employa la I^enace ; et ^ 
pour favoriser la retraite de ces braves, il en fit 
mettre plu^âem's en croupe derrière les cava- 
liers 4^ sa légion. La nuit couvrait déjà Thori** 
zùn , lorsque VVestermann trouva non loin de 
Bressuire Chalbos avechuij; à neuf cents hom- 
mes. Il court à ce général^ et lui dit en lui pté^ 
sentant son sabre : « Tout le monde m*a aban-* 
» donné,jene veux plus sarvir avec des lâches. >f 
Les soldats l'entourent , et jurent qu'ils ne quit- 
teront plus VVestermann. « Eh bien ! si vous 
» aimez encore la république^ retournez avec 
» moi à Chatillon reprendre ce que nous 
>y avons laissé , ou mourir avec moi. » Tous le 
suivent , courent droit à Chatillon , et , en criant 
vii^e le roi! taillent en pièces les avant-garde^ 
royalistes, pénètrent dans la ville, trouvent les 
Vendéens épars , étendus , ivres morts, et.ea 
font un horrible carnage» A peine les cbef$ 
eurent-ils le temps de monter à cheval pour sq 
sauter, abandonnant les drapeaux et un énorme 
butin. VVestermann les poursuivit avec sa ca- 
valçr^e , et brûla en leur présence le village .du 
Temple. De retour à Chatillon» il n*y trouva 
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plus ni son infanterie, ni le général C^albos 9 
ni le trésc* de Farméè* Irrité de voir Cfaatillon 
tibandonné, il résolut dans sa colère de détruire 
une ville si souvent ftuieste aux républicains^ Sa 
cavalerie tnitpied à terre, pilla, incenîdia les 
maisons, et tejoignitrarmée près de Bressuire» 
La reprise de CbatiUon avait plutôt consterné 
^'affaibli les royalistes» Aprèa avoir rallié les 
fuyards et reçu quel<]Ues détachements , ils s*y 
repr^entèrent en forcé. Au lieu d'ennemis à 
combattre, ils ne trouvèrent plus qu'une ville 
en feu , et des milliers de cadavres à demi brù** 
lés ou écrasés' sous les décembre ^ en voulant 
écbapper éux^flammes. L'image ie là, désola^ 
tion les at^ôta > eU 1^ i^^g^ àsàxs le ù(»i\t , ils se 
donnèrent rendet-vous à Mortâgne^ 

A peine y furent-ils réunis , que les divisions 
de Mayence et de Luçon marchèrent sur eux , 
menaçant à la fois Mortagne et CSioUet. Le 
danger était imminent $ il fallait de grands ef-^ 
forts pour opposer Une <figu^ au torrent des 
républicains ; Taveugle destin en décida aûti*e* 
ment* Charette persista âàsM son système d'iso- 
lement ^ et abandonna la Haute-Yendée à ses 
propres £(lrces pour Se livrer à la stérâe expé- 
dition deNoirmoutiers ; maisrienne put abattre 
la couragewe cottslaiice4es dm%. colosses ven- 
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déens.Bonchampetd'Elbée se disposèrent à une 
bataille générale. Dans ces terribles conjonc- 
tures» Bonchanip rappela de nouveau la néces-. 
site d'une diversion sur la rive droite » soit pour 
détourner Tattenfion de Tennenii^ soit pour se 
ménager une rejtraite en cas d'échec ; le reste 
devait dépendre des événements. En consé- 
quence 9 deux cents hommes d élite des compa- 
gnies bretonnes allèrent au-delà du fleuve em- 
portor le ppste de Yarades» à la vue de Saint- 
Florent. 

La divisi<Hi républicaine de Luçon Tenait 
d'entrer le 14 à Mortagne, évacué par les roya- 
listes 9 et s'y était réunie à la division de 
Mayence^ après avoir chassé devant die aux 
Herbiers 3 mille Vendéens du centre comman* 
dés par Royrànd. Quatorze à quinze cents pri* 
sonniers patriotes renfermés à Mortagne recoù* 
vrèrent la libwté. L'horreur et l'infection des 
cachots lesevaiait changés en autant de spec* 
très ; l'impression de l'air faiUit leur donner la 
mort. Ainsi que Chatillon^ Mortagne fut livré 
aux flammes. D'Elbée et Lescure postés au-delà 
de cette ville, sur les hauteurs de Saint-Çhris* 
t<^e-du-Bois, couvraient Chollet, bien déci- 
dés à défendre opiniâtrement ce boulevard de 
la Vendée. De tous oôréa il armait des reu* 
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forts. Bonchamp amena 4 à 5 mille homineSf 
et Rc^rand tout ce qui venait d'échapper aux 
Herbiers. 

Le lendemain 9 le général Lecbelle donna 
ordre à la division de Lucon , qu^il fit soutenir 
par celle de MayencCt de se p€irter rapidement 
sur ChoUet. A peine eut*elle d^é au-4dà de 
Mortagne^ que le canon annonça une attaquer 
Arrivés à la hauteur de Saint-Chmstophe, les rÀ< 
publicains y fur^xt assaillis par Tarmée royales. 
Les deux partis ^ au coucha âa soleil^ s'aEH 
trechoquèrent avec fureur; Fatigués par plu* 
sieurs marches pénibles 9 les républicains pliè^ 
rent d'abc^d; mais le Conventîonnd Turreau / 
les rallia ^ aidé de scm collègue Carrier » dont la 
funeste apparition dans la Yendée doit faire 
époque; il pressa la marche des Mayençais que 
conduisait Beaupuy. Ce géùéi^d par un circuit 
toufna avec sa division la dcoitejde Yàraiéè ea* 
tholi<^e restée sur une hauteur d*un accès 
^Iffîcile; ensuite il fondit brusquement sur 
cette colonne commandée par Lescùre. Une 
attaque aussi imprévue étonna les YendéenK} 
ils plièrent k leur tour. Lescure d'abord en^ t 
traîné rallia quelques braves, et ^élança avec 
eux sur les palxiotes ; bJessé moslellement , il 
tomba dansla nutibée* Ses d£6ia:*s rarrachèrent 
sanglant des mains de Fennemi pour le trans- 
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porter à Beaupréèu. La chute de ce chef acheta 
'la déroute. D^à la division de Lueon avait pro^ 
fité de la manœuvre hardie des May ençais pour 
reprendre l'offensive. Les royalistes ne recon- 
naissant plus les républicains qui jusqu'alors 
avaient fin devant eux , prirent tous Tépou^ 
vante , el» se risplièrimt en désordi^e , laissant la 
route et le champ de bataille couvert&de morts. 
Poursuivis sur le griand chemin de Cholfet à 
Mortagne ^ Us ne se rallièrent qu'àBeaéapréau. 
Sans attencke la fin de la bataille , le prince de 
Talmont y avait fait filer FartîUerie. Le dé- 
tordre et la consternation y étaient au comble ; 
le conseil militaire s'assânbla pour délibérer 
à la hâte. Atterrés par les pertes' qui tenaient 
d'edaircir leiys rangs ^ aussi bien que4>ar 
i\>pîniàtreté d'un ennemi fûsque là si facile 
à décourager lés chefs, vendéens sondèrent la 
profondeur de r^btme ouvert ^us leurs pas; 
mais plus'le danger était immîneiit^moHia ils 
semblaient poirToSr s'accoitier. Chacun voulait 
£ûre prévaloir $o^ avis» lorsquHI n'eût falhi 
^'une seule vokitcé. Ce fut dans ces* oonfé^ 
rencés alarmantes que Talmmit, désespérant 
de pouvoir résister à la fureur républicaine^ 
insista sur Faivantage de la diversion de Varades 
pour traverser laixnre et se jeter éa Bretagnci 
Tahnont assura €pie la présence aeolci des Yea^ 
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îléens suffirait pour soulever cette province ^ 
où la fermentation était au comble* Il promît 
des renforts puissants dans ses immenses pi'O-' 
priétés de Vitré, de Laval et de la Gravdle. Ce 
proj et fut regardé par d'Elbée comme un moyen 
dése^ré de salut. Bcmchamp démontra victo» 
rieusementrimpossibilitédu passage du fleuve^ 
tandis qu'on avait à dos toutes les forces de 
Tennemi ; ne dissimulant point que la perte de 
ChoUet pouvait entraîner la destruction totale 
de la Vendée, il fit décider qu'on tenterait sur 
le champ un dernier effort pour reprendre ce 
poste important , ramener enfin la victoire sous 
les drapeaux, royalistes, et passer ensuke la 
Loire en vainqueurs. La majorité vota dans ce 
^ens , et persuadée qu'en cas de revêts il n'jp 
aurait plus aucun li^i de retraite^ voyant dans 
rinva^n de la Bretagne un moyen de s'imir 
à l'Angleterre , ce^te même majorité voulut 
s'assurer du passage de la Loire ^ et fit détacher- 
à l'instant même xm corps vendéen pour soute< 
nir les deux caits^ Bretons envoyés par Bon^^ 
champ. Le même jour, ceux-ci , avant l'arrivée 
du renfort, plantèrent l'^ndard royal à Va- 
rades. En se séparant ainsi d'une partie de 
leurs forces dans un mcanent si décisif^ non^ 
seulement les royalistes s'affaiUirent , mais il^ 
pérdireiU encore de leur andaee^ et pendant 1<^ 
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combat qni suivit , ils durent nëcessairëmeul 
porter leurs regards vers le fleuve dont on leur 
avait préparé le passage. Quoi qu*il ai soit , 
vainqueurs et vaincus étaieiit décidés à com- 
battre à ou^ance. 

Les républicains n'osèrent entrer dans Chol- 
let pendant la nuit; ils bivouaquèrent au milieu 
des cavadres* Le lendemain ^ les éclaireurs n^y 
pénétrerait qu'avec une extrême précaution» 
Au même instant les divisions de Saumm* et de 
Fontenay, victorieuses à Chatillon^ parurent 
à la vue de Chollet conduites par les commis- 
saires Fay au, Bourbotte et Bellegarde. Dès-lors 
la jonction de toutes les divisions républicaines 
fut entièrement consommée; celle deMayence 
transformée en corps de réserve resta en ar- 
rière-garde, et l'armée tout entière fut postée 
sur les hauteurs de l'est qui dominent la viUe. 
Le général Lechelle £t mettre à bas les bavre- 
sacs, et ordonna que chacun se tiendi^ait à son 
poste. Cette précaution sauva peut-être l'armée ; 
car à peine les généraux assemblés à la hâte 
eurent-ils résolu de marchera une attaque nou- 
velle, que l'ennemi arrivimt à l'improviste, se 
précipita sur les avant-gardes avec la rage du 
désespoir. La générale ait battue sur tous les 
points ; en un instant l'armée républicaine se 
trouva rangée en bataille. Dépourvus d'artille- 
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fie , les royalistes commencèrent la fusillade à 
demi-portée de carabine et au pas de course» 
Bientôt Bonchamp et d'Elbée dirigèrent tous 
leurs efforts vers le centre, commandé par le 
général Chalbos. Malgré sa résistance et celle 
de quelques bataillons ; malgré le zèle des com- 
missaires de la Convention , la troupe de Chal- 
bos fut enfoncée. Le géaéral Bard reçut une 
blessure en chargeant avec les grenadiers; 
Carrier lui-même eut un cheval tué sous lui. 
Dès-lors ce ne fut plus une bataille , mais unis 
mêlée d'hommes furieux ne respirant que le 
sang et le carnage. En même temps I^aroche* 
Jaquelein et Stofllet attaquaient Taile droite, 
et leur premier choc fut tellement violent, que 
de ce côté les Vendéens pénétrèrent jusqu'aux, 
faubourgs de ChoUet. Tous les çfforts des ré-, 
publicains pour repousser un ennemi si acharné 
furent d'abord inutiles; quelqu,e$ dçmi- bri- 
gades s'élancèrent sur les phalang^^de Stofllet, 
mais rien ne put leur rendre Tavantagie du CQi)i*-. 
bat. Déjà la moitié de Tarmée répnblicaiix^ 
avait pris là fuite, lorsque le-ip^n^ial Bard, 
couvert de blessures, rallia le&.^enadiws eD 
leur dit en montrant la division ;de Mayence> 
qui arrivait par Chollet au Recours .4e l'armée: 
« Camarades ! souffrirez-yous que les Mayen- 
» çais viennent vous aiTacher le fruit de cette 
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» journée? Voulez-vous passer pour des lâclies T 
^ A moi 9 grenactiers répablieains! marchons » 
» chargeons encore une fois les rebelles, et je 
» vous promets la victoire. » Aussitôt les gre- 
nadiers font vol té'- face , et forment un mur 
^*airainqui arrête Tennemi, Quelques demt^brî- 
^des lâchent encore le pied. Bonneval à coups^ 
de crosse essaie de ramei]tôr les fuyards; il at- 
teint et renverse parmi eux un officier. Alors 
tme compagnie encore incertaine bat la charge» 
et la division entière marche au feu. Bientôt 
lesgrenadia^'srépublicainsattaquentà la bèïon*- 
nette cette masse énorme qui venait de percer 
la ligne. Partout on se mêle, on se serre ^ on se 
saisit; le champ de bataille devient une arène 
de gladiateurs forcenés qui , fatigués d'une lutte 
trop longue , semblaient- ne chercher que la 
mort. Tandis que le centre présentait cet af- 
freux tableau, et qu'à Taile droite la fortune se 
déclarait enéére pour les Vendéens, les May en- 
çais, après aVoir traversé Choliet , les chargent 
avec vîgueùi» .sur leur flanc. Ce premier choc 
est soutenu et^éme répoussé. Aussitôt le bravé 
Beaupuy coi'ibtoande une seconde charge ♦ et » 
â^élançant dan^ les rangs ennemis , abat à coups 
de sabre tout ce qui se présente. Les Vendéena 
furieux ne pouvant atteindre les hommes, s'at- 
tachent aui^ chevaux et roulent ateo eux. Ici 
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rintrépidîté de Beaupuy ^t des Mayençais , au 
eentrc l'opiniâtretédesgrenadierSjtriomphaient 
de Tanarchement aveugle des royalistes. En 
vain d'Elbée , Bonchamp , Dukoux , Desessart , 
d'un isoté; Stôfflet, LarocheJaquelcin , Roy- 
rand, de l'autre , cherchent à; ranimer leurs 
( troupes découragées : quelques^ lâches avaient* 
déjà regardé en arrière, et parlé hailtOTaent de 
fuir vers la Loire. L'artillerie filait à^Saint-Flo-^ 
rent par ordre de Talmont, non qu'il fût un 
lÂche , mais il voulait déterminer le fatal pas- 
sage 9 et presser une entreprise hasardeuse qui 
devait entraîner sa parte en causant celle de la 
Y^tidée. Bientôt descrîsdeïàdieté étouffent la 
voix de quelques braves restés ^fidèles. Un sen- 
timent 4e trouble et de vertige rS^empare des 
Vendéens découragés; tout^ce qui est saisi d'ef- 
froi , touk ce' qui craint la mort se débande et 
court vers JB^upréau paÎMr gagner la Loire. Le» 
efforts héroïques de d'Elbée, de Bonchiimp , d^ 
Laroche-Jaquelein ne peuvent plus rien contre 
ce découtagemeiit universel; ils appellent en 
vain la cavalerie; le plHfrjgrând nombre esS ^n 
fuite. Ces trois illustres chefs voulant se saùveir 
par un prodige; ou s'ensevelir glorieusement 
sous les ruines de leur partie parcourent \tè 
rangs ébranlés^ éclaircib, ralliât environ àeat 
cents cavalifrs^et une poignée de iantassiaf* 
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Tous ces braves se groujppent et attendent ^ 
sans presqae nul espoir de vaincre» le signal 
de la charge. Guidés par ces mêmes chefs, ils 
partent au cri de tue les républicains! cri de 
rage qui devient le signal de nouveaux massa^ 
cres. Tous se précipitent sur les vainqueurs 
comme dei animaux furieux et déchaînés, 
laissant partout des traces de sang, et de car« 
nage* Le vaillant Beaupuy emporté par sa bouil* 
lante valeiu*, se trouve bientôt entouré d*enne^ 
mis; un cavalier vendéen Tattaque; Beaupuy 
lutte en combat singulier, et bientôt il le ren^ 
Yerse. Xes grenadiars mayençais chargent au 
Bodlieu de la cavalerie les soldats de Bbnchamp 
et de d^Elbée : tout est confondu ; rangs, dra^ 
peaux, chefs, soldats , amis et ennemis s'en* 
trechoquent , se mêlent et ne se reconnaissent 
que pour se fusiller à bout portant ou s'égorger 
à coups de sabre et de baïonnettes. Beaupuy 
pare miraculeusement un grand nombre de 
coups : trois chevaux sont tués sous lui ; en- 
touré, pressé de tous côtés ^ de nombreux es- 
cadrons arrivent et le dégagent. Bonchamp et 
d'£lbée eemés à leur tour, voient la mort mois^ 
scamer tout ce qui les entoure ; leurs meilleurs 
of&ciiarsne sapt déjà plus, eux-mêmes sont at^ 
teints ; couverts tous deux de blessures mor^ 
tdIeSi iU conbàttent encore; renversés enfin « 
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leurs corps seraient restés parmi les morts , si 
Piron n'eût hravé tous les périls pour les retirer 
des mains de rennemi. Ce brave homme arri- 
vait à rinstant même sur le champ de bataille à 
la tête de l'avant-garde de la division de Lyrot 
la Patouillère qui marchait à grand pas^ mais 
trop tard , au secours de la grande armée. Le 
généralissime épuisé par la perte de son sang , 
fut porté par ses soldants à Beaupréau , puis à 
Noirmoutiers. Bonchamp blessé plus griève- 
ment encore^ et arraché également du milieu 
du carnage , fut transporté à Saint - Florent. 
Quelques soldats pleins d'admiration le sui- 
vaient en versant des larmes de rage. C^ix qui 
ont échappé au fer des républicains^ etcrcrjrant 
d'ailleurs tout perdu, voient moins de danger 
à tenter le passage du fleuve qu'à résîgter^plus 
long-temps. Ces débris courent en désordre vers 
Beaupréau, laissant lo mille mortsf moissonnés 
en deux jour&sur les hauteurset dansles champs 
de Mortagne et de ChoUet. L'armée républi*- 
caine marchant dans le sang, pénèti^ dans 
Chollet la torche à la main, au lieu de pour^ 
suivre les fuyards. La ville fut incendiée ^ les 
manu&ptures au pillage ; les ballots de mou- 
choirs, les chevaux, le bétail , rassembUs en 
grand nombre dans la ville et aux environs , 
tout fut partagé. Ua boeuf , un cheval éuient^ 
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donnés au plus vil prix par les soldats qijii n^ 
s'occupaient qu'à grossir leur butin au lieu de 
profiter de la victoire. 

Westermann, arrivé de Chatillon après le 
ccmibat, s'était mis à la poursuite dès vaincus 
en fuite vers la Loire. Un çcn*ps d'infanterie 
conduit par Haxo et Beaupuy le suivait^ 

Le torrent des fuyards entraîna Laroche- 
Jaqudei^ jusqu'à Beaupréau. Devenu l'âme de 
son parti , ce jeune guerrier , dont le courage 
indomtable s'alliait toujours à la modestie la 
plus simple» se vit engagé sous ces funestes 
auspices dans le hardi passage de la Loire. Sa 
prenuère pensée fut de couvrir et d'assurer sa 
retraite. U laisse d'abord une forte arrière- 
garde à Beaupréau, lui ordonne de se défendre 
avec vigueur ^ et de se poyter ensuite rapide- 
ment sur les bcMrds du fleuve ; mais l'effroi gla« 
çait tous les esprits; pçu de Tendéens auraient 
attendu l'ennemi , si la plupart succombant de 
fatigue et d'accablement n'avaient cherché inu« 
tilement le. repos. Us commençaient à se ras^ 
surer , lorsque l'infatigable Westermann , à la 
faveur des ténèbres , et après avoir égorgé trois 
avant-postes , pénètre au pas de charge da^s 
Beaupréau mém^ renversant, taillant en pièces 
tout ce qui se présente devant lui. Les. roya- 
listes qui peuvent échapper au carnage pren- 
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Haut la fuite , après avoir tiré le canon d^alarme^ 
abandonnant dix pièces d'artillerie, trente mille 
rations de pain, un magasin à poudre, beau^ 
CQtip d'eau de vie et des prisonniers. C'en* était 
fait des Vendéens , si les soldats de Wester- 
mann avaient poussé de suite à Saii^t-Florent; 
mais, épuisés par tant de marches et de combats, 
ils éprouvèrent, de même qu'à ChoUet , la né - 
cessitë du repos qu'ils semblèrent ne trouver 
que dans les excès et le pillage. Les généraux 
ne surent point profiter de cet instant décisif; 
>en poursuivant jusqu'aux bords du fleuve l'en- 
nemi saisi de terreur, on pouvait l'y précis 
piter sans peine , car malgré les efforts et l'éner* 
gie de Laroche-Jaquelein , la retraite des roya- 
listes n'était plus qu'une fuite honteuse et 
désolante. 

L'aspect de Boncbamp blessé à mort de plu- 
sieurs coups de fusil dans la poitrine > et porté 
sur une civière, suspendit un moment la dé- 
route. Bientôt les fuyards plus occupés de sa 
fatale destinée que de leur propre danger, lui 
servent d'escorte. Boncbamp arrive sur les 
bords de la Loire au moment où les Vendéens 
s'y rassemblaient en tumulte. Toute la popula- 
tion de la Haute-Vendée s'était réfugiée à Saint-. 
Florent; les cris douloureux des enfants, des 
femmes^ des yieiUards et des mcfurants aug- 
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mentaient encore la désolation et le désordre. 
C'était à qui gagnerait le plutôt la rive opposée* 
Quelques-uns, la rage dans le cœiu', troublés 
par ridée de ne pouvoir échapper aux républi- 
cains, demandaient à grands cris regorgement 
de 5 mille prisoi^iiers renfermés dans Téglise 
I de Saint-Florent. << Y engeons-nous , s'écriaient 
» ces forcenés , vengeons-nous , il est temps. 
>> Voyez les flammes dévorer nos villes , nos 
» hameaux ! Nos barbares ennemis ne nous 
» font point de quai^ier , usons de représailles» 
» Serions-nous assez imprudents pour laisser 
» derrière nous 5 mille ennemis de plus ? Tuons- 
»les; massacrons les .républicains. » Ce crî 
devint génial. Déjà les canons avançaient pour 
mitrailler les prisonniers , lorsque le généreux 
Bonchamp; expirant d'une blessure mortelle , 
frappé de ces cris de rage et de mort, ranime 
ses forces défaillantes , appelle ses officiers et 
ses soldats plongés dans la douleur. Il sollicite 
et obtient de leur dévoûment la grâce de tant 
de malheureux : ils lui font le serment de 
les sauver. Mais comment imposer à cette 
tourbe furieuse qui voulait leur mw't ? La voix 
mourante de Bonchamp né peut se faire en- 
tendre ; un. roulement annonce une proclama- 
tion. Les plus mutins accourent, ils écoutent : 
c'est un ordre donné par Bonchamp aux portes 
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dtt tombeau; il veut qu'on respecte la vie des 
prisonniers ; il menace de la mort quiconque 
oserait y attenter. Au nom de Bonchamp , le^ 
calme renaît ; le recueillenuent succède à la fu- 
reur ; on verse des larmes; les canons déjà bra- 
qué» sont détoui:nés; de tous côtés on entend 
crier :^ace, grâce ^ sauvons îes prisonniers ^ 
Bonchamip le veut, Bonchamp ï ordonne. . . 
ii est. obéi. Telle fut la démise action de ce ^ 
héros chrétien. Parmi ces prisonniers qui lui 
doivent la vie , était un l'épublicain digne de 
figurer à côté de Bonchamp. Plein d*ardeurpour 
la république ^ Haudaudine ^ négociant de 
riantes, avait marché dès Torigine contre les 
insurgés du JBas-Poitou. Fait prisonnier à Legé 
e^ secourant un de ses camarades, il est cpn-^ 
duit à Montaigu en présence d'un comitéroy^ 
qui le charge de se rendre à Nantes pour pro- 
poser réchange des ^]i$oniiie[*s républicains. 
Ce comité fait 40pendrè leur «ort de son retour 
dans la Tendée. Dom^t, plaident ^ district» 
partageait la mission d'Haudaudine. Tous deux 
arrivent à Nantes, y soilt mal accueillis. ^es 
patriotes rejettent avec dédain la prc^sîtion 
des royalistes ; ils enjoignent aux deux prison-; 
nieirs de rester, y^ar^ disent-ils^ Ton peut étrô 
parjure aux brîgands. Haudaudine n^éceuto 
que A conscience; elle Itii rap|>elle son ser« 
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ment : nouveau Regulus » il veut se dévottW 
pour le salut des prisonniers ; il rentre seul 
dans la Vendée , et se remet à la disposition de 
ses ennemis , étonnés eux-mêmes de son rare 
dévoûment. Ce fut après avoir erré de prison 
«n prison, qu'ayant été conduit à Saint-Florent, 
Haudaudine y fut menacé de la mort, et ne 
dut la vie qu'à l'héroïsme de Bonchamp. 

Époque féconde ! sujets inépuisables de mé-» 
ditation ! C'est au sein des guerres civiles que 
les vertus les plus sublimes s'élèvent avec gloire 
du milieu des crimes les plus atroces ! Plus 
malheureux peut-être, les jours moins orageux, 
mais non moins corrompus , qui , dans leur 
hcmteuse uniformité , présentent trop souvent 
les vertus sans énergie , et les triomphes du 
vice sans compensation ! 

Ni Lescure ni Bonchamp ne furent aban^ 
donnés aux républicains > qui ne les eussent 
point respectés ; tous deux transportés sur les 
bords du fleuve, abordèrent sur la rive oppo- 
sée. Bonchamp n'y fat pas plutôt , qu*îl expira 
I au hameau de la Meill^raye. Son âme noble et 
généreuse quitta la terre , emportant pour con- 
$(^lation le salut de 5 mille victimes. Ses restes 
furent déposés dans l'église de Varades vis à. 
vis Saint-FlcH'ent, encore rempli de sa glmre. 
Le ig octobre, l'avant - garde républicaÎAQ 
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parut à la vue de cette yille, mais les bateaux 
voguaient depuis trois îours. Déjà Farrière* 
garde vendéenne touchait au rivage opposé, 
lorsque Tennemi entra dans Saint - Florent* 
Quelques coups de canon tirés sur Tannée 
royale réunie à Vavades, signalèrent à la fois 
rimpuissance et Tarrivée des républicains. 



^V 
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JPlande V association bretonne , le S décembre 1791 . 

jT^a r ordre des princes , arec Taccession des Bretons 
émigrés , pour l'honneur des associés et le bien de la 
province, 

1^. Il y aura , par ville d*évêché, six commissaires et 
un secrétaire pris dans les trois ordres , autant que fair« 
se pourra ; iU recevront leurs instructions du chef de 
l'association. ^ 

2^. Dans chaque ville ou arrondissement , il j aura 
trois commissaires pris dans les trois ordres , autant 
que faire se pourra \ ils recevront généralement leur» 
instructions des commissaires d'éveché , lesquelles por- 
teront conformément aux instructions datées le 

et reçues le . . • . . du clief 

3<>. Les commissaires d'arrondissement ou de ville ^ 
correspondront directement avec le chef ou indirecte* 
ment par les commissaires de leur évéché , suivant la 
distance , plus ou moins éloignée , ou ils se trouveront 
du chef ou de leur commissaire , et la promptitude plus 
ou moins grande que les circonstances exigeront ; mais^ 
dans le premier cas, ils instruiront les commissaires 
d'évéché , en leur faisant part , à temps , des objets im* 
portants de leur correspondance avec le chef. 

4^. Le chef fera connaître y à MM« les commissairesv 
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â'év^Hé et à ceux des ville et d'arrondissement , les 
personnes qui , en cas de son absence , ou d événements 
imprévus, pourraient recevoir, donner et signer de» 
intelligences et des instructions, et le suppléer dans toutes 
les courses et autres objets qui exigeront en même temps 
son activité dans toutes les parties , ou dans plusienxs 
parties de la province. 

ô<>. MM. les commissaires et antres membres de Tas- 
sociation prendront les mesures les plus actives , et en 
même temps les plus sages , pour propager Tesprit et le9 
yues patriotiques de Fasaociation , pour j réunir toutes 
les personnes xjui , par leurs moyens quelconipies , peii<« 
Tent Y être utiles ; les moyens d utilité sont des homme* 
#t de Fàrgent. Ces objets doivent être préparés de ma- 
rnère qu'on puisse^ vingt-quatre heures apré& Tavertis^ 
fement, ks fstire partir pour un ou plusieurs lieux dé* 
signés. 

6o. MM. les commissaires et autres agents associés vm 
perdront pas de vue que tout le suocés dépend de Fen-* 
semble ; qu'en . s'attachant à conserver" une propriété 
particulière , comme une fkible partia de la }»;ofvince , 
on courrait risque de ne rendre aucun service essentiel; 
enfin , que le salut général tant des individus et des prQr 
priétés , que de la constitution avantageuse et panicu- 
Uere de la province, dépend, en grande partie^ de 
Ve£fet qu aura , dans le principe de Faction , Funani^* 
mité de toutes les parties, la force d'un grand ensemble^ 
d im corps respectable par le choix , ks principes et le 
mombre , et dont on détachera , lorsqu'il ^era formé et 
organisé ( ce qui demande un peu de scôns ) , des divi» 
sions proportionnées à ce que les circonstances , dans 
In dîflerentes parties delà proiùsice , eugecoi^t. lU se* 
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ront convaincus de la nécessité de ce premier rassemble* 
ment , et de celle de mettre quelque temps en oubli les 
intérêts personnels qui contrarieraient lintérét général , 
lorsqu'ils réfléchiront que lobjet de 1 association em- 
brasse à la fois lavantage à$ contribuer essentiellement 
et par les moyens les plus doux au retour de la monar«« 
chie, â la conservation des droits de la province j des 
propriétés , et de l'honneur breton. 

7^. Après avoir consulté les députés, qu'on priera à 
temps MM. les commissaires d envoyer , et qu'ils pren- 
dront indistinctement parmi eux et les autres associés , 
on assignera un rendez-vous général où Ton se rendra 
tans sWe préalablement assemblé à des rendez-vous 
particuliers, par,ce que ces rassemblements partiels^, aussi 
inarquants dans les cantons où ils auraient lieu , mais 
inoins eh état de résistance que le rendez«vous général , 
feraient peut-être des difficultés trés-dangereuses^ à sur-i 
monter pour se réunir à ce dernier. 

8o. MM. les commissaires feront parvenir au ehef , le 
plus souvent qu'ils pourront , l'état de leurs moyens ac^ 
tueb et de leurs espérances ; ils accompagneront ces en- 
vois de leurs conseils et des désirs de la partie d'associa-^ 
lion , au service de laquelle ils seront particulièrement 
attachés. Us feront , en même temps , part de la nature 
de» encouragements et des récompenses qui peuvent faire 
entrer ou maintenir utilement les individus dans lassc-c 
ciation. 

90. Tous les membres seront sans doute pénétrés de 
ce sentiment patriotique et profondément essentiel , que 
la division des ordres étant nécessitée dans tous les cas, 
pour rappeler au gouvernement monarchique et à le 
constitution t)retonne , il çst utile de faire voir que leur 
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importanee et leur existence politique et $épai^6 y. ne 
peut donner à aucun des trois , d'influence distinctive 
dans les opérations de quelque nature qu'elles soient , de 
l'association où tous les propriétaires , ayant , à ce titre , 
des avantages égaux à obtenir , des dangers communs à 
éviter , doivent marcher main en main ^,en se commu- 
niquant leur force individuelle , pour composer une 
force générale y dirigée avantageusement pour tous yers 
le même but. , 

10^. MM. les commissaires et autres membres de l'as- 
sociation feront tous les efforts que le courage et la sa- 
gesse approuveront , pour faire entrer dans lassociation 
les milices nationales et les troupes de ligne. Ils jugeront 
combien il est important de s en réunir un nombre 
ass€:i considérable pour détruire Vinjust^ soupçon 
qu'elles auraient naturellement , que les vues de l'asso- 
ciation sont dirigées contre elles ; et pour lui donner 
une de ses plus grandes forces actives. Les pouvoirs se- 
ront communiqués à MM. les commissaire^ d'évçcbé et 
autres , et dans la confiance parfaite qu'ils n'en donne- 
ront aucune copie. 

11^. L'organi«ation militaire sera communiquée et 
réglée à temps. Il est extrêmement essentiel que MM. les 
commissaires et autres associés fassent , sans perdre de 
temps , leurs efforts pour acquérir des hommes popu- 
laires disposant' de beaucoup de bras. Les premiers au- 
ront, pour être officiers dans les premiers grades, des 
titres proportionnés au nombre d'hommes qu'ils feront 
parvenir au rendez -vous. A mesuie que MM. les com- 
missaires auront acquis de ces hommes essentiels , ils 
enverront au chef leur nom avec quelques remar* 
<jvi.es caractéristiques des degrés d'utilité dont ils peu-^ 
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vent être, et de ceux de la confiance quon peut y 
mettre. 

Bretagne , ce 5 décembre ijgt. 

Signé Armand ixi là RouA&n. 

N«. II. 

Commission donnée au m^nfuis de la Rouarie 
par les princes frères de Louis Xf^I. 

%e% princes , frères du roi , considérant que le bien de 
la province de Bretagne et le service de sa majesté , exir 
gent que le chef de l'association bretonne ait en même 
temps le pouvoir nécessaire pour diriger les mouve- 
ments des troupes de ligne , des maréchaussées et autres 
militaires et gens armés dans cette province ; leurs al* 
tesses royales ont conféré et confèrent au marquis de 
laBouarie , colonel au service de France depuis le lo 
mai 1777, et ancien of&cier-général au service des Etats- 
Unis d'Amérique , la commission et le pouvoir de don- 
ner en leur nom les ordres que les circonstances lui 
paraîtront exiger , tant aux troupes de ligne qu aux ma- 
réchaussées et autres militaires quelconques , et 'gens 
armés dans cette province. Ordonnant à tous les sujets 
fidèles qui y sont demeurés , de quelque état et condi-^ 
tion qu'iis puissent être, de le reconnaître comme 
muni desdîts pouvoirs, et d obéir aux ordres qu'il leur 
donnera en cette qualité, soit avant, soit pendant le cours 
de la contre-révolution : le tout sôus le bon plaisir du 
roi , et jusqu'à ce que les princes , frères de sa majesté i 
jugent à propos de révoquer et d'annuUer la préseiitQ 



w 
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comimssioiu Leurs alresses royales , persuadées de la 
nécesûte de ramener au même but et de faire concourir 
ayec un accord salutaire y les. efforts de tous ceux qui 
seront employés dans }a bonne cause ; voulant d ailleurs 
écarter et niéme détruire lesi soupçons , jalousies et inr 
quiétudes que l'arrivée des troupes étrangères en Bre« 
tagne parait y inspirer , désirent et jugent à prqpos que^ 
dans le cas de l'arrivée de ces troupes ou de toutes au- 
tres y leurs chefs entrent en relation avec celui de lasso^ 
ciation bretonne , pour que ces chefs se conduisent en 
tous points y de concert avec lui , relativement au bien 
des affaires du roi , au rétablissement de son pouvoir 
légitime et à la conservatijon des propriétés. 

Autorisent , leurs altesses royales , M. le marquis de la 
Rouarie en qui elles ont une juste confiance , à joindre , 
autant que faire se pourra , à rassociaâon bretonne , les 
parties Umitrophes des autres provinces , lesquelles se- 
ront sujettes aux mêmes réglemens et travaux , et parti- 
ciperont aux mêmes avantages^ à Vexcention de ceux 
qui ne seraient relatifs qu à la constitution particuliéra 
âe la Bretagne. 

Au surplus , les princes voyant avec satisfaction les 
principes d après lesquels s'est formée ladite association, 
et convaincus des bons effets qui doivent en résulter , 
recommandent au marquis de la Rouarie , de faire con- 
naître , de leur part , à ses compatriotes , que les services 
qu'ils pourront rendre au roi et à Tétat , en demeurant 
dans leur province , et en se réunissant à cette coalition 
de zèle et de fidélité , leur paraissent plus important» 
que ceux quils pourraient rendre au dehors ; et qu'en 
conséquence quelque honorables que soient les motifs 
ij^ai^ dan$ les premiers moments^ ont déterminé plu* 
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sîeurs dVntr eux à venir se ranger sous les ordres àé 
leurs altesses royales , elles désirent que le nombre n ea 
soit pas augmenté , et que les gentilshommes ou autre» 
qui^ par des raisons également honorables, nontpa» 
abandonné leurs foyers , évitent de prendre le pai'ti d» 
rémigration. En foi de quoi nous avons signé la pré-> 
fiente , et y avons fait apposer le cachet de nos armes» 

Fait àCoblentz , le 2 mars 1792. 

Signé Louis-Stanislas Xatiex. 
Charles Philifpe. 

Contresigné CouavoisiiER.. 

N». ÏII. 

Pièce jointe à la commission de la Rouarie, 

Les princes , frères du roi , informés de la position 
ou se trouvent, en Bretagne^ les citoyens demeurés 
fidèles à la religion et au roi , exhortent le marquis de 
la Rouarie k continuer d'entretenir ces bons sentiments ,. 
à les confirmer de plus en plus , et à attendre avec con- 
fiance le moment où Faction prochaine des forces exté-^ 
rieures offrira aux bons fninçais la possibilité de mani- ^ 
Tester ouvertement leur loyauté et leur courage». Les 
princes feront paraître incessamment un manifeste qui 
fera connaître que leurs vœux ne tendent qu'au réta^ 
blissement de Tordre , et annoncera l'esprit d'équité et 
de modération qui dirige toutes leurs démarches. Ce 
manifeste , soutenu par les armées des puissances confé-^ 
dèrées , sera tel qu'il puisse éclairer la nation sur ses vé-^ 
ritables intérêts, dissiper les fausses inquiétudes quoa 
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lui a imprimées , la rassurer contx^ la crainte d être sur** 
chargée dlimpôts, ou prirée d'une liberté légitime-; 
mais en même temps il présentera tout ce qu'ont à 
•craindre les factieux réyoltés contre le gouvernement 
paternel d'un roi dont ils ont indignement méconnu la 
bonté y et il fera trembler les plus audacieux en leur fai- 
sant voir la vengeance due à leurs forfaits ^ suspendue 
sur leur tête, 

I^a prudence dont jusqu'à présent le marquis de la 
Rouarie nous a donné des preuves , nous persuade qu'il 
évitera toute explosion prématurée ; ' mais si la violence 
d'une secte sanguinaire attentait à la vie et aux pro- 
priétés des citoyens y nous autorisons M. de la Rouarie 
à repousser , en ce cas , la force par la force ; et nous 
ordonnons à tout Français fidèle de lui prêter assistance, 
de seconder son zèle , de l'aider de tout leur pouvoir ; 
nous reposant entièrement , pour les moyens de l'exécu- 
tion 9 sur la sagesse et la modération dudit marquis de la 
{louarie. 

A Coblentz , le i5 juin 1792. 

Signé Louis-Stanislas Xaviei^ 

CbARLKS FfilLIffE. 



'N». IV. 

jLeure de Calonne à la^ Rouarie^ le 11 aoûù 1792. 

Notre brave et féal Fontevieux n'a pas négligé votre 
affaire , cher génén^ \ et, nous ne lavons pas négligé 
inion plus , quoique nous layons retardé. Il emporte la 
pièce qui va paraître^ le jour même que nous marche- 
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rous rttê nos p^tes , et &eu après demain. ïl ne vous 
porte que TéprenTe : c^est tout ce que no^8 avons ; et 
a vaut mieux s'en contenter, que d'attendre encore 
deux jours. Vous avez aussi les commissions signées , et 
10^200 Kv* fusant moitié de ce que vous recevrez dans 
un certain genre (i) qui sera bientôt dans le cas de vous 
ètte envo3Fé où vous in^uerez. Suge^ cfige^ mac te 
animOf vir generose, c>st tout ce qu'on peut vous 
dire à présent, et on vous le dira de la part d un grand 
homme (a) , dont nons sommes pareillement contents ^ 
ainsi que d'une grande majesté (5). 

Recevez tes embrassements et les vœux de votre ser- 
viteur. \ 

Signé Bi Gaiokits, 

N». V. 

Breveu en blanc donnés à la RouariCn 

M. étant in^tniil des. motifs fondés 

sur votre mérite et Futilité d/e vos services 
qui ont porté le marquis de la Rouarie , d'après les 
pouvoirs qu'il a reçus de nous , à vous nommer 

Nous approuvons et ratifions ladite nomi- 
nation ; voulons et ordonnons que vous soyez obéi en 
cette qualité. £n foi de quoi nous avons signé la présente»» 



(1) Faox assignaU fabriques 'a Londres. 

(2) Bronswick. 

(5) Le roi de Pra^, 
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eônRrmatioa , et y avons fait ^poser le codieC'de not 
armes. 
ÎFak à Cohlenttj le juin i702» 

Signé hùnis^AVTsikB Xamm. 
CfiARtoBs PmttM. 

JPtfr tei&s aîtessejs rqyaîes , 



fouvoirs âànnês par le "comité âù Mr^'ié générale 
à Morillon et Làtoiicke C7iefeel ^ cômmis:fair)^t 
darwriiffaife des conspirateufs de Mréi^hè^ 

Da i3 mai 1795. ^ 

Le eoikttké de sfAretî générale^ après arolr confire 
arec le mimstrë dèf» hîîAte^ éttrangéres ^oi s'est phis 
particuSireAMtt occupé de cette iaf!feâi« ; €(m^idéran£ 
qu'il résulte des rapports , que les vingt-huit conspira- 
teurs traduits au tribunal révolutionnaire ne sont pas 
les seuls qui aient tremj>é dans cette infâme coalition ; 
qu'il existe encore, dans la ci-devant Bretagne, un grand 
nombre de contre-révblûtionkiairés qiii n'attendent que 
le moment d'éclater; que déjà des mouvements se renou- 
vellent dans la ci-devant Bretagne ; que même ces mou- 
vements se propagent dans la ci-devant Normandie , où 
d'ailleurs il existe aussi une coalition ténébreuse , 
arrête ; 

i"". Le nunistre des afÊvbres étrangères délivrera aux 
ciiofeiis LalligsuAt Morillûn et Latouche Cheftel , une 
commissmi pour se transp^ter 4aiu la ci-devant Bre- 
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tagne «t iCormandie, aûm qu'au citoyen Grenier leur 
secrétaire adjoint. 

20, La mission de Morillon sera de rechercher tous les 
conspirateurs, cachés ou connus , qui ont trempé dans 
la coalition bretonne; il pourra les faire mettre en état 
d arrestation , requérir la force armée , etc. , etc. 

Pour tous ces objets , il se concertera avec le citoyen 
Cavaignac , député à la conrention , et membre du co* 
mité de sûreté , envoyé dans les départements où se 
transportera Morillon. 

Cheftel aura pour mission de parcourir, avec son 
adjoint Grenier, la ci-davant Nonnandie; derechef* 
cher et poursuivre les conspirateurs, etc., etc. ; et il se 
concertera pour le tout avec le citoyen Prieur , de la 
Côte-d'Or. 

Attendu que la mission confiée à Cheftel et à Mo- 
rillon, a la plus grande connerifé, ils pourront corres- 
pondre ensemble , et même se transporter Tun et Fautrir 
sur les points respectifs remis à leur surveillance. 



No. VIL 

DipARTSMENT BB LA TENDES. 

ji dresse aux Français , de la part de tous tes cliefk 
des armées catholiques et royales , an nom d^ 
4a majesté très chrétienne Louis Xf^H^ ^oi de 
France et de Navarre. 

Ije ciel se^ déclare pour la plus sainte et la plus justa 
des causes. Le signe sacré'de la croix de Jésus-Christ et 
^étendard royal remportent de toutes paru sur \^ àxst* 
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peaux sanglants de Fanarchie. Maîtres des coeurs et des 
opinions^ plus encore que des villes et des hameaux^ qui 
nous donnent les doux noms de pères et de libérateurs ^ 
c'est maintenant que nous croyons devoir proclamer 
hautement nos 'projets et le but de nos communs efforts. 
Nous connaissons le vœu de la France , il est le nôtre t 
c'est de recouviçer et de conserver à jamais notre sainte 
religion catholique , apostolique et romaine ; c'est d a- 
voir un roi qui nous serve de père au dedans et de pro« 
tecteur au dehors. £t c est nous qu on appelle des bri- 
gands sanguinaires ! nous , qui , fidèles à nos principes 
4e! religion et d'humanité, avons toujours aimé à rendre 
le bien pour le mal ; à épargner le sang dé ceux qui vev* 
usaient à 'grands flots celui de nos frères^ de nos parents 
^t de nos amis ! Que la conduite de ceux qui se disent* 
patriotes > soit mise en parallèle avec la nôtre ; ils 
égorgeaient nos prisonniers au nom de la loi , et nous 
avons sauvé les leurs au nom de la religion et de Thu* 
inanité ! 

A Bressuire, ils ont coupé par lambeaux àes hommes 
qu'ils avaientpris sans armes pour la plupart , tandis que 
nous traitons comme des frères ceux que nous avions pris 
' les armes à la main; tandis qu'eux-mêmes pillaient ou in- 
cendiaient nos maisons , nous faisions respecter, de tout 
notre pouvoir, leurs personnes et leurs biens ; et si, malgré 
tous nos efforts , quelques dégâts ont été commis dans les 
villes que nous avons reconquises pour notre bon roi, 
iSa majesté très chrétienne , Louis XVII ^ nous en avons 
pleuré amèrement ; nous avons puni avec la plus écla- 
tanjie sévérité les désordres que nous n'avions pu pré- 
venir. C'est un engagement formel que nous avons con- 
tacté enjprenant l«s armes ^ et que nousi rcmplii'pns aii 
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péril de notre vie ; ainsi la France va être désabusée strir 
les mensonges aussi impudents que perfides , et absurdes 
de nos ennemis « . • . Elle Test depuis long-temps. Notre 
conduite à Thouars est connue; cette ville prise d assaut, 
comme presque toutes celles où nous^ sommes entrés 
jusqu a ce jour , puisque 2 mille soldats de Farmée ca- 
tholique avaient pénétré par la brèche , lorsque Fen- 
nemi capitula , est un exemple frappant de notre dou- 
ceur et de notre modération. Patriotes , nos ennemis , 
que nous opposerez^vous encore ? Vous nous accusez de 
bouleverser notre patrie par la rébellion , et c'est vous 
qui sappant à la fois tous les principes religieux et poli- 
tiques, avez les premiers proclamé que linfracdon est 
le plus saint de tous ks devoirs ; et d'après ce principe 
qui nous justifierait à vos feux, si la {^us juste cause 
avait besoin d être justifiée , vous avez introduit à la 
place de la religion , Tathéisme ; à la placé des lois \ 
Tanarchie ; à la place d'un roi qui fut liotre père , des 
hommes qui sont nos tyrans. Vous nous reprochez le 
fanatisine de la religion , vous que le fanatisme d'une 
prétendue liberté a conduits au dernier des for£adts ; 
vous que ce même fonatisme porte chaque jour à Bsâré 
couler des flots de sang dans notre commune x>atrie. Ah ! 
le temps est enfin arrivé où le& prestiges dHin faux pa- 
triotisme vont disparaître ; le bandeau de TerTenr est 
à moitié déchiré. O nos concitoyens ! jugez-nous et jugez 
nos persécuteurs! Qu'ont -ils fîiit? qu'ont £dt vos re- 
présentants eux-mêmes pour votre bonheur et pour le 
bien général de la France ? Qu'arracher de vos cœurs 
les principes de votre foi , que s amasser d'immense!» 
trésors aux prix de vos larmes et de Votre sang ; que 
porter la désolation dans le sein de vos Êmllles, eik 
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trainam de force ^ au milieu des camps et des combats^ 
VQS enfants , vos frères et vous-mêmes , qu'ils n'ont pas 
craint d exposer à mUIe morts pour assouvir leur rage 
contre le trône eclautel , et pour ^'assurer de Fimpunitii 
de leurs forfaits ; ils ont enlevé à la charrue de pa£^ 
sibles cultivateurs, dont les bras assuraient k la patrie sa 
subsistance et sa vie. /Ouvre» donc enfin les yeux, 4 
Français l rendez «vous à noua, rendez -vous à vous"* 
mêmes. Eh! ne seriez-vous donc plus ce peuple douX| 
généreux , fidèle à sa religion , idolâtre de ses rois ? 

Le peuple de Clovis, de Chademagne, de saint Loui$| 
de Louis XII , d'Henri IV et de Louis XVI enfin , donl; 
le fils I ce jeune et tendre reieton de la famille august# 
des Bourbons, prêta observer lès dernières volontés 
d'un père qui mourut en pardonnant à ses bourreaux ^ 
vous ouvre son âme et brûle du désir d'être heureux d# 
votre bonheur ! Series-vous insensibles à ce langage ? 
âeriet-vous sourds à la voix de la reli^n qui , depuis 
trop long-temps la proie des loups ravisseurs , rede-» 
Irlande aujourd'hui ses véritables et légitime^ pasteurs ? 
Non i sans doute , vous êtes nos amis , nos Iréres ; n<m9 
ne sommes qu un peuple ^ diso^;» mieux , qu'une même 
famille» Nos misères « nos joiuissances aqus sont com^ 
munes t réunissons donc nos efforts sous l'égide du 
Tout-puissant ^ sous la protection d'un pért commun* 
Épargnons,, épar^ons le sang des hommes^ et surtout 
Celui des Français. II n'est plus aujourd hui de place dans 
l'état pour ces êtres froids et égoislee qui^ langutssaftt 
dans une honteuse (M&iveKé , affeelttat une coupable in« 
différence pour rintéréi général^ sa tiennent à ïècawt 
prêts à s'engraisser des débris de la fortune publique et 
des fortim«s privéee« Deux étenchrds flottent sur le sol 
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dès Français , eelui de rhoxineur et de lanatchie. Lt 
moment est venu de se ranger sous Tan de ces drapeaux ; 
qui balance est un traître également redoutable aux 
deut partis. Marchons tous d'un commun accord \ chas- 
sons Ces représentants infidèles qui , abusant de notre 
<;onfianée, n'ont employé jusqu'ici qu'à des disputes 
stériles , à des rixes indécentes. . • . à des luttes désho^ 
noi'antes pour le nom Français, un temps qu'ils de^ 
vaient tout entier à notre bonheur ; chassons Ces repré« 
sentants parjures qui , envoyés pour le maintien de la 
monarchie qu'ils avaient solennellement jurée , lont 
anéantie, et renversé le monarque innocent sur les 
marches sanglantes d un trône où ils régnent en des- 
potes ; chassons enfin ces mandataires perfides et auda- 
cieux qui , s'élévant au-dessus de tous les pouvoirs con- - 
taiis sur la terre , ont détruit la religion que vous vou- 
liez conserver , créé des lois que vous n'avez jamais 
sanctioi^nées ; disons mieux, que vons eussiez rejetées 
avec horreur, si votre vœu eût été libre; ont fait du 
plus riche et du plus florissant des royaumes un ca- 
davre de république, objet de pitié pour ceux qui Tha- 
bitent , et d*horreur pour les peuples étrangers : que 
ce» arbres dépouillés de leur verdure , tristes images du 
trône dépouillé de sa splendeur , que ces vains em- 
blèmes de la licence tombent dans la poussière , et que 
le drapeau blanc , signe du bonheut et d'allégresse pour 
les Français , flotte sur les remparts de nos cités , et sut 
les clochers de nos fidèles campagnes. 
- C'est alors qu'Oiibliant nos pertes mutuelles , nous 
déposerons nos armes dans le temple de TËtemeL C'est 
alors que terminant une guerre dont les défaites et les 
triomphes réciproques ne sont que de vraies calamités 
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ipoar notre mère-patriè , iious proclamerons avec la paix 
de la France le repos de Tunivers. C est alors que , con- 
fondant dans Tamour du bien public tous nos ressenti- 
ments personnels , et jusqu a nos moindres sujets dô 
lûécontenténlents réciproques , de quelque parti , de 
quelqti 'opinion "que nous nous soyons montrés , pourvu 
que nos cœurs et hos liiains n'aient pas trempé dans le 
Crime y nous nous réconcilierons , nous nous unirons 
tous au sein de la paix pour opérer le bien général , et 
donnei^.à la France, avec son roi et son culte catho- 
lique , le bonheur qu'elle attendit en vain de ces repré- 
sentants infidèles. Tels sont , nous osons le répéter et le 
proclamer hautement , tels sont nos v,œux ; tels sont lés 
vœux de tous les Françaijs. Qu'ils oSent lé manifester^ 
et la France est sauvée. 

Fait au quartier- général , à Fontenay-le-Comte , ce 
a7 mai Fan premier du règne de Louis XVII* 

Signés DE Bcritard-de-Marigmy ^ Desessarts^ 

JDE LaROCHE-JaQUELEIN^ LeSCURE , DUH0(JX| 
ti'HAUTÈRlVE , £)ONiSSANT , GathELXNEAU* 



it ^/^f^^^^ ' %^^^^t M ^^imf^^^i'^%^^tf*fm 



N°. yiii. 



(Sommation faite par lés chefs dé t armée vatlio^ 
lique et royale , aux citoyens maire et officierê 
municipaux dé la ville dé Nantes, 

• ADgers, À juînx795i 

Messieurs, aussi disposés à la paix que préparés à k 
guerre , nous tenons d'une main le fer vengeur , et dé 
Vautre le rameau d'olivier. Toujouri animés du déiir 
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de ne point verser le sang de nos concitoyens , et joloni^ 
d'épargner à votre ville le maQieur incalculable d'être 
prise de vive force , après en avoir mûrement délibéré 
en notre conseil réuni au quartier-général à Angers ; 

Nous aVon^ arrêté à l'unanimité de vous présenter un 
projet de capitulation, dont le refus peut creuser le 
tombeau de vos fortunes et de celles d'une partie de la 
France , et dont lacceptation qui vous sauve va sans 
doute assurer à la ville de Nantes un immense avantage 
€t un honneur immortel. 

En conséquence , nous vous invitons à délibérer et 
statuer que le drapeau blanc sera de suite et dans l'es- 
pace de six heures*! après la réception de notre lettre , 
arboré sur les murs de la ville ; 

Que la garnison mettra bas les armes , et nous appor- 
tera ses drapeaux plies comhié nationaux ; 

Que toutes léà caisses publiques, tant du département, 
du district et dé la municipalité , que des trésoriers et 
quattîers-imldtrés de r^Èrmee , nous seront pareillement 
apportées y 

Que toutes les armes nous seront renûses ; que toutes 
les munitions de guerre et de bouche nous seront fidèle- 
ment déclarées , et que tôtié le& autres eflets , de quelque 
genre que ce s<»t appartenant à la république française^ 
nous seront indiqués et livrés , pour que, par nous , il 
en soit pris possession au nom de sa majesté très Chré- 
tienne Louis XVli , roi de France et de Navarre , et au 
nom de M< le Régent du royaume ; 

Quil nous sera remis pour otages les députés de la 
Convention nationale , de présent en commission dans 
iâ ville de Nantes , et autres dont nous conviendrons. 

A ces conditions , là garnison sortira de la ville sans 
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tambours nî drapeaux, les officiers seulement ayec 
leurs épées , et les soldats avec leurs sacs , après avoir 
prêté le serment de fidélité à la religion et au içoi , et 
la ville sera préservée de toute invasion et de tout dom« 
mage , et mise sous la sauve-garde et protection spéciale 
de 1 armée catholique et royale. En cas de XiC^us , au * 
contraire , la ville de Nantes , lorsqu'elle tpipbera en 
notre pouvoir , sera livrée à un^ exécution militaire , et 
la garxiison passée au fil de 1 epée. 

Nous avqns Tlionneur de vous faire passer ^^nessieurs, 
plusieurs exemplaires dune adresse qui vous instrui- 
ra plus en détail de nos véritables sentiinex^ts , et nous 
vous donnons l'espace de six heures pour nous fair« 
connaître votre refus ou acquiescement à ,nos propo- 
sitions. 

Nous avons Tlionneur d'être très parfaitement,, xnes« 
sieurs , vos très humbles et obéissants sçrvil;eui:6 , 

Les commandants des armées catholiques ^et royales» 

Signés j DOKISSANT , BlSB^RAlin , J>']^E,»,V0UKT , 
d'ElbÉE ,.CH. DESESSAiRTS^DUHOUX , DJHaUT^- 
EIVE , LA TrIMOXLLE , DE I^AHOCHP-Ja^Î^ELI^IW , 

PiRON , Concise, le ch. d'Aotiçjhai^p» Ca* 

THEI4INEAU, StOFFLET, la Loil,]EiRIE.. 



K^ IX. 

Règlement génér/il sur les biens dUs nationaux. 

Le conseil supérieur , considérant qu'il est urgent de 
statuer sur lexploilation et la jouissance des biens dits 
nationaux , de quelque nature qu'ils soient ; 
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Pressé par les demandes itératives des cpnseils pav^ 
ticoliers de différentes parpisses du pays conquis pour 
sa majesté ; 

Voulant conciKer Içs régies immuables de la justice 
avec les intérêts des différents particuliers , ouï sur ce 
M. Carrière pour le procureur-général du roi , a arrêté 
et arrête ce qui suit : 

Art. P'. Les vemes des biens ecclésiastiques , dor 
maniaux et autres , connus sous la dénomination de 
biens nationaux faites en vertu des décrets des soi-disant 
assemblées nationales , sont toutes et saxis distinjCtion 
déclarées nulles. 

II. Toutes les cessions et reventes desdits biens , meu- 
bles ou immeubles , consenties par les premiers acqué- 
ipeurs , sont également déclarées nulle^. 

III. Le conseil supérieur n entend préjuger en aucune 
manière par les dispositions àes précédents articles , la 

/question des indemnités que les acquéreurs desdits 
biens prétendraient obtenir pour les annuités payées par 
eux , ou les améliorations faites aux biens dont ils se 
sont rendus adjudicataires. 

lY, Le conseil supérieur reconnaît qu'il n appartient 
qu'au roi , à Téglise et aux autres ordres de Tétat , réunis 
en pleine et entière liberté , de réaliser , de telle ma- 
nière légale et canonique qu'ils jugeront convenable y 
rhypotlièque assignée au papier monnaie dans toute 
retendue du royaume , et de prononcer , si la dime , les 
abonnemens de dîme, et les autres redevances qui se 
percevaient en nature ^ continueront â être payés àfi la 
même manière qu'ils Tétaient en 1790. 

V. L'administration des biens dits nationaux , dont 
les acquéreurs jouissent par eux-mêmes , sera confiée , 
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poiïT la présente année, sous ia surveillance des çoû^ 
«eils particuliers , à des coiAmissaires régisseurs <Jui se- 
ront nommés par le conseil supérieur , dans chacun dès 
arrondissements qui leur seront assignés. 

VI. Sont exceptés de la régie et administration geaé*- 
rale , confiée auxdits commissaires : 

1^. Les bien3 des évéchés , cures et bénéfices à charge 
d'âme , don( les titulaires non assermentés vésident àio- 
tuellement dans le pays conqm&5 

2^. Les biens confisqués en vertu des jdécr^^s des soi- 
disant assemblées uatiQnales , au profit de la nation , 
et ceux des personnes émigrées dont les possesseurs lé- 
gitiniie^ résident actuellement dans le pays conquis , où 
y sont suffisamment représentées par des fondés de pro- 
curation et des régisseurs. 

YIL Les titulaires et possesseurs légitimes mention- 
nés dans Farticlé ci-dessus , entreront de suite en jouis- ' 
sances des bénéfices et biens dont ils aur^ûent été injus- 
tement dépouillés , en tenant compte aux acquéreurs des 
frais de culture , à dire d experts. 

Vin. Il sera libre aux titulaires et propriétaires de 
transiger avec les adjudicataires de leurs biens , pour les 
^en laisser jouir à tel prix et condition qu ils jugeront 
convenables. 

IX. Les commissaires , régisseurs nommés parle con- 
seil supérieur, résideront dans le chef-lieu de leur ar- 
rondissement , et leur régie s'étendra à tous les .biens 
qui y sont situés, fors ceux exceptés dftns les articles 
précédents. 

X. Lesdits commissaires régisseurs verseront dans la 
caisse du receveur général des deniers de l'état , près le 
conseil supérieur, et compteront avec 1 administration 
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■ée 9G&t9S les sommes qu ih perceTfont ; et pour sûreté 
■des ^leniers ifai\8 réoerront , ils seront tenus de fournir 
4xmne et solvable caution. 

XI^ Jusqua T^blisaement des commissaires, les 
^^onseik particidiers de cliaque paroisse sont autorisés à 
percevoir, en cas dWgenoe, les fruiu et revenus des 
biens <pi devraient être administrés par lesdtts corn- 
^ssaires et régisseurs , â la cli^rge de leur en rendre 
compte, et den verser le [produit en leur caisse, sitAt 
leur nomimtion^ 

XII. Les conseils de chaque paroisse ^s^ront tenus de 
dratio:, aussitàt la réception des présentes, deux ta* 
bleauK GomeDant l'état de tons les biens dits nationaux 
•ettnéé en leur ^aroi^e, et d'envoyer lun desdits ta^* 
bleaux au conseil supérieur,. «t T^mtre au coiwnissaire 
jéffOÊm de rarrondMaemenc 

XIH* Pour éviter les ifirais d'iidministration , les com- 
misaatwifi végîsseuiss veouirosit , au plus oMcênt et dernier 
encbérisseur , et à p^ù^ comptant j^^toms les objets qpÀ en 
seront susceptibles. 

XIV. Ces ventes etadjodicatiens scvonc précédées 
d'affiches et pt^calâoiis , et se feront en présence de 
deux-menibiBS du coiMeiLparticuUerde la paroissedans 
retendue de laquelle lesdits objets seront situés» 

XV. Tous ks objets ^ui n-ausont pu être vendus à 
Tencan , ou ne pourraient pas Tètre qu'^ un prix trop 
modique, seront so^eusement 'rtcveillie et c«Dservé$ 
par les eevnmiss^ii^s^n^sseut^ ^ et^radiiMniâtration 4eur 
tiendra compte des frais de régie sur le bordereau ^ lis 
en pipésénteront ,^isé et certifié par les conseâls^particu- 
lîers dés paroisses àaxfs l^ètendue desquelles h9 £rais 
4'adimnistration auronç é|é îsà^s^ 



Digitized by VjOQQIC 



JUSTIFICATIVES. Zgi 

XYI. Les coimnîs«iinas.iii^lfi66iirsdésignero^ an con« 
seil supérieur les endvûks où ik croiroBt icscunrenabla 
d'emoiagasiner ^de c<Nft9erver , avec le nnoûis de fous 
possible , les objets qmrvôàvatont pasjété vettdiis. 

XVIJ. Le eonseil supérieur autorise les commissaires 
à affermer pour une année le ten^yovel 4es ipénéfioes ^ 
même à charge d'àises , dont les titulaires nbn asser- 
mentés ne se présenteix)iit p^nt d^ms le mois de la 
publication desprésemes. 

XYIII. Les titulaires assermentés , ayant déjà reçu 
partie de leur trait^nént, n'entreront point en jouis- 
sance des revenus de leurs bénéfices pour la présente 
année ; mais lesditsiK^penns seront aperçus ^ ar les^om* 
«nissaires régisseurs , «t lé consril supérieur 'fixera les 
sommes qui seront allouées au?tdits titulaires assennen- 
tés , d'après les ccmiptes qu'ils auront rendus. 

XIX. Les commissaires régisseurs reilleront soigneu- 
sement à la rentrée des Tevenus dont la régie leur est 
attribuée , et décerneront des contraintes , si besoin est , 
d'après l'autorisation du conseil supérieur. ^ 

XX. iA. l'égard des bois de liaute futaye qui sont ac- 
tuellement séparés du fond , lesdits commissaires régis- 
seurs les exploiteront ou en disposeront par vente de 
la manière la pins avantageuse , suivant lusage pratiqué 
aur les lieux , et de concert avec les conseils des paroisses 
où ils sont situés, 

XXI. Les conimiasaires régisseurs ne pourront , en 
aueun temps «t sous iquetque prétexte que ce soit , 
disposer, sans l'autorisation spéciaile du conseil supé- 
rieur , des- deniers et objets dont ils sont étsft>Hs per- 
cepteurs. 

XX|I, Les bau5 à ferme consentis par lestituhrires 



Digitized by VjOOQiC 



394 PIÈCES. . 

légitimes, par les gens de main-morte > et les proprié* 
taires avant et d^[mis la révolution , sont maintenus 
îusqu'â leur échéance ; à Teffet de quoi , les fermiers 
qui auraient élé expulsés de leurs fermes , sont autorisés 
à y rentrer , si bon leur semble ^ au terme d*entrer en 
jouissance > qui suivra la publication des présentes, 

X^TLL Si aucuns desdiu baux sont déjà échus , ils 
pourront être renouvelés ou prorogés pour une annéç 
seulement par les commissaires régisseurs , en la fermç 

prescrite par l'article 14» 

XXIV. Les baux consentis p^ les acquéreurs des 
biens dits nationaux n'étant fondés sur aucun titre 
de prppriété, sont et demeurent résiliés de plein droit 
ppur le terme d entrée en jouissance usité dans le cantçn 
let qui suivra la publication des présentes* 

XXV. Les fermiers qui se sont rendus adjudicataires 
des biens qu'ils tenaient à titre de ferme des anciens 
titulaires, et qui exploitaient lesdits biens par eux^ 
mêmes , seront conservés dans leur jouissance jusqu'au 
terme en^ usage dans le canton , pour l'entrée et sortie 
des fermiers et qui ^suivra la publication des pré- 
sentes, 

XXYI. A l'égard des adjudicataires qui occupent les 
maisons servant à la demeure^ ordinaire des pasteurs 
légitimes non assermentés, résidant actuellement en 
l'étendue du pays conquis , ou celles desdites maisons 
que l'administration^ supérieure jugerait devoir consa- 
crer à d^ choses d utilité publique , ils seront tenus d^ 
les vider de corps et de biens ^ un mois après la souir 
mation qui leur en sera faite. 

XXVII. Les fermiers-généraux des biens dits natior 
naux verserpnt directement le prix de leur Sérm^gi^ 
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dans la caisse du receveur général des deniers de Tétat , 
et en compteront avec ladministration supérieure. 

XXVIII. Les fermiers particuliers Verseront leur prix 
de ieroie dans la caisse du commissaire régisseur de 
leur arrondi ssement , et leurs comptes seront reçus par 
les conseils particuliers des paroisses , et envoyés par 
eux au conseil supérieur, pour y être dé£nitivement 
arrêtés. 

XXIX. Les sommes perçues par les commissaires ré- 
gisseurs , et provenant des ventes de fruits des biens 
nationaux et du prix des fermages , seront affeetées aa 
paiement des frais nécessaires pour l'exercice du culte 
catholique , apostolique et romain , pour le traitement 
des ministres de ce même culte et lacquit des charges 
dont chacun desdits biens est gçevé, 

XXX. Le conseil supérieur fixera incessamment , 
par im règlement particulier , la juste répartition des 
sommes affectées à lacquit des dépenses ci - dessus 
mentionnées. 

XXXI. Le conseil supérieur n'ayant rien préjugé 
par l'article 4 sur la dime , les abonnements de dîmes et 
autres redevances qui se payaient en nature de fruits ^ 
et cependant, désirant conserver les droiu de chacun ^ 
autorise tous les fermiers et propriétaires qui jouissent 
par eux-mêmes à lever tous les fruits de leur récolte , 
sans en laisser aucune partie sur les champs sujets aux- 
dites dîmes et redevances. 

ZXXII. Il est enjoint auxdits fermiers et proprié- 
taires qui jouissent par eux-mêmes*, de se présenter 
sans retardement aux conseils particuliers des paroisses 
de la situation des biens , et d y faire une déclaration 
^incére et exacte^ quils seront tenus de signer, de la 
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nature et ^antité des fruits qu'ils auraient dû lais^r 
sur leurs terres po^r Tacquit desdites dîmes , abonne* 
ments de dîmes et autres redevances ci^dessus , si elles 
eussent été payées en nature avant 1790; de laquelle 
déclaration les conseils particuliers des paroisses en* 
verront un double bien et dûment certifié^ au con- 
seil supérieur. 

XXXin. Lesdits fermiers et propriétaires qui puis- 
sent par eux-mêmes , seront également tenus de rendre 
compte de la valeur des £rviits mentionnés dans leur 
déclaration , dans le cas où le rx>i y Téglise et les ordres 
de Tétat le jugeraient à propos 5 si mieux n'aiment les- 
dits fermiers et propriétaires se libérer de suite , en 
payant sur quittance lesdits dîmes ^ abonnements de 
Ames et redevances , soit en nature , soit en argent , de 
gré à gré , à .ceux k qui elles ét^ent dues avant leur 
sup^ession prononcée ps^r l'assemblée soi-disant na- 
HoruUe. 

Fait en conseil supérieur , le 11 juillet 1793 > Fan 
promier.du rcfine de Louis X:VII. 

Gabribl, évéque d*Agra , T^ré^/^fe^r/; Michel 
DsssssARTS , sec^ prés, ;deuâ. Rocilefouc a ult, 
doyen ; Brin , doyen de iSaint-Laurent ; BBRNiERy 
curé deSaint-Laud d'Angers ; Bourasseau de la 

RENOLLliRE,£oOTILLI£R DES HOMELLES, Boni, 
LtROT DS la PaTODILLÈRE , DE LA ROBERIB | 

CouDRAYB, Michelin, Thomas, Paillou, 
x*E Maignan , LE Noir y Orriere > procu^ 
reur-général du roi. 

Par le conseil supérieur. 

P. Jagavlt , secrétaire-général. 
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Ordonnance du conseil supérieur d'éulhùniseraiion* 

Le conseil supérieur d adminisèration , considérant, 
que par son règlement ^ ii juillet dernier , la régie et 
administration des biens dits nationaux est provisoire- 
ment attribuée aux conseils particuUers des différentes 
paroisses , jusqu'à la nomination des commissaires lé- 
gisseurs établis par l'article 5 du même règlement; 

Quë^ les officiers desdits conseils sont aujourd'hui 
surchargés d'affaires de détail et d'admimstration qui 
ne leur permettent pas de vaquer plus long-temps à 
ladite régie ; 

Que d ailleurs la récolte des foins, bleds et fruits déjà 
très avancée , nécessite plus que jamais la prompte élec- 
tion et nomination desdits commissaiiiss régisseurs ; 

Voulant en outre pourvoir aux inconvénients multi- 
pliés qui résultent de la cessasion dés fonctions des 
contrôleurs dans un grand nombre d'endroits du pays 
conquis , et réunir au même bureau et dans la même 
personne Texetcice des deux charges que l'expérience 
9 démontré très compatibles ; 

Ouï sur ce M. Carrière pour le procureur-général de 
sa majesté , a arrêté et arrête ce qui suit : 

Art. ler. Il Sera , conformément à l'article V du ré-r 
glement du ii juillet dernier , procédé par le conseil 
supérieur , dans les trois jours qui suivront la publica- 
tion des présentes , à la nomination des commissaires 
régisseurs qui ae sont pas encore désignés pour chaque 
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cliéf'liea d^arrondissement dans toute retendue du pays 
conquis. 

II* Ces nominations et élections n'auront lieu qu en 
jEaveur de ceux que lear attachement à la religion et aux 
principes du gouvernement monarchique , leur fidélité 
au roi et leurs lumières auront rendus spécialement re« 
commandables et dignes de la confiance de ladminis- 
tration , tant supérieure que particulière. 

ni. Il sera délivré à chacun d'eux une commission 
en bonne forme , imprimée , signée des o£^ciers du con« 
seil supérieur , et scellée du sceau royal. 

IV. Ils fourniront , dans la huitaine qui suivra la 
réception de ladite commission , conformément â Far- 
ticle 10 du règlement du ii juillet dernier, pour la 
sûreté des deniers de Tétat , bonne et solvable caution 
en immeubles , de la valeur aii moins de 6 mille livres ^ 
•par acte devant notaire , contrôlé gratis ; et faute par 

eux de ravoir fait dans le terme ci-dessus, ladite com- 
mission sera réputée nulle et de nul effet. 

V. Aussitôt que les commissaires régisseurs auront 
satisfait aux dispositions exprimées dans Tarticle ci- 
dessus , et que leur caution aura été agréée par le con-< 
Seil supérieur^ sur l'avis des conseils particuliers de 
leurs paroisses ^ ils entreront de suite et de plein droit 
dans lexercîce de leurs fonctions. 

YL La régie et administration des biens dits natio-* 
naux, confiée provisoirement par l'article ii du règle- 
ment du II juillet dernier, aux conseils particuliers des 
différentes paroisses , cessera de leur être attribuée , dés 
que les commissaires régisseurs seront en activité. 

VII. Les conseils particuliers des différentes pa- 
roisses fourniront aux commissaires régisseiurs tous les 
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renseignements dont ils ont besoin , et toutes les pièces 
d(Mitils sont actuellement déposiraires^. qui pourraient 
faciliter Tadministration des biens dont la régie leur est 
attribuée. 

YIII. Les commissaires régisseurs exerceront leurs 
fonctions sous la. surveillance des conseils particuliers 
des paroisses où les biens qu'ils administrent sont situés/ 
et en outre , sous l'inspection d'un chef de régie , établi 
près le conseil supérieur , en qualité de directeur général* 
du contrôle de la perception et administration des reve- 
nus de l'état , auxquels ils rendront compte à la fin de 
chaque mois , et celui-ci y dans la quinzaine suivante, 
au conseil supérieur, 

IX. Lesdits commissaires régisseurs réuniront à leurs 
fonctions celles du contrôle et insinuation des actes , et 
se conformeront dans l'exercice de ces deux chargés, 
tant aux dispositions du règlement du conseil supérieur 
du 1 1 juillet dernier , qu'à celles du tarif sur le contrôle 
de 1722 , ainsi qu aux autres règlements y relatifs et 
antérieurs à la convocation des états généraux , faite par 
le feu roi en 1789. 

X. Ils suivront , pour l'exercice de leurs fonctions , 
Tancien arrondissement dépendant du chef-lieu duquel 
ils sont attachés, sauf les changements que le conseil 
supérieur croirait devoir faire , et que les circons- 
tances ou l'étendue de nos conquêtes pourraient né-» 
cessîter. 

I XI. Il sera fait par les conseils particuliers , en pré- 
sence des commissaires régisseurs et contrôleurs, un in- 
ventaire des papiers , registres et pièces déposées clieai 
les ei-devant receveurs de l'enregistrement de leur pa- 
roisse y Usc^uels papiers > registres et pièces seront remis 
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de suite audit commissaire régisseur et contrôleur , sur 
son récépissé. ^ 

XII. Les anciens receveurs de Tearegistrement ou 
leurs fondés de procuration , seront diiment appelés à 
la confection dudit inv^entaire, et faute par eux d'y 
comparaître , il j sera procédé en leur absence y no-* 
nobstant toute opposition , par toutes les voies de droit. 

Xni. Tout le papier timbré trouvé par les officiers 
*des conseils dons les bureaux d'enregistrement , lor^ du« 
dit inventaire , sera de suite renvoyé au conseil supérieur. 

XIV. Le papier timbré en vertu des décrets des soi- 
disant assemblées nationales , ne pourra être employé 
qu^aprés avoir été de nouveau timbré , signé et paraphé ^ 
pour valoir timbre , par Tun des officiers du conseil 
supérieur , ou le commissaire qu'il lui plaira nommer à 
cet effet. 

XY. Il est enjoint auxdits comroissaii^âs régisseurs et 
C(mtr61eurs y d'exercer les fonctions qui leur sont délé- 
guées avec exactitude et fidélité, à peine de déchéance 
et de privation du traitement qui leur est attribué. 

Fait en conseil supérieur, k Châtillon-sur-Sévre , le 
24 juillet 1795 9 Fan premier du règne de Louis XVII. 

Gabriel, évéque d'Agra , président *y Michel 
Desbssarts, second président \ Brin, doyen 
de Saint-Laurent ; Bernier , curé de Saint-Laud 
d'Angetls ; Boutillbr des Homelles, le Mai" 

GNAN , PaILLOU , LE NoiR , MlCHELlN , ThO- 

MAs, Gendron, Duflessis et Carrière, ;t7ro-« 
cureur^généraL 

Par le conseil supérieur , 

P. Jac AULT , secrètaire^^hèrah 
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N». XI. 

Éiéglemenù général sur la circulation des assignai! 

marqués au coin de la prétendue république fran* 
çaise. 

Le conseil supérieur d'administration , instruit que 
la drculation du papier-monnaie , autorisée par son 
ordonnance , en date du 8 juin dernier , éprouve dans 
plusieurs endroits du papier conquis des difScullés 
pour son interprétation et son exécution ) ' 

Que les assignats de 4^>o livres et au-dessoùs , mar« 
qués au coin de la prétendue république , sont presque 
partout rejetés dans le commerce ^ par une suite na- 
turelle de rhorreur qu'inspirent à tous les rraîs Fran- 
çais la destruction de la monarchie , tt tout ce 'qui 
porte Tempreinte du républicanisme et de llrréligion ; 

Considérant que , paralyser ou détruire entièrement 
la circulation desdits assignats , ce serait priver injuste- 
ment lesdits sujets du roi , habitants du pays conquis , 
d'une partie de lair fortune y attenter à leurs propriétés 
et rendre inutiles et de nul profit pour çux, les caisses 
militaires enlevées è nos ennemis ; 

Que néanmoins Vadmission éf èirculationi Uimiïées des* 
dits assignats entraîneraient afslrès elles les inconvénients 
les plus dangereux, en ce qu elles tendaientà favoriser un 
commerce proscrit avec les ennemis de 1 état , 6u à sur- 
charger les habitants du pays conquis d'un papier* 
monnaie dont l'hypothèque est incertaine ; 

Qu'enfin il nVst aucun doute que ùotre jeune et inforr 
J* sj5 
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txmi raonarqne , rétabli sur le trône de ses pères , ne 
s'applique à réaliser , de préférence à tout autre , Thy- 
pothéque assignée au papier - monnaie que ses plus 
fidèles sujets auront accepté , et que les officiers les 
plus zélés auront signé et admis pour valoir en son 
toom; 

Ouï sur ce M* Carrière , pour le procureur-général 
de sa majesté j a arrêté et arrête ce qui suit : 

Art* I^'. Les assignats marqués au coin delà répu- 
blique I de quelque création et valeur qnlls soient , ne 
pourront avoir cpurs dans le pays conquis , s'ils nont 
éy^ f^çhXàhlemef^ signes et admis au nom (au. roi, par 
les officiers du cpxiseil supérieur ^ qui seront délégués à 
..çetcf^t.,, 

.]L,PQur rexécudon du précédent article , tous et 
xbacun des habitants du pays conquis qui sont mainte- 
jiant possesseurs d'assignats de valeur quelconque y mar- 
;qujés au coin de 1^ république, les déposeront aussitôt 
la publication des présentes, entre les mains des con- 
seils provisoires de leurs paroisses , qui leur en donne- 
ront un récf^pissé , si mieux n aiment lesdits habitants 
les présenter dirçctemeait au conseil supérieur. 

HI. Aussit^ que lesdiu conseil^ p^rovisoires auront 
reçu e]|[i,jdépQt la qua^tji.té d'assignats marqués au coin 
de la république , dont les ,partic!;iUers habitants de 
leqçs paroisses se ;5ont trouvés nantis , ils les enverront 
^uf cachet et enydtoppe^ par voie sûre^ au conseil 
^supilrieur. 

ry. Ils joii^dront à ^et envoi un état explicatif et 
détaillé de la quanjùt^ et qualité desdits assignats, dont 
le procureur-g^nér^ d^isa majesté accusera ^ réception 
. par ,1e porteur. 
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V.Aussitot renvoi de la réception desdjgLs ajisignat^ i 
ils seront signés et admis pour valoir au nom du roî, 
par les officiers du conseil supérieur y délégués à cet 
effet , et renvoyés de suite aux conseils provisoires dei 
paroisses respectives , en la ipaniéire ci-dessus men- 
tionnée^ pour être rendus à tous et chacun des habitants 
qui les auront déposés entre leurs mains, sur leur ré- 
cépissé. 

*VI. Les habitants des paroisses du pays conquis, 
dans lesquelles le conseil supérieur, n'aura pçint encoris 
établi de conseils provisoires, s'adresseront au conseil 
provisoire le plus voisin du lieu de leur habitation , 
pour faire , entre leurs mains , le dépôt desdits assignats, 
en la forme ci-dessus , on ée présenteront directement 
'au procureur-général du roi prés le conseil supérieur. 

yil. Le terme de rigueur po\ir la signature et admis* 
tion desdits assignats , au nom du roi^ par le conseil 
supérieur, sera d'un mois, à compter.de la date des 
présentes ; leqqel temps expiré , aucun particulier ha- 
bitant du pays conquis, ne sera. admis à faire circuler 
les assignats marqués au coin de la république, s'ils 
n'ont été signés et admis conformément aux disposi- 
tions du présent règlement. 

VIIL Aussitôt qu'une ville aura été conquise par les 
armées catholiques et royales , le présent régle^nent 
sera lu , publié et afficlié dans son arrondissement , 
pour que les habitants de ladite vrlle , banlieue et en« 
virons aient à s y conformer dans lés liuits jours qui 
suivront la publication. 

IX. Les, assignats marqués au coin ^de la république 
qui sont ou seront dans la suite remis entre les mains 
et dans la caisse du trésorier de l'état , seront égale- 
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ment signés et admis pour valoir au nom du roi , paf 

ks commissaires du conseil supérieur. 

X. Il est défendu sur les peines de droit et amendes 
{>ortées par Tordonnance du conseil supérieur du 8 juin 
dernier , â tous les habitants du pajs conquis > de refu- 
ser , sous quelque prétexte que ce soit, d'admettre en 
paiement lesdits assignats timbrés au coin de la répu-^ 
blique , dés [qu*ils auront été munis , en la forme ci» 
dessus , de l'attache et signature des commissaires ^ offi- 
ciers du conseil supérieur, 

XI. Le conseil supérieur a nommé et nomme par les 
présentes pour signer et admettre au nom du roi , en 
vertu du présent règlement , lesdits assignats de toute 
valeur de z5 livres jusqu'à 4ûo livres inclusivement , 
MM. Michel Desessarts , second président ; Bernier , 
curé de Saint-Laud d'Angers ; Carrière ,' procureur- 
général du roi prés le conseil supérieur , et Jagault , 
secrétaire-général ; et pour la signature des assignats de 
toute valeur ^au«dessous de z5 livres , MM. Thomas ek 
Barré, secrétaires du bureau des dépêches^ auxquels il 
donne , à cet effet , tout pouvoir nécessaire , à la charge 
par eux de tenir et rendre un compte exact de leurs 
opérations. 

Fait en conseil supérieur , à Chiâtillon-sur-Sévre , le 

Z aoàt 17^, Tan premier du régne de Louis XVII. 

Gàbribii y évéque d'Agra y prés,) Michel Dbses^ 

SAUTS y sec, prés. ; Bain^ doyen de St .-Laurent ; 

Bbrnibr, curé de St.-Laud d*Angers, Boutil- 

LSR DES HclHELLBS, LE MaXGNAN y PaXLLOU, 

L£ Noir, Michelik, Thomas, Gehdron^Bodi, 
DcrPLBSsis et CAKKiiti^ y procureur-gnéraL 
Par le conseil supérieur , / 

P. Jaoavlt , secrétaire-général. 
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N». XII. 

Règlement sur Tordre judiciaire» 

liC conseil supérieur ayant jusqu'ici travaillé , autant 
qu'il lui a été possible, au milieu du tumulte des com- 
bats et des soins qu'ont exigés les approvisionnements 
de nos armées ^ a fait cesser les suites funestes delanar- 
chie produite par letablisseipent d'une république 
monstrueuse , dont ][es fastes du monde n'offrent aucun 
exemple ', et dont les principes tendent à abolir l'idée de 
l'Etre sqpréme et du culte qui lui est dA, la distinction 
d^ rangs fondée sur la même nature , les notions du 
juçte et de l'injuste ^ le respect dû aux propriétés et au 
pouvoir légitime, pour y substituer l'irréligion, legoïsme, 
des lois arbitraires , des tribunaux de sang , une insu-*' 
bordi nation subversive de toute société , le pillage, les 
massacres, les extorsions et tous les crimes, avant- 
coureur de la loi agraire si souvent proposée par les 
factieqxy et toujours rejetée par la plus illustre repu-* 
blique qui fut jamais *, 

Considérant que cette anarchie a dît encore de nou- 
veaux progrès sous un gouvernement purement mili- 
taire , et a été fomentée par des hommes perfides qui ,- 
feigniant d'embrasser le parti de la religion et du roi , 
mais toujours attachés aux principes républicains dont 
ont vient de parler , s'efforcent de miner sourdement 
l'édifice de la monarchie renaissant^ élevé sur nos vic- 
toires et sur nos triomphes ; 

Considérant de plus que tous les règlements faits 
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jttsquicî pour le public et Fadminlstralion des pays 
conquis , resleraieût sans force et. sans exécution, si le 
pouvoir judiciaire , méprisé , avili , et , pour ainsi dire , 
anéanti parla prétendue république, n'était provisoire- 
ment rétabli , du moins en partie et de la manière la 
pius propre , à en faciliter les heureux effets , à rétablir 
le bon ordre , a aSsurer la vie, l'honneur et la propriété 
dés fidèles sujets du roi , à prévenir et à punir les crimes, 
ci à faire respecter les lois ; 

Voyant avec douleur qu une grande partie de ceux 
auxquels le dépôt, Tinterprétation et la défense des an- , 
clennes lois du royaume étaient confiées , ont été les 
premiers à s'élever contre elle et à les abroge ^ \ que très 
peu d entr eux leur sont restés fidèlement attachés , et 
que dans ce nombre même il y a dès âmes honnêtes , à 
la vérité , mais timides , et que le despotisme républi- 
cain a glacées de terreur ; ce qui fait qu on ne trouvera 
qu'une petite quantité de sujets propres a remplir les 
places judiciaires ; . 

Considérant enfin que dans ce moment il est presque 
impossible de rétablir dans leur plein exercice toutes les 
justices seigneuriales dont le nombre est presque infini 
dans les pays conquis , tant à cause de la disette des 
sujets , que parce que les sièges royaux dont la plupart 
dé ces justices seigneuriales relevaient, ne font pas 
encore partie du territoire soumis au roi, et parce. que 
leur rétablissement , s'il était possible , occasionnerait 
dans le serf des justiciables des contrastes et des dispa- 
rates capables de mécontenter une partie des sujets de sa 
majesté, et soumettant les uns k plusieurs degrés de 
jurisdiction^ tandis que les autres ne seraient soumis 
qfii'à un', en plaçant* dans un arrondissement plusieurs 
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petits sièges y tandis qu'il n'y en aurait qu'un dans 
un autre ; 

Désirant néanmoins conserver dans leur entier leS 
droits de tous et d'un chacun , maintenir et relever les 
anciens sièges royaux , établir autant qu'il sera possible 
l'uniformité et la juste proportion entr eux j^ et les sièges 
nouveaux qui vont être créés provisoirement , placer 
les justiciables assez près de leurs justiciables pour qu'ils 
puissent vaquer â leurs affaires contentieuses, sans pré- 
judice à leurs autres occupations et au bien de l'agri- 
culture , terminer tout d'un cQup les procès de peu de 
conséquence , faciliter les actes et contrats civils , et 
enHn remettre en vigueur les lois observées jusqu'à la 
convocation des états-généraux en 1789, 

Ouï sur ce M. Carrière pour le procureur-général de 
sa majesté , a arrêté et arrête ce qui suit ; 

TITRE premier; 

Des différents sièges de justice , de leur compé^ 
ience y des officiers desdits juges^ 

Art. I«'. Le pays soumis au roi sera divisé en tel 
nombre d'arrondissements qu'il plaira au conseil supé- 
rieur de fixer, en observant qu'il y ait, autant que faire 
se pourra, au centre de chaque arrondissement, une 
ville ou gros bourg , et que les paroisses qui se trouvent 
sur les limites d'icelui , n'en soient pas distantes de plus 
de trois à-quatre lieues , afin que les habitants puissent, 
commodément se rendre au chef- lieu placé vers le 
centre , et en revenir dans un jour. . ^ 

II. Dans chacun des chefs-lieux d'arrondissement, 
il sera établi un siégé royal provisoire de justice \ et s'il 
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y avait déjà u|t ancien siège , il sera maintenu , en lui 
donnant ou en ne lui laissant qu'un, ressort à peu près 
égal k celui des sièges provisoire. 

m. Dans chacun desdits sièges anciens ou établie 
provisoirement , il y Qura un sénéchal ou unbaiilif ^un 
procureur du roi et un greffier , et la justice y sera ren-* 
due au nom de sa majesté. 

IV. Si le lieu où le siège se trouvera établi est con-» 
sidérable et fournit assez de sujets ^ il pourra être ajouté 
un lieutenant et même un assesseur. 

y. Cet établissement n'est , comme il est dit , que 
proviscMre , et en conséquence ne peut préjudicier aux 
droits de justice des seigneurs , au cas que le rbx juge à 
propos de les conserver ; mais toutes justices seigneu<» 
riales demeurent suspendues^ quant à Fexercice^ jus<* 
qu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné. 

YI. Les juges connaîtront toutes les matières cîvHes 
«t criminelles dont connaissaient avapt la convocation 
des états-généraux de 1789, lès sièges royaux ordinaires 
et tous ceux connus sous le nom de tribunaux d^excep-» 
don autres que les officiaUtés , mime de matières con- 
sulaires y en un mot de toutes les clioses qui peuvent 
faire la matière ou l'appendice d'un procès quelconque» 
et exerceront d'ailleurs toutes les fonctions ci-devant 
attribuées aux juges royaux , sans aucune exception. 

VII. Lesdits juges prononceront en dernier ressort 
sur tout^ les affaires où il ne s'agira, que de k somme 
de lôo livres en capital ou 5 livres de revenu , et jus- 
qu'au double par provision , à la charge néanmoins cte 
rappel en ce dernier cas. 

VIII. Il y aura dans le lieu qui sera fixé par le con- 
seil supérieur d'administration provisoire * nnc cour 
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royale supérieure et provisoire, où se porteront les 
appels des autres s'éges , les questions de compétence y 
lés demandes en évocation et cassation ; elle expédiera 
toutes les lettres royales de bénéfice d'âge , de bénéfice 
d'inventaire, de restitution en eatier et autres sem- ^ 
blables , et ce jusqu^au rétablissement du conseil dëtat, 
des padements et autres cours supérieures et de clian- 
celleries. 

IX. Ladite cour royale supérieure sera composée au 
jnoins de sept membres , y compris le président ; il y 
aura un procureur-général qui pourra avoir deux subs-' 
tituts , dont le premier ifera les fcmctions d avocat gé- 
néral ; il y aura aussi un greffier civil et un greffier 
criminel. 

X. Si on fait la conquête d une ville où il y avait un 
présidial établi avant les états de 1789 , ce présidial y 
sera conservé avec les fonctions , pouvoirs et préro- 
gatives qu ils avaient ci-devant ; seulement le conseil 
supérieur se réserve ,de prononcer sur les difficultés qui 
pourraient s'élever çur les limites de son rçssort , et d en 
confirmer , suspendre ou destituer les anciens officiera» 
suivant lexigence des cas. 

XL Dans les affaires criminelles , les juges en pre- 
mière instance appelleront d autres juges ou des gra- 
dués jusqu'au nombre prescrit par les ordonnances , 
pour prononcer définitivement sur les matières. 

XII. Les officiers de tous lesdits sièges et cour royale 
çeront ptis , autant que faire se pourra , parmi les an-' 
ciens juges et officiers de justice royaux et seigneuriaux , 
afin que s'il y a quelque changement dans le titre et le 
ressort des juridictions , il y en ait le moins possible dans 
}es dépositaires et défenseurs les lois de la monarchie. 
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Xm. La cour royale suf^rieure sera installée par le 
conseil supérieur d administration ; les présidiaux et 
sièges anciens et provisoires inférieurs le seront par des 
commissaires nommés par ledit conseil supérieur. 
^ XIV. Tous les juges seront tenus de se conformer , 
soit pour les formes k observer, soit pour leur juge- 
ment, aux lois, coutumes^ ordonnances, arrêts de rè- 
glement , statuts , usances , qui étaient en vigueur avant 
la convocation des états généraux de 1789. 

XY. La police immédiate dans tous les Ueux où il 7 
aura un siège royal ancien ou provisoire , appartiendra 
aux officiers dudit siège ; dans les autres lieux de leur 
ressort , elle appartiendra aux conseils provisoires des- 
dits lieux, sauf lappel au juge royal en cas de contes- 
tation , conformément à l'esprit de larticle 1 5 du rè- 
glement du 27 juillet dernier, concernant les conseils 
provisoires des paroisses. 

XVI. Tous les juges royaux anciens et provisoires en 
première instance , connaîtront de tous les procès par 
écrit et instance , en litispendance devant les juges qui 
en doivent connaître dans les temps , à la charge de 
lappel , et seront tenus de suivre les derniers erre- 
ments, quand même lesdits procès ou instances au- 
raient été portés devant les tribunaux soi-disant cons- 
titutionnels ou républicains. Il en sera de même des 
juges de la cour royale en matière d'appel. 

XVII. Tous juges , procureurs du roi et greffiers 
doivent être majeurs de vingt - cinq ans , et résider 
dans le lieu où sera établi le siège , ou du moins dans 
Tarrondissement d'icelui. 

XVIII. Tous les officiers composant lesdites cours 
royales , présidiaux et sièges royaux , anciens et provi- 
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soires , seisnt nommés par le conseil d'adininîslralion. 
Cependant si dans les anciens sîègcs*il est resté des offi- 
ciers sans reproches , ils seront conservés , conformé- 
ment à Tarticle la ci-dessus. 

XIX. Il sera attaché à chaque sîcge royal urf^bureau 
de la conservation des hypothéqués suivant Tédit de 
1771 , auquel les juges se conformeront , tant pour les 
formes k observer, que pour les droits à percevoir et 
les émoluments à eux attribués. Le conseil supérieur 
nommera le greffier des hypothéqués qui comptera à 
ladministration des droits perçus. 

XX. Tous les tribunaux établis par les soi-disant 
assemblées ou Convention nationale , demeurent abolis 
sans exception ; défenses sont faites à qui que ce soit de 
les reconnaître et d'y exercer aucunes fonctions , sous 
peine d'être déclaré rebelle au roi et poursuivi comme 
tel. 

XXI. Aussitôt la publication dû présent règlement , 
les conseils provisoires des villes , boiirgs ou paroisses 
mettront lés scellés sur les greffes et autres dépôts de 
titres àitués dans l'étendue de leur territoire , se feront 
remettre les clefs des salles d'audiences et autres lieux 
destinés à lusage des tribunaux , et contraindront par 
corps à ce faire les dépositaires qui refuseraient de les 
remettre. 

XXIt.^ Les scellés ci-dessus seront levés aussitôt après 
rinstallation desdits cours et sièges royaux, en pré- 
sence , autant que faire se pourra , dés anciens officiers 
et greffiers des tribunaux républicains , du conseil pro- 
visoire des lieux , et des officiers du nouveau siège 
royal , dont le greffier fera l'inventaire desdits titres et 
papiers. 
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TITRE IL 

Des officiers inférieurs et ministériels , et de ce 
^tti est nécessaire pour la validité des actes. 

Art, 1^. Tous les huissiers et sergents royaux de 
création antérieure aux états-généraux de 1789» qui ob- 
tiendront de nouvelles provisions du conseil supérieur , 
continueront d'exercer leurs fonctions dans, tout le x:e$- 
sort de ladite cour royale provisoire. 

II. Seront aussi conservés les sergents créés avant la- 
dite époque par les seigneurs; mais ils ne pourront 
exercer que dans l'étendue du siège royal ancien ou 
provisoire , où le chef-lieu de la justice seigneuriale , à 
laquelle ils étaient attachés , se trouvera situé. 
, III. Le conseil supérieur conserve de même dan$ 
leurs fonctions , les notaires royaux pour Iqs exercer 
dans tout le ressort de ladite cour royale. 

IV. Sont également conservas, les notaires institués 
par les sei^eurs avant la suppression de leur justice ; 
ipais ils n exercerout leurs fonctions que dans le même 
ressort attribué par l'article 2 du présent titre aux seç^ 
gents créés par lesdits seigneurs. 

Y. Tous lesdits notaires , huissiers et sergents ne 
pourront néanmoins continuer leurs fonctions anciennes 
ou en exercer de nouvelles, s'ils n'ont pris de nouvelles 
provisions du conseil supérieur. Tout acte qu'ils fe- 
raient sans être munis^ de ces provisions , sera regardé 
comme nul, et ceux qui l'auront fait ou passé, con- 
damnés aux dommages et intérêts des parties^ 

VJ. Le conseil supérieur se réserve la faculté de créer 
de nouveaux notaires , huissiers ou sergents ^ s'il esç 
nécessaire. 
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Vil. Tous les actes de juridiction volontaire ou con- 
tentieuse seront écrits sur phpier timbré du nouveau 
timbre , ou visé pour valoir timbre par un oflicier du 
conseil supérieur y ou le commissaire quil lui plaira 
noiniHer à cet effet, conformément à Tarticle 16 du 
règlement du 24 juillet dernier, et en outre sujets aux 
contrôle , insinuation , centième denier et sceau , comme 
il en était usé avant les états -généraux de 1789 , le tout 
a peinie de nullité. 

YIII. Le tarif de contrôle de 1722 , les édits et décla« 
ration concernant Tinsinuation et centième denier , en- 
semble tous les édits interprétatifs qui étaient en vigueur 
lors de la convocation des derniers états-généraux , se- 
ront les seuls suivis par les contrôleurs des actes , con- 
formément à larticle 9 dudit règlement du 24 du mois 
de juillet dernier. 

ÎX. Tous les avocats et gradués pourront plaider et 
écrire les procès pendants en ladite cour royale supé' 
rieure , auxdits présidiaux et sièges royaux , anciens et 
provisoires. 

X. Les personnes qui postulaient ces différents sièges 
royaux continueront de le faire , tant à ladite cour 
royale qu aux sièges inférieurs. 

XL Les procureurs postulants aux justices seigneu* 
riates ne seront ^dmis à postuler qu'à celui des sièges 
royaux , anciens ou provisoires , . auxquels ils déclare* 
ront s attacher , sans pouvoir le faire à Udite cour royale 
ni aux présidiaux en matière présidiale , à moins que le 
conseil supérieur ne juge à propos de leur en accorder 
la faculté par leurs provis^ions. 

XII. Lesdits avocats gradués et procureurs ne seront 
, admis à plaider qu^ea représentant à ladite cour royale 
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et aux autres sièges , ragrément du conseil supérieur j 
faute duquel ils ne seront point reçus à plaider , et leurs 
écrits ne passeront point en taxe. 

XIII. On suivra pour la taxe des dépens le tarif qui 
était en usage dans les sièges royaux , où le pays^con^ 
quis ressortissait ayant lesdits états-généraux. 

XIV. Les greffiers desdits cour et siège seront nom- 
més par \e conseil supérieur , sur la présentation des 
juges. 

XV. Le conseil supérieur nommera aussi , dans cha- 
que lieu où il y aura un siège de justice quelconque , un 
receveur des amendes , consîgnataîres et droits de sceau. 

XVI. Tous règlements faits et à faire par le conseil 
supérieur , seront enregistrés en ladite cour royale supé- 
rieure , et dans tous les sièges en dépendants. 

XVII. S^^l se trouve quelque arrondissement où il ne 
soit pas possible d'établir , dans ce moment , un siège 
royal provisoire , le conseil supérieur se réserve d attri- 
buer provisoirement la juridiction sur cet arrondisse- 
ment â tel autre des sièges royaux , anciens ou provi- 
soires en exercice, quil jugera à propos. 

Fait en conseil supérieur d'administration provisoire, 
à Châtillon, ce premier août i/gS, l'an premier du 
règne de Louis XVII. 

Gabriel , évèque d'Agra , prés.; Michel Deses- 
SA.RTS , sec, prés, ; Brin , doyen de St.-Laurent j 
Bernier, curé de St.-Laud d'Angers; Boutil- 

LER DES HoilÇLLES, LE MaIGNAN > PAILLOU , 

^E Noir , Michelin, Thomas , Gendron , 
DuPLESSis, et CiLKB.iiB.iR f proci^reur-généraL 
Par le conseil supérieur, 

jP* Jaoault I secrélaire-généraL 
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No. XUI. , 

JBuUenn officiel du conseil supérieur de la Vendée. 

Cbfttillon-sur^Sèvre , le 20 joillef , lan premier 
du règne de Lpms XVU. . 

La providence nous conduit de succès en succès ; les 
efforts de nos ennemis tournent à leur confusion : la va- \ 
leur de nos troupes anéantit tous leurs projets , et 1 éter- 
nel vengeur des crimes appesantit de plus en plus son 
l)ras sur ces impies destructeurs de toute religion et de 
toute autorité. 

L'action du i5 du courant , quoiqu'entiérement k, 
notre avantage^ puisque nous avons pris trois pièces de 
caiîon et une grande quantité de munitions de guerre et 
de bouche , nous laisse cependant le regret de n'avoir 
pas complété un victoire qui aurait pu assurer pendant 
la moisson la tranquillité du pays conquis , en détruisant 
toutes les forces de nos ennemis. 

Une colonne ennemie d'environ 6 ïnille hommes s'é- 
tant rendue maîtresse de Vihiers par la retraite de nos 
troupes , s avança le 17 vers Coron. Trois cents braves 
réunis à la hâte , sans canons et n'ayant d^autres armes 
que leurs fusils et leurs piques , opposèrent pendant plu- 
sieurs lieures une résistance vigoureuse à un ennemi 
deux fois plus nombreux , et finit par le repousser avec 
perte d'un grand nombre d'hommes tués ou blessés , dp 
deux caissons d'artillerie et d'un c^harriqt chargé de pror 
visions. 
Le i8 nos soldats volèrent au secours de? paroisses me- 
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nacées par Feiiflémi. Rien ne put résîAtdr à leur valeur^ 
La soif du triomphe les avait tellement excités « quelle 
ne leur permit pas d*attendre Tarrivée de plusieurs de 
leurs généraux pour marcher pontre Teilnemi. Celui-ci 
fort de l6 mille hommes ^ ayant trente pièces de canon ^ 
se promettait une Yictoira certaine. L'action s engagea 
un peu après midi. L'armée chrétienne et royale occu-> 
pait les hauteurs de Yihiers , sous les ordres de M. Piron 
de Marsange et autres \ les chevaliers de Villeneuve et 
et Kellars commandaient le centre ; de la Gueriviëre et 
Boissy ) 1 aile droite ; Guignard de Tiffauges , la gauche , 
et Forestier , à la tête de la cavalerie , animés par l'exemple 
dés Suisses et des Allemands , qui brûlaient de combattre 
Tennemi^ chargèrent avec la plus grande vigueur , sous 
la protection de Tartillerie , commandée par M. d'Her- 
bold f coimu par son habileté et son courage. La gauche 
résista. Le combat devint opiniâtre et sanglant dans la 
ville et surtout sur la place du marché de Vihiers ; mais 
«nfin , après une fusillade qui dura trois quarts-d'heure , 
nos soldats se précipitant avec impétuosité dans les 
rangs de Tennemi , renversèrent tout ce qui se trouva 
^ur leur passage et remportèrent une victoire complète* 
L^ennemi fut poursuivi d'un coté jusquaMartigné , et de 
l'autre jusqu'à Concourson. 

Nous estimons sa perte à près de 2 mille hommes , tués 
tant dans le combat que pendant sa fuite ; 3 mille prison-, 
niers , vingt-cinq pièces de canon et un plus grand 
nombre de caissons , deux charriots chargés de fusils. 
Un grand nombre de chevaux d'artillerie^ de boeufs , de 
provision et de munitions de toute espèce furent en outre 
le fruit de cette victoire. 

Le général patriote Menou doit être actuellement mort 
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de ses blessures ; Santerre n a réussi qu en sautant par* 
dessus un mur à se soustraire à la .poursuite du brave 
rOiseau » le même qui tua t^ois cayaliers en défendant 
M. Domagné à lattaque de Saumur. Le bruit court que 
Santenre est dangereusement blessé. L'inviolabilité du 
député Bourbotte y membre de la prétendue Convention ^ 
ne put le défendre eontre le courage d'un de nos soldats , 
qui , ayant tué son cheval , le poursuivit long- temps et 
s empara de ses armes qu'il avait jetées. La valeur de nos 
troupes en cette occasion est au-dessus de tous éloges, et 
TEurope aura peine à croire un jour aux prodiges qu'ellee 
ont faits* 



Reparlerais 

Nous général en chef commandants de division et 
autres officiers 4es armées catholiques et royales , réunis 
en conseil de guerre , infiniment louées d^s ravagée 
causés par les ennemis 4e la religion et du roi da^^s le3 
pays conquis j considérant que la prétendue Convention 
nationale ne respecte ni le droit des gens , mlliumanitéi 
que , non contenu de refuser Técliange desprispxmiers, 
eUe traduit devant le tribunal de sang qu eUe a établi seff 
propres soldats tombés entre, nos mains et qwenotjro clé« 
Inence avait renvayé^ dans leurs foyers, après avoir pro- 
mis d« ne plus servir contre nous , s'ils refusent de manr 
quer à cette promesse et de s^ parjurer ; que tous officierset 
soldats de Tarmée catholique qui sont pris par les 4rmée# 
]>irétenduesrépubUçai(]^9 sont égorgés sur le cbamp om 
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^. traduits an même tribunal qui fait aussitôt tomber leut^ 

V ' * ' têtes sous la main du bourreau ; considérant que nos enne** 
> mis exterminent hommes , femmes et enfants , et se font 

, un amusement d'incendier les habitations et moissons , 

comme a osé s'en vanter le lâclie et cruel Westermann ; 
qu'en vertu d un décret sanguinaire , violant les lois sa- 
crées du domicile , ils font arrêter cliez lui , pour le con* 
duire au supplice , Thomme paisible et vertueux , qui , 
pour le rétablissement du bon ordre , a accepté dans les 
conseils d administration une place que son amour pour 
, le bien public ne lui permettait pas de refuser ; considé- 

"if^ rant de plus que les membres de la soi-disant Convention 

^jff " nationale y les officiers généraux comiuandant l'armée 

^' dite républicaine et les prétendus fonctionnaires publics 

dans l'administration ou dans Tordre judiciaire , sont les 
^ véritables coupables et les seuls peut-être que leurs soldats 

^^ ont été contraints de se réunir sous des étendards que la 

Ip^ plupart détestent ; qu'ils sont eux-mêmes opprimés par 

ceux qu ils sont obligés de défendre ; et que si parmi eux 
W un petit nombre est encore égaré et tient aux principes 

sanguinaires d une république imaginaire , il ne faut pour 
^ le détromper que déchirer le bandeau qui leur cache la 

vérité ; voulant enfin user à leur égard de tous les moyens 
de douceur et de modération pour les ramener dans le 
sentier de llionneur , dans ce moment où nous venons 
de remporter trois victoires mémorables , à ChatiJlon , 
à Thouareau et à Vihiers , où l'on a pris à l'ennemi plus 
de quarante pièces de canon , sans parler d'un nombre 
infini de prisonniers , qui avec ceux précédemment feils 
sur les champs de bataille , dans ce moment où le colosse 
^ » monstrueux de leur prétendue république s'écroule de 
^^^ toutes parts il va écraser par sachute tous ses défenseurs j 
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déclarons à tous les Français , et spécialement à la pré- 
tendue Conyention nationale , ^ux généraux et officiers 
des armées républicaines , et à tous les prétendus fonc- 
tionnaires publics , administratifs et judiciaires., et même 
aux individus volontairement coupables des excès ci- 
dessus , que nous userons à leur égard de représailles , et 
qu^ils sont et seront responsables sur leurs têtes et sur 
leurs biens , des violences publiques et particulières qui 
seront exercées contre les personnes et les I>iens des soU 
dats et officiers des armées catholiques et royales , contre 
les officiers du conseil supérieur et des conseils particu- 
liers des villes et des paroisses où ils ont établi provisoire- 
ment et contre cliacun en particulier des Français atta- 
chés à la religion et au roi. Mandons au conseil supérieur 
séant provisoirement à Chatillon , de faire imprimer , 
publier et afficher les présentes partout où besoin sera. 

Fait au quartier - général » à Argenton- Château , le 
aS juillet 1793 , Tan premier du régne de Louis XVII. 

Signé D'ELBiK, 

Par MM* les commandants , 

DuRT DE Beauvais , secfitait^. 

Vu la proclamation ci-dessus , le conseil supérieur oUÏ 
sur ce M. le procureur-général du roi , en a ordonné Tim- 
pression , et enjoint aux conseils particuliers des pays 
conquis de la publier et afficher partout ou besoin sera. 

Fait en conseil supérieur , à Cîiatillon-sur-Sévres , ce 
at4 juillet , l'an premier du régne de Louis XVII. 

Micliel Desessarts , second président. 

Par le conseil supérieur ) 

P. Jagault , secrèfaîre-général 

57,, 
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w». xy. 

Bulletin officiel du conseil supérieur de la Vendée, 

Du premier août 1793. 

Les débris de rarinée républicaine , battue à Vîhîer» 
le 15, s'étaient ptédpîtaTnment retîtés partie sur Dou.if 
et Saumur, partie sur Angers ; un corps d'environ 2 mille 
patriotes occupait tin camp sur les hauteurs désignées , et 
ée là exerçait ses ravages dans tous les environs. Lesha^f 
Vitants de Mozé et ceux de quelques paroisses voisines, 
céunis à là hâte , luttaient chaque jour avec avantage 
contre cette hc^de dévastatrice. 

La ditision aux ordrei dé M. de Boncbamp vint au 
$ecours de ces brave? et attaqua le 26 Tarmée républi- 
caine dans %^% retranchements. Elle parut faire bonne 
contenance et résista quelque temps à l'effort de nos 
troupes ; mais enfin Vintrépidité des chefs , le courage 
des soldats , l'adresse et rintellîgence de nos artilleuri 
fixèrent la victoire. Le camp fut forcé , les retranche^ 
ments emportés , les tentes et les bagages tombèrent en 
notre pouvoir , quatre pièces de canon furent prises , une 
. autre tomba dans la rivière ; six cents patriotes périrent 
dans le combat , environ trois cents furent faits prison- 
niers ; un^rand nombre précipité dans la Loire en es* 
sayant de passer ce fleuve à la nage , y trouva Ja mort. 

Le reste fuyait à toute jambe vers Angers , lorsque 
environ quatre cents d'èhtr eux croyant n'^étre pas pour- 
suivis , revinrent sur leurs pas et chargèrent notre troupe 
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arec audace. On leur répondît arec une vigueur à la- 
quelle ils ne s attendaient pas. Une prompte et forte dé^ 
charge en mit un grand nombre liors de combat ; le reste 
reprit à la hâte le clieinin d*Angers , et nos troupes les 
poursuivirent jusqu'aux portes de cette ville* 

On assure que le dimanche 26 , dans la soirée , un déf 
tac]iement de soldats patriotes se porta de nouveau vers 
les ponts de Ce ; notre garde se replia pour ne pas être 
cernée. Les habitants des paroisses voisines se réunirent 
le lendemain et chassèrent le détachement républicain , 
avec perte de plus de quatre-vingts prisonniers et de trentf 
et quelques hommes tués ou blessés. 

Peu de jouts auparavant y une division de notre arméf 
sous les ordres du général en chef, s'étant portée aur 
Thouars , un détachement de cavalerie , commande par 
M. de la Roche-Jaquelein , s'en sépara pour s'avancer 
jusqu a Loudun. Il entra dans cette ville à trois heures 
du matin , sans éprouver la moindre résistance , lit sept 
gendarmes prisonniers , enleva la caisse du district , brûla 
les prétendus décrets contenus da|is ses archives et dé- 
truisit toutes les marques extérieures du républica- 
nisme. 

Pendant ce temps , un corps d ennemis assez nom- 
breux surprenait à Saint-Philbert la garde avancée, aux 
ordres de M. de Royrand et exerçait à Chantonnay ses ra- 
vages ordinaires. Le tocsin sonnait de toutes parts. L ef- 
froi s empara bientôt des vainqueurs ; il s évacuèrent Chau- 
tonnay , après avoir incisjikdié ce qu ils ne purent empor- 
ter. Nos troupes les poursuivirent jusqu'à Saiote-Her» 
mine , et de là s*avancérent le 3o sur Luçon. L'armée 
républicaine les attendait rangée en ordre de bataille au- 
delà de Bessai : on l'attaqua avec vigueur. Nos troupes 
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essuyèrent le feu le plus terrible de sa part sa;nis en être 
effrayées ; notre artillerie , mieux servie que jamais , 
leur répondit par des décharges multipliées : chaque 
boulet plongeait directement dans les rangs ennemis et 
les sillonnait. Déjà les bataillons républicains se dîspo* 
saient à fuir ; leur centre était enfoncé , leurs soldats 
effrayés, tout nous présageait une victoire assurée , quand 
les lâches pillards qui se traînaient à l'arrière -garde, 
semèrent L'alarme dans tout le corps de Tannée en pre- 
nant la fuite. Ce contre-temps fâcheux nécessita la re- 
traite. M. le prince de Talraont la protégea avec un ba« 
taillon de cavalerie , qui s*élança plusieurs Ibis dans les 
rangs ennemis , détruisit presque entièrement un déta<* 
chement de hussards et fit des prodiges de valeur : les 
Suisses et dragons ne se distinguèrent pas moins , et plu- 
sieurs habitants des paroisses qui nous avoisinent, mon^ 
trèrent autant de fermeté que de courage dans le com- 
bat. 

Le général en chef et ses braves compagnons d'armes 
se sont exposés aux plus grands dangers ; la providence 
et leur sang-froid les ont préservés de tout accident fu- 
neste. Le cheval de M. de Lescure a été blessé ; un gros 
de cavalerie ennemie qui s*acharnait à sa poursuite , fut 
mis en déroute. Le jeune M. Le Riche de Langerie , qui 
faisait ses premières armes , a eu son cheval tué sous lui. 
Le nombre des prisonniers , des morts et des blessés est 
peu considérable de notre côté ;^os troupes ont laissé 
entre les mains de Tennemi deux pièces de canon. Tel 
est le récit de cette action , que , par intérêt pour la vé- 
rité , nous nous faisons un devoir de rapporter avec au- 
tant d exactitude et de fidélité que nos succès et nos vic- 
toires ; au reste , notre armée n'était forte que d'environ 
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1 2 â i5 tnille hommes , réunis à la Hâte dans les paroisses 
voisines , temidis que la grande armée , victorieuse à Vi- 
hiers , poursuivait lennerai , par ses détachements au 
Pont-de*Cé , à Thouars , àLoiidun et dans les environs 
de Saumuret d'Angers. 

Nous devons un juste tribut d'éloge et les regrets les 

mieux mérités à M. Sapineau de la Verrie , qui , blessé 

lors de la première attaque du Pont-Charron , tomba 

entre les mains de Tennemi , éprouva de sa part les plus 

cruels traitements et finît par être mis en pièce. 

Un transfuge dîgne de foi , passé liier d'Ancenis en 
plein jour , écril^on de Saint-Florent , a donné sur la si» 
tuation de cette ville et celle de Nantes des nouvelles 
assez rassurantes. Il n^ a pas à Nantes en ce moment 
plus de 2 mille hommes de troupes ; celles qui précé- 
demment s y étaient rassemblées ont pris leur parti pour 
' la Basse-Bretagne^ où plutôt chacun s en est retourné 
chez soi. Le général Beysser est parti pour la Nouvelle- 
Angleterre , et le général Canclaux est fortement soup- 
çonné d'aristocratie. Ancenis ne' renferme pas pbis de 
quinze à dixrhtiit cents hommes ^ qui tous n'ont pas un 
égal penchant à servir la république ,.et se rangeraient vo-* 
lontiers sous nos drapeaux , s'ils n'étaient chaque joiur 
trompés par des. nouvelles fausses et controuvées. 

Un corps de républicains s'étânt montré à Thouars 
dans la journée du 29, M. de Laugreniére est allé le re- 
connaître le lendemain à la tête d un détachement de ca- 
valerie. S étant assuré de la présence de Tennemi , il a 
marché le 3i contre la ville. Un seul dragon s'est présenté 
d'abord et a provoqué nos soldats par des insultes. L'un 
d'eux lui a fait passer une balle dans le coté d'un coup de 
carabine , â plus de trois cents pas \ il ne s est sauvé qu a 
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1 aide de son cheval , laissant le long de sa route des 
traces de son sang. Le corps de notre armée s est porté 
de suite k la cliaussée de CuTan , où elle a passé la rivière 
presque â la nage. Pendant ce temps , deux cavaliers pa* 
triotes s échappaient sur la route de Saumur , quatre 
cents autres les avaient précédés sur celle de Poitiers ; 
en sorte que Thouars , à lapproche de nos troupes , s'est 
trouvé entièrement évacué. 



N». XVI. 

ùrand conseil de guerre tenu à Saumun 

Saamar, 2 septembre 1795. 

L'an mil sept cent quacre*vingt-ireize , et deuxième 
de la république française une et indivisible , le lundi 
deux septembre y deux heures du marin. 

Les citoyens Rewbell , Merlici , Richard , Choudieu , 
Bourbotte , Tkiirreau , Cavaignac ^ MeauUe , Philip* 
peaux , Ruelle et Fayau , tous représentans du peuple , 
et les généraux Ros»gnol, Canclaux, Menou , San* 
terre, Aubert-Dubayet, Salomon , Duihoux, Ray, 
Mîeskousky et Dembaréi« , en exécution de Tarrété des 
représentants du peuple, du ay août dernier , approuvé 
par arrêté du comité de salut pubHc^ se sont réunis en 
conseil de guerre. 

D abord Ion a élevé la question de savoir si les repré- 
sentants délibéreraient concurremuiesit avec les gé- 
néraux. 

Plusieurs ont soutenu que les instructions données 
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aux représentants ne leur permettaient pas de délibérer 
avec les généraux ; mais d'autres ont répondu que Tar- 
rété du comité de salut public^ ci-dessus énoncé , ap- 
prouvait les dispositions prises parles représentants, 
qui -consistent k ce que les généraux commandants en 
chef des divisions d année , et les représentants arrê- 
tent de concert un plan de campagne définitif et irré- 
vocable , et qu'au surplus ils consentent volontiers à 
supporter une responsabilité qui tend à sauver la chose 
publique. 

D'après ces observations , celui qui avait élevé la 
question a retiré sa proposition. 

Le conseil s'est ensuite occupé de la nomination d'un 
président et d'un secrétaire.* Le représentant du peuple 
Rewbell, a été choisi président , et Lachevardière , 
commissaire national , a été nommé secrétaire. 

Le général Canclaux a donné lecture d'un arrêté du 
comité de salut public et d'une lettre du ministre de k 
guerre , par lesquels on l«ii ani!K)nce que Tacmée for- 
mant la garnison de Majence , va se porter sur Nantes , 
au moyen de quoi elle se trouve sous son comman- 
dement. 

Différents membres ont répondu que le dernier ar- 
rêté du comité de sahit public annuUait implicitement 
larrété antérieur ^ ain^ que les lettres du ministre de 
là guerre. 

Après une discussion assez étendue, le présidents 
mis aux .voix cette question ; iA Le conseil pensc-t-il que 
le dM7>iBr arrêté du comité de salut public annalle le 
précédent , et que le général Canclaux doit être déchargé 
de toute responsabilité relativement à l'arrêté premier 
du comité de salut public et aux ordres donnés en con- 
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séquence par le ministre de la guerre ? ^L'affirmatÎTe 
a été arrêtée à la majorité de vingt voix contre une (i)« 

La discussion s'est alors engagée sur le fond de la 
question > qui consiste a savcàr si la garnison de Mayence 
descendra sur Nantes , ou marchera directement contre 
les rebelles sur Chollet et Mortagne. 

La discussion a été interrompue par une proposition 
incidente , tendante à ce que chaque membre du con-> 
seil soit tenu de motiver par écrit son opinion. On a 
proposé par amendement de laisser à chacun la faculté 
de motiver son opinion > sans que cette faculté soit 
obligatoire. Cette dernière proposition a été adoptée 
unanimement ^ et il a été décidé que chacun serait libre 
de motiver son opinion dans un écrit qui sérail joint au 
procés^verbal , et signé de lopinant. 

La discussion a été reprise : les différents membres 
ont parlé pour ou conixe ch^une des deux propo* 
sitions^ 

Enfin y après une multitiide d^observations , la dis* 
cussion a été fermée , et Ion a commencé Tappel nomi- 
nal sur cette question : . 

i« La garnison de Mayence dirigera t-elle sa marche 
parSaumurou par Nantes?» Sur vingt-deux votants , le 
citoyen Bourbotte a déclaré n'être pas en état de donner 
ton avia r le général Dfimbarsère a demandé que Ton 
marchât simultanément par &iumur et par Nantes ; les 
citoyens Ilewbell ^ Merlin , Thurrean , Cavaignac , 
MeauUe , Philippeaux , Ruelle ^ Candaux , Aubèrt- 
Dnbayetet Mieskonsky ont été d'avis de marcher par 

(r) Celle de PhiUppea^t. t 
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!Nantes , et les citoyens Richard , Choudlen , Fayau , 
Rossignol , Menou , Dulioux , Santerre , Saloinon et 
Hay ont pensé que Ton devait marcher par Sauinur. A 
l'égard du général CJialbos , il a Toté pour que Ton mar- 
cliât par Saumur et Niort à la fois. 

D'après cela , et attendu que dix voix ont été pour la 
juarche par Nantes^ et dix pour celle de Samur, il ne 
£'est pas trouvé de majorité. 

Alors la discussion s'est engagée de nouveau ; et après 
de longs débats^ le conseil a arrêté que les généraux se 
consulteraient entr eux pour arrêter un plan qui serait 
(oumis ce isoir au conseil. La séance a été levée a 
quatre heures , et Ton s'est ajourné à huit heures du soir. 

£t le inéme jour 2 septembre , huit heures du soir , le 
conseil réuni , Tun des généraux a annoncé qu'en exé- 
cution de Tarrété pris cejourd'hui par le conseil , ils s« 
sont rassemblés , et que les avis se sont réunis à cette 
qjuestioa , que Tarmée de Mayence nï^rcherait par 
Nantes, et qu'il avait été convenu qu'ils se rassemble- 
raient demain matin pour se concerter sur les mesures 
d'exécution. Un membre a demandé qne le résultat de 
lavis des généraux fût remis par écxît : Ton a réclamé 
l'ordre du jour sur cette proposition , et il a été adopté 
diaprés le rapport ci-dessus. Le président a consulté le 
conseil pour savoir s'il adoptait l'avis des généraux ; 
quatorze votants l'ont admis, et trois Font rejeté dans 
l'ordre suivant : les citoyens Revvbell , Merlin , Richard, 
Thurreau , Cavaignac , MeaûUe , Philippeaux , Ruelle , 
Canclaux , Itf enou , Santerre , Aubert-Dubayet , Mies- 
kousky et Dembarrèrc ont voté pour l'adoption , et les 
citoyens Chovdieu ; Fayao tt Ghàlbos Tont rejeté. En 
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conséquence , il a été arrêté par le conseil qae la garxn- 
«on de Mayence marcherait par Nantes. 
Fait à Saninur y les jour et an que dessus. 
Signés RswBsti., CiTAiGNic, Meaui^lk, Rvellx,Fhi* 
LirpEAux, Thurreau, Merlin, Chovdieu , Richard , 

SaNTERRS^ MiESKOUSKI , ChALBOS, DBMBARRkRS, Ms* 

Kou, Canclaitx ; LAcuEVARoiibRE , secrétaire. 

Plan concerné entre les généraux Rossignol et 
Canclaux , relatif à l'armée des côtes de la 
Rochelle. 

L'armée des côtes de la Rochelle se tiendra sur une 
défensive active; néanmoins^ la division du général 
Mieskousky opérera offeiisivement jusqu a sa jonction^ 
à l'aile droite de larmée des côtes de Brest et â laile 
gauche de la division de Chantonay ; elle dirigera sa 
marche de la manière suivante : 

Le 1 1 y elle s'emparera d'Aîsnay ; 

Le 12 , elle marchera sur le Poiré ; 

Le i3 y aux Essarts ; 

Le i4, a Saint-Fulgeot ^ oh elle prendra poste y et se 
gardera militairement. 

La division de Chantonay sera cliargée de balayer 
tout le pays qui se trouve entre Chantonay et la Roche-^ 
&ur-Yoji^^ de tfianiére quelle ne laisse aucun ennemi 
derrière elle > et que st% wbsifttances soient jissurëec. 

Les postes de sa gauche correspondront dîreoieœient 
avec ceux du corps cominai^ par le génfaral Mies^ 
kousky. 

La même division 4^ Chantonay enverra occuper 
les postes de Mouilleron et de Basoges , de la manière 
<jni lui sera prescrite par le général de division ChalboSt 
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la division commandée par le général Ghalbos se 
portera à la Chateigneraye , où elle devra arriver le 14 ; 
elle balaiera ses derrières et ses deux flancs , et les postes 
de sa droite correspofidroDt atec les postes de gauche 
de ia division commandée par le général Rey. II en sera 
de même des postes de sa gauche ttrec la division de 
Chantonay. 

La division commandée par le général Rey se por* 
tera à Bressuire , où elle devra airiver le 14 > sa droite 
occupera ChambrouIet| et sa gauche le château de la 
Forét-sur-^vre. Ce dernier posée correspondra avec la 
droite de la division commandée par le général Chalbos^ 

La division de Saumur fournira un poste à Argenton ; 
il y sera rendu le 14 > et occupera les hauteurs qui sont 
derrière cette ville , au lieu dk le Breuil. 

La gauche des postes de cette division correspondra 
avec ceux de la droite de la division aux ordres du 
général Rey* 

La division de Saumur se portera à Yihiers , où elle 
sera rendue le 14 ; sa gauche correspondra avec la droite 
de la division d' Argenton ; elle occupera le dhâtean et 
les hauteurs qui avoisinent Yihiers. 

La di^sionbux ordires du général Duhouxj, laissant 
une garde sulfisanie au pofft de Oé , se rendra le 14 sur 
les hauteurs de Beaulieu , et occupera les ponts de Baré 
et de Bezigoti ; la gauclie de ses postes enverra de 
fortes et fréquentes patKOuilles pour correspondre avec 
la droite de la division de Vîlïiers ; «lie séclairera sur 
«a droite , pour conmdti^e la tnarehe et ia position de» 
enneitiis sur la rive gauche de la Loire. 

La correspondance sera extirémemént active entra 
toutes te divisions et le général en chef, qui tiendra 
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son quartier«général à Doué ; la même corresponcialice 
aura lieu avec le général en chef des côtes de Brest , et 
entre les divisions , colonnes et postes des deux armées 
qui s'avoisinent , de manière que toutes les troupes 
puissent opéi^r de concert les mouvemoats . qui leur 
seraient ordonnés , et qu elles puissent , se porter des 
secours réciproques suivant Turgence des cas» 

Les différentes divisions et les postes se garderont par 
des retrancliements , et auront soin de se garder par des 
patrouilles fréquentes et soutenues entr 'elles. 

Fait et arrêté à Saumur^ le 3 septembre 1793. 

Signé Canclaux et Rossignoz» 

Plan (i*opératit)ns concerté et arrêté entre ïei 
généraux Rossignol et Canclaux , touchant 
l* armée de Nantes. 

L*armée de Mayence , étant réunie à celle des côtes 
de Brest ^ sortira de Nantes le 1 1 ou le \z de ce mois de 
septembre. 

Elle aura , sur sa droite , une colonne de Farmée de 
Brest , qui f rassemblée à Painbœuf , et , partant de la ^ 
balaiera toute la côte de Bourg-neuf, et se portera nir 
Port -Saint -Père, quelle enlèvera, et de là sur Ma- 
checouk. 

Cette opération peut avoir lieu dés le 9; elle sera 
soutenue par la présence de lavant-garde de Tarmée de 
Mayence^ qui se sera pointée le même jour sur la hau- 
teur de Saint'-Léger qui domine Port-Saint-Père, et 
d'où ce poste pourra être çai^oi^né et bombardé s il est 
nécessaire. Une colonne, partie de la Hibaudiére j en 
ftra en même lattàque de front ; et s'en étant emparée, 
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y ^tera pour se réunir à la colonne de droite, dont 
elle doit faire partie. L'occupation de Machecoult doit 
décider la marche en avant de la colonne de Tannée des 
côtes de la Rochelle , qui en tient: la gauche. Cette, co'* 
lonne dite armée des Sablex^ , qui est maintenant à la 
Roche^sur-Yon et Lamotte-Achard , après avoir atta- 
qué Aizenai et Poiré , se portera sur la droite de la 
colonne de Farmée de Brest jusqu'à S§int-Fulgent , le i3f 
et le 14 aux Herbiers^ où elle se trouvera à la hauteur 
de Xiffauges , et de là marchera toujours sur la droite 
de la même colonne , pour se porter devant Mortagne 
le a6. 

L'armée de Mayence se sefa portée le 11 devant 
Ville-Neuve ; son avant-garde aura été le même jout 
au château de la Limousiniére , en avant le PontJames ^ 
où larmée se portera le jour suivant , laissant la réserve 
k Ville-Neuve» 

Sur la route de Nantes aux Sables y l'attaque aura 
lien à Montaigu par une colonne qui partira de Mache- 
coult , et qui pourra se diviser en deux parties pour 
l'attaquer par le c6té de Palluau , en même temps que 
par celui de Machecoult, et que Pavant-garde de Tar- 
mée de Mayence l'attaquera par le chemin de Nantes* 
Vertou pourra aussi être attaqué ce même jour par la 
colonne de gauche de larmée de Brest , ainsi que !• 
château de la Loue ; elle y prendra poste. 

La légion nantaise , et partie de la garde nationale 
«ortie de Nantes , feront une divei^ion sur Saint-Sébas- 
tien et Basse-Goulaine. 

Le i3 ou le 14 , le corps d'armée se portera sur la 
route de la Rochelle , vis à vis Aîgrefeuille* 

La colonne de droite à Hontaîgu y qu'elle enlèvera ; 
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le 14 ou le i5 , elle se portera sur Tiffauges , et le 16 de- 
vant Bfortagne. ' 

Le même jour , le corps d armée ayant passé le Maine 
attaouera Clisson ^ et i« portera devant Mortagne , y 
passera la Sévre. Ld 16, la nesorve qui aura passé la 
Sévre sur le pont de Vertou , viendra attaquer Clîsson 
par le diemin de Nanties , s il eet liécessaire, ou par sa 
droite ^ et se réunira à rarinée. 

Comme 1 année des e^es de la Rochelle doit se por- 
ter simultanément des différents poinu qu elle occupe 
sur Mortagne , les forces combinées se trouvant alors 
rassemblées , ainsi que les généraux , on prendra pour 
la continuité de la campagne > tel plan que Ion avisera 
bon être. Pour e&écuter ces premiers mouvements dans 
un ensemble nécessaire , il faut qu'ils soient arrêté d une 
manière Hxe et invariable , et sous la responsabilité de' 
chaque général, à moins d obstacles de guerre dont 
chaque colonne %»i9. prévenue par une corirespondance 
pumaliére , et par des courriers eKtraordinait?es portant 
des dépêches écrites. 

Fait et arrêté au conseil de guerre à Saun^ur , le 3 
septsmfbre 1793 1 1 an deuxième de la république Iran- 
^j^ise y une et indivisible. 

Si^nè le général, en chef de Tarmée -des côtes de 
]P^6St, Cahcl^iUx. 

J adopte , pour le Inen gé^ral , le pjan pré$enté par 
le général Canclaux , me réservant le dn»it d'attaquer 
Mortagne , si je le ^uge <;onvenable. 

«Si^/sé. Rossignol y général en chef co&aeoiandant ks 
<:6tes de la R^cheUe. 

Pour GO|>xejCO0lbrniey 
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ifc^^#>^%»%»»<^^WiMV^/^'%'%^v^^i»M» . 



N». XVII. 



jProctamaiioTi an nom âe sa majesté erès-ùhrétiMné 
Louis JÇVll ,, roi de France et de Nàvarte -, da 
général en ch^fet des Comnf.4Xndanis aux armées 
catholiques ^ à tous les bons Françms; salut. 

{"raxlçaîs catholîqàes et Ë<f éle^ aU toi , to& amis , Vos 
parents , tos libérateurs vous appellent ; ils vous tehdenfe 
les bras. Les soi-disant patnôtes ont juré de VoUs éxta.^ 
cher toils des bras de vos femmes et de vos entants , peut 
vous iÉalre niarcher contre des hommes qui ne boihbattent 
que pour assurer votre bonlieur. Au lieu àe cette paix 
profonde , au lieu de ce bonheur si durable qulls Vous 
avaient promis , ils n'oiû: apt>orté jusqu*ici clièz yôiis que 
la désolation ei la mort). Ils vont vous forfcer , te sabre 
sur la tété et le pistolet soùà la gorge , à soutenir uiiè ôaus^ 
barbare et impie , à itiaintenir des lois de sang que vous 
abhorrez ; et nous vous disons , au nom de notre bon roi^ 
qui va sOus peu de jours remonter sur le tri&nè de ^ès pères ^ 
d'où i\ se prépare à Vous combler de bienfaits et de îay 
veurs I si vous vous déclarez pour lui : venez , nos amis ^ 
"Vous joindre à nous sous les drapeaux de notre sainte 
religion ; venez : xious avonâ tous juré de vaincre ou de 
périr |>ûur notre dieu ^ pour notre roi. tiC terme de nos 
travaux est proche ; les puissances généreuses qui com- 
battent pour le rétablissement de Tordre et de la monar* 
thie française , sont aux portes de I^aris : mais ûous Vou- 
lons voiis associer à notre gloire et aux récompenses qui 
attendent les courageux défenseurs de U religion et du 

T. s8 



Digitized by VjOOQ IC 



434 tiÉcià 

jroi* Ainsi , que tous Im habitats qui sont en itat âe 
pçrtet les armes ^ Tiennent avec des fusils , des piques « 
des fourches et toutes autreif armés de guerre qu'ils poan 
ront se procurer ^ pour être prétt à marcher avec nous 
èù il \èàè sera bbiMtuiiid». 

Gétix ^oi sèriihiiroht à^tècn&êi Mt^nt^exeUfptoi cdfifor-» 
mémèlit shai^iitemiotiàdé S)iin>i)«sté^ êûpsiëmaiè^im* 
positiotl^, jus^'à l'râtieir rtthtrHsIëii^t^) drài^^^la 
monarchie, et susceptibles ainsi que leurs fisuuoes et lècirs 
enfants des généreux secours réservés aux braves défen- 
seurs du tr&ne et de Tautèl ; et ceux au ccmiràire qiii refuse- 
raient de marcher sous nos drapeaux , ou qui , par leurs 
menaces ou leurs insinuations perfides', cbën^eraient à 
détourner leurs compagnons d^armes dé leurs devoirs , se<* 
ron^de suite assujétis aux paiemeiats de leurs imposâionsi 
regardés comme complices descrimes ^é la soi-disant Con- 
vention nationale de France , et traités comme tels , en 
juste représaille oes horribles traitements exercés jus« 
qu ici envers les vrais atinis dé la fèli^on et dû roi f 
plongés dans les cachots ou égorgés Sans leurs fo^rs , 
ainsi qu'envers nos prisonniers indighemeii't massacres 
par nos ennemis. * 

Fait en qùartier*général , à t!]liadflûn»>su^*fê^iré » i^ 
a4 août 1795 y Tan premier du régné de Xxnrïs XV Iî« 

lignés oÎEIlie^e , généralissime ; îde ï)biriiiV 
SAKT y gouvenieur des pays corufuis ; ^rineé nk 
l*ALMOirT ; chevalier des Ë^aIéits ; ut Lk^tiâE ; 

DE LAHoCHË^^AQUELElir \ DE BÉAUVoLLÎ^ Tài* 

né ; Duhoux^pe-Hauterzve ; de là. ViLLï-nlt» 
lËAUoi ;Stoffl£t ; èhevalier DÈBÈÀ*0^ô'LÏ.xlÊte« 
Sar MSL du conseil de |fùérrè ^ 

DU Rx8*D£-BsAuVAZS| 4écHtatf0* 
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Prochpmiiqm ^ujfffweit supérieur^ 

Le conseil supérîeuril^adimmstration , considérant qua 
la sign^^i» des aftsijfflyys4et^ Ht. ,çt ^-d|^,Qv^ , ^ar* 
qufs au jcoîn ;4f5 la jcépi^lifliiip , /^^^ ^e pjlps,^ jj^ 
di^c?tt0 ft j)i;i^s{^iwe, .pa^ )a,jW^^cW^ 4qç^od<iiS 

anbiirc^; 

Miepoq;yant, nfei p.?g oio s , jp^cpr d^ai/KW d!iitiji^^,u* 
Uiçue , jn^j;çjgeT aurdAlà 4t> ? «eptembi» pro(^ii j^e 
terme Jivé^pogpr 1^ sùpi^tui;e^^«dit;^ asîgg^ls,; 

Ouï suTjce ](» i^w^ppuji.^pj^. y^ion^s .çt 
Barré ; ensemble 1«8 conclusÎQDS de M. fiai^li y faisant 
pour absence du procureur •^^Qéral„ 

A arrêté et arrête que les assignats de UTaleur de Tingt* 
cinq sols seraient à TaTenir ^ et depuis le n<>. 1,000 ^ ins« 
crits sur le registre , signés et admis pour yaloir , au nom 
dn roi , par MM. Duplessis , de la Roche-snr-Yon y ofA* 
cierdu conseil supérieur, ou Ri^doQ-de-Puijou^ddin , et 
Mérand , secrétaire. 

Le conseil supérieur avertit ^ outre les habitants des 
pays conquis que y par assignats marqués au coin de la 
république > il n*entend que ceux qui ne portent pas em-» 
preinte Teffigie du roi , et qu*en conséquence on ne doit 
pcnnt soumettre à la signature oeu^ .qui , quoique datés 
de Tan premier de larépubli^uiB iConsetrent néanmoins 
l'effigie royale. 

Fait en conseil supérieur 9 i ChatilloBrSur-Sévre ». le> 
9P août 1793 y TaQ premier du règoie de Louis XVII. 
Gabriel^ évifike d*jigra. 
Par le conseil supérieur , 
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A Cb&lHIoa yle % noAt 1793 , fan prenior^ ^ 
^ règnç. de Louis XVII^ 

Messieurs , je vous fais passer plusieurs exeinplaiies àeA 
travaux du conseil supérieur. Je vous prie de faire lire ^ 
publier et afficher partout où besoin sera nos bulletins 
et régfements , afin qu'on n*en prenne cause d'ignorance 
poyr se refuser à Texécution de nos ordres. Vous veille^. 
xez scrupuleusement à ce que personne n*arrache ni n& 
déchire les afBches. Vous me rendre? compte de ceux 
qui se permettront ce genre de délit , pour que je puisse 
vous mettre ^ mévo^ de les punir sévèrement. - 

Je suis trésrparf^tement y Messieurs ^ 
Yotre affectionné serviteur » 
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